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ANDRÉ DES BORDES ; 



ÉPISODE 



DE L'HISTOIRE DES SORCIERS 



EN LORRAINE; 



PAR H. HENRI LEPAGE. 



L'ouvrage le plus tristement célèbre qui ait Vu le jour 
dans les dernières années du xyi® siècle est, à coup sûr, celui* 
dans lequel le procureur-général de Lorraine Nicolas Remy 
raconte, avec une affreuse impassibilité, que neuf cents individus 
à peu près furent mis à mort sous l'accusation de sorcellerie 
durant les quinze années qu*il exerça ses fonctions. 

Parmi les malheureuses victimes de cette inconcevable 
croyance, de ce délire qui s'était emparé de tous les esprits, 
il y a deux hommes, entre autres, dont le nom appartient à 
l'histoire, tant à cause de la position qu'ils occupaient que des 
circonstances exceptionnelles qui accompagnèrent leur sup- 

1. Nicolai Remigii sereniss. dvcisLotharingi» a consiliis interioribvs 
et in eivs dilSone Lotharingica cognitoris poblici DaemoDolatrei» libri 
très.... Lvgdvai.;.. H. D. XCV. 
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plice : je yeux parler d'André des Bordes et de M elchior La 
Vallée. 

J'ai déjà eu occasion de dire quelques inots de celui-ci'; 
quant à des Bordes, quelque intérêt que puisse offrir sa bio- 
graphie, je n*auraîs jamais songé à recueillir les documents 
qui le concernent, si la découverte de plusieurs pièces relati- 
ves à son procès n'était venue me mettre à même de présen- 
ter certains faits sous un jour tout nouveau. 

Ces pièces formeront la partie la plus curieuse de mon tra- 
Tail ; la notice qui les précède n'est qu'une sorte d'introduc- 
tion destinée à rendre la lecture de ces pièces plus intelligible. 

Abraham Racinot, plus connu sous le nom d'André des 
Bordes, était né en Lorraine vers l'année 1582. On ignore le 
lieu de sa naissance et la condition de ses parents ; mais on 
doit présumer qu*il appartenait à une famille assez aisée, car 
il reçut une éducation libérale. Lorsqu'il eut atteint l'âge rai- 
sonnable^ il manifesta le désir de voyager^ et partit pour l'I- 
talie. Son i^éjour dans ce pays développa chez lui le goût des 
arts et de la littérature; mais ses inclinations le portaient 
surtout» ainsi qu'il le dit lui-même^ vers la profession des 
axroes, et s'il fréqueuta les musées et les bibliothèques, il fut 
plus assidu encore dans les salles d'armes ; aussi devint-il un 
des élèves les plus accomplis de ces fameuse maîtres d'escrime 
dont la renommée avait fait le tour de l'Europe. 

Au bout de quelques années, ayant acquis les connaissan- 
ces qu'il ambitionnait, il regagna sa patrie. Grâce, sans doute, 
h des manières insinuantes et à son adresse merveilleuse pour 
les exercices du corps, fort en honneur à cette époque» il sut 



i. Les Cbartrettfie» de Saîote-Aaoe et de BoESserville. 
a» V. daos U»DaoU (Qist. de Nuwy» t. U, ^ 347) répitre dédka- 
ioire da livre dont il sera parlé plus loin. 
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se faire admettre à la cour do duc de Lorraine Charles III, et 
fat bientôt l'un des favoris de Henri, dite de Bar, fils atné et 
successeur futur de ce prince. 

Henri, faible, prodigue, imprévoyant, se laissait aisément 
dominer par les personnes qu'il voyait chaque jour, et Ra-* 
cinot, qui avait su lui plaire, ne tarda pas a prendre un grand 
ascendant sur son esprit. Le duc de Bar le choisit pour son 
premier valet ou homme de chambre, comme on disait alors, 
et, dès le mois d'août 1606, il sollicita et obtint de Charles 
ni, pour son protégé, une pension de i ,200 francs barrois, 
tant < pour gages de tireur d'armes que pour son entretenez 
iEient\ > 

Abraham Racinot n'est déjà plus désigné sons son nom de 
famille, mais sous celui d'André des Bordes^, dans les lettres 
patentes du 7 août 4608, par lesquelles Henri, devenu alors 
duc de Lorraine^ confirme la donation précédente. II parait 
Aussi que son favori avait pris un nouveau titre, car, en cette 
même année 1608, on trouve celui-ci qualifié de < gentil- 
> homme suivant le duc^. » 

1. V. registre des leUres patentes poar Tannée 160S, f<* 98. Dans 
les lettres confirma lives de Toctroi fail à des Bordes par son prédéces- 
seor, te doc Henri s'exprime ainsi : u Deoment certioré de la fidélité et 
Il affection que nous voyons journellement, ii nostrc grand contente- 
ir ment,ledict des Bordes porter à nostre service... n Celui-ci continua 
il toncher celte pension jusqu'à la mort de Henri H ; il avait, en outre, 
iOO francs de gages comme premier valet de diambre. 

2. Il est probable que ce nom de des Bordes n'est autre qne celai 
d'ane propriété qu'Abraham Racinot possédait près de Nancy. Dès le 
xy^ siècle , il y avait, hors de la porte Notre-Dame, une sorte de jar- 
din public destinés l'amusement des bourgeois, et qu'on appelait les 
Bordes ou les Bourdes, (V. M. Digot,Hi8t. de Lor., t. Ul , p. ili*) 
Eacinot, en revêtant ainsi son nom d'une physionomie nobiliaire, 
donna, soit dit en passant^ un exemple qui a trouvé depuis de bien 
nombreux imitateurs. 

3. y. au Trésor des Chartes^ layette Bar Nicey, n<> 103. 
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Malgré cette qualification^ ^des Bordes n'était pas noble : 
cet honneur lui fut seulement conféré le 2 août 1609, avec 
dispense de payer la finance accoutumée en pareil cas^ . Les 
considérants des lettres patentes d'anoblissement montrent en 
quelle estime il était près de son maitre : < Ayant, dit ce der- 
» nier, mis en singulière recommandation les louables Tail- 
» lances et mérites qui sont en la personne de nostre amé et 

> féal André des Bordes, nostre premier homme de chambre, 
» et les bons, fidels et agréables services qu'il nous a faits et 

> rendus depuis que Tavons appelé près de nous audict estât, 
» s'y estant comporté avec tant de soin et de fidélité qu'il est 

> digne de grande louange et reconnaissance... > Plus loin, le 
duc rappelle que des Bordes n'a fait, « dès sa plus tendre 

> jeunesse, autre profession que des armes et de la noblesse. > 
Peu de semaines après, le 29 juin, le duc Henri donne à 

son premier homme de chambre, « pour luy aider à achepter 
et payer une maison en ce lieu de Nancy, > une somme de 
8,500 francs, payable en dix-sept portions égales^. Cette 
gratification extraordinaire et réellement considérable , fut, 
selon toutes les probabilités, accordée à des Bordes à l'occa- 
sion de son mariage avec Marie Olivier , jeune fille apparte- 
nant à une famille distinguée de Pont-à-Mousson^. C'est, du 

i. V. reg. des lettres patentes poar rannée 1609, P 113. Les armes 
octroyées k des Bordes sont uo écu u d'azur, à un homme sauvage d'or, 
n tenant de sa main dextre anemassae demesme, timbré d'on sauvage 
n naissant de Tescut, le tout porté d'un armet morné, avec son Jam- 
t) breqoin et métal aux couleurs susdictes. tt 

2. Acquits servant au compte du trésorier général de Lorraine, 
pour l'année 1609. 

5. Un nommé René Olivier, qu'on peut supposer avoir été le beau- 
frère de des Bordes, fut confirmé dans sa noblesse, sans doute à la 
demande de ce dernier, par lettres patentes du 29 septembre 1619. (V. 
Dom Pelletier, Nobiliaire de Lorraine, p. 605.) 



moins, la conclasion que je crois pouvoir tirer de celte cir- 
constance, que des Bordes devait avoir, depuis un temps plus 
on moinff long, un logement à VÂrsenal en qualité de maître 
d^escrime du duc^ ou plutôt du jeune baron d'Ancerville, fa-' 
vori de ce prince. 

L'année suivante, des Bordes fit imprimer à Nancy, chez 
Biaise André, un petit volume intitulé : c Discours de la théo- 
rie, de la pratique et de Texcellence des armes. » A ce livre 
est joint le portrait de l'auteur, gravé en taille douce par Jean 
Appier Hanzelet et placé dans un médaillon autour duquel on 
lit : Andréas Desbordes nobilis Lotharingus. A, JET, 
XXVIir . Cette particularité suffirait à peindre le caractère 
de l'homme. Quant à sa physionomie, elle dénote une triste 
préoccupation bien moins que l'orgueil, qu'on croirait devoir 
trouver empreint sur tous ses traits. 

Ce vice, qu'engendre presque toujours la faveur des grands, 
dut se développer outre mesure dans le cœur de des Bordes 
par suite des témoignages multipliés de bienveillance, on pour- 
rait dire d'afiection, que lui prodiguait son maître. Ainsi, on 
voit ce dernier donner successivement à son valet de chambre 
une rente de 600 francs sur le domaine de ChâteP (1611), 
la censé de Loupvent, prévôté de Saint-Mihiel (1613), plu- 

1. La Bibliolhèt|ne pabliqae de Nancy possède cet oavrage, fort re- 
cherché des bibliophiles. 

2. Les considérants des leltres patentes du 26 jain 1611, relaliye^ 
à cette donation, portent : u Nous remettant en favorable considéra- 
ff tion les agréables et aflfectionnés services que nostre cher et féal An- 
n dré des Bordes, nostre premier homme de chambre, nous a faits de- 
n puis quelques années, pendant lequel temps il a esté le plus assiduel- 
n lemenl auprès de nostre personne, où il se seroit comporté avec telle 
«f bonne volonté et affection qu'il nous auroit^ ë cet effet, rendu témoi- 
ti'goage de sa fidélité... n 
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sieurs pièces de prés aux enyirons de pool de Maizéville' 
(1614), le jardin de la briqueterie de SainMean près Nancy 
(1618)» une partie de la tuilerie de Domgermain (IGâO), etc. 

Des Bordes possédait, en outre, soit à titre d*engagement 
pour des sommes prélccs au duc, soit en toute propriété, une 
maison et un jardin à Nancy, les moulin et colombier de Jar- 
ville, le moulin de Triconville, la censé de Gonvaux près de 
Néufchâteau, la maison-fief de Zugmàntel au val de Liepvre, 
avec les rentes et revenus en dépendant, la maison et sei- 
gneurie de Gibeaumeix avec son revenu , une portion de la 
seigneurie de Mont-le- Vignoble, quelques vignes et chèneviè- 
res à Domgermain, 1 ,400 francs de rente sur la recette de 
Bar, la seigneurie d'Uruffe , le village de Cailembour^ et la 
censé de BerstrofT près de Sierck, etc''. 

Non content d'enrichir son favori, Henri II le comblait en- 
core d'honneurs : le 28 avril 1612^, il le nommait capitaine, 
gruyer et receveur de Boulay; quelques années après, le 8 
mai 1615^, capitaine et prévôt de Sierck; enfin, le 5 décem- 

1. Les termes dans lesquels est conçue cette donatioa attestent Tes- 
pèce de familiarité qui existait entre le duc et son valet ie chambre : 
M Nostrc amé et féal... André des Bordes nous a représenté que, dé- 
fi puis peu d'ans ençk, il auroit acquesté un jardin proche de ce lieu^ 
If lequel il tasche journellement d'embellir, y faisant travailler conli- 
ft nuellement pour d'autant décorer les murs de ceste noslre Tille de 
If Nancy du costé de la porte Noslre Dame, et mesmes nous en donner 
Il le plaisir lorsquHl nous plaira y aller nous promener, mais 
If qu'il désireroit en aggrandir encore le parterre de quelques allées et 
Il l'approcher d'autant de la rivière de Meurihe pour le rendre tant 
Il pins complet, si nous avions aggréable le graiifîtir d'environ septfau- 
if cbées de preys sises proche du pont de Margeville... n 

2. Ces faits résultent, soit de titres du Trésor des Chartes, soit de 
lettres patentes, soit d'un mémoire présenté par la veuve de des Bor- 
des à refifel de revendiquer une part dans les biens de son mari. 

5. Reg. des lettres patentes pour l'année 1612, P 62. 
4. Ibid. pour les années 1614-15, P 172. 



— li- 
bre 1617, ii l'appdaU au sein da conseil d'Etal, par des let- 
tres patentes dont les considérants sont remarquables : < Con- 
» naissant clairement, y est-il dit, la bonne et sincère affee- 
» tion qa' André des Bordes, écuyer, seigneur de Gibeaumeix 

> et de Loopf ent, porte à nosire service, ensemble les sens, 

> soffisance, prixl*hoiÀmie et diligence par le bon devoir qu'il 

> noas a renda et rend continuellement, non seulement prés 

> et à l'entour de nostre personne et en sondit gouvernement, 
» mais aussi en plusieurs importantes charges et commissions 
» où il a esté par nous employé, et en belles et utiles corres- 
» pondances qu'il entretient en pays étrangers pour nostre 
9 service, en quoy il s'est soigneusement et deument com- 
» porté; voulant, pour cela, Tinstalleret constituer en états et 
» honneurs éminents, afin qu'il ait plus grand moyen que cy- 

> devant de nous continuer, persévérer et augmenter son ser- 

> vice, lui avons donné Télat de conseiller en nos conseils 
» d'Etat et privé...*. » 

Des Bordes, on le voit, était parvenu au comble de la fa- 
veur; comme tous les hommes envers qui la Fortune se mon- 
tre trop prodigue, il dut être ébloui, fasciné, et il ne put en- 
trer dans sa pensée qu'un jour viendrait où tous ces biens et 
ces honneurs causeraient sa ruine. Aussi, est-il probable que^ 
dès lors, soit par son orgueil même, soit par la jalousie qu'ins- 
pirait son élévation si rapide, il se fit de nombreux et puis- 
sants ennemis. Il y en eut un surtout qui ne devait pas par- 
donner au favori Finfluence qu'il exerçait sur son mailre. 

Pour faire comprendre les événements qu'il me reste à ra- 
conter, il est nécessaire de dire quelques mots de ce qai se 
passait à la cour de Lorraine , des intrigues qui s'y nouaient 
et des principaux personnages qui y jouaient un rôle. 

I. Ibid. pour VaDoée 1617, f» 315. 
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Henri II, marié en secondes noces à Marguerite de Gon- 
zagae, n'avait en de cette nnion que deux filles : Nicole et 
Claude; son frère, François, comte de Vaudémont, ayait deux 
fils et désirait vivement marier Tainé, Charles, avec la prin- 
cesse Nicole. Henri regardait cette dernière comme la vérita- 
ble et légitime héritière du trône ; François, au contraire, 
soutenait que les filles n'étaient pas aptes à régner. Mais , 
comme il ne pouvait se dissimuler' la faiblesse des argu- 
ments qu'il faisait valoir à Tappui de son opinion, il se 
bornait à demander la main de Nicole pour son aîné , afin 
de confondre, de la sorte, les droits et les prétentions des 
deux branches. Cette dernière demande rencontrait elle- 
même des obstacles presque insurmontables. Le duc, qui- 
connaissait le caractère de son frère et de son neveu, crai- 
gnait , et avec raison, de voir la couronne devenir leur hé- 
ritage. Son éloignement pour ses parents lui inspira la 
pensée de donner Nicole à Louis de Guise, baron d'Ancer- 
ville, depuis comte de Boulay et plus tard prince de Phals- 
bourg et de Lixheim, fils naturel du curdinal de Guise, as- 
sassiné à Blois. Néanmoins, fatigué des obsessions, des 
violences même auxquelles il était sans cesse en butte, 
Henri, dépourvu d'assez d'énergie pour résister, avait fini 
par consentir au mariage de sa fille et de Charles, et le 
contrat avait été dressé le 22 mai 4621. Quant au baron 
d'Ancerville, il avait dû se contenter de la main de la 
princesse Henriette, sœur du futur duc de Lorraine' . 

Ces événements avaient été la cause de profonds dissen- 
timents entre les familiers du duc et èenx du comte de 

4. Mémoire sur la masculinité da daché de Lorraine, par M. Digot, 
dans les Mémoires de TÂcadémie de Stanislas, année 4853, p. 523; 
Hist. de la réunion de la Lorraine à la France^ par M. le comte d'Haus- 
soQviUe, 1. 1, p. 430-131. 



— 45 — 

Vaudémoni; les uns avaient conseillé à Henri une inébran- 
lable résistance ; les autres avaient travaillé de tout leur 
pouvoir à amener la réalisation des désirs ambitieux de 
François et de son fils; 

Au nombre des premiers «'étaient fait remarquer, par la ' 
persévérance et la vivacité de leur opposition , André des 
Bordes et Melchior La Vallée. Celui-ci était, comme on 
sait, chantre de la collégiale Saint-Georges et aumônier du 
duc, et c'était lui qui avait baptisé la princesse dont la main 
était si ardemment convoitée. Des Bordes, en sa qualité de 
favori du baron d'Ancerville , avait dû nécessairement sou- 
tenir les intérêts de ce dernier, intérêts qui étaient en 
même temps les siens; car il n'est guère supposable qu'il 
ait été guidé par d'autres motifs, et que des prévisions ins- 
pirées parle patriotisme lui aient fait repousser l'avènement 
de Charles au trône. 

Quoiqu'il en soit, il ne chercha pas à dissimuler son 
hostilité; loin de là, aveuglé par la confiance que lui don- 
nait l'affection du duc, il s'était prononcé hautement contre 
Talliance en question. On raconte que Henri ayant envoyé 
des présents aux jeunes mariés par l'entremise du comte de 
Brionne, ce seigneur aurait dit à des Bordes que la joie 
allait être bien grande dans le pays par ce mariage; à quoi 
celui-ci avait répliqué que cette joie ne durerait pas et 
qu'on verrait bientôt du rabat-joie^ 

Néanmoins, le double mariage avait eu lieu, mais dans 
des circonstances et avec des sentiments, de la part des 
époux, qui devaient faire présager ce que deviendraient ces 
unions, auxquelles la politique seule avait eu part. En effet, 
Charles , qui avait à peine pris soin de cacher son mépris 

i. Dom Galmet, 1. VI, col. i% 



y 
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pour Nicole lorsqu'elle n*ëtait encore que sa fiancée, afficha 
encore plus de dédain et de froideur une fois qu'elle fut sa 
femme^ . Afin de couvrir d'un prétexte la répugnance qu'il 
éprouvait pour elle, il prétendait qu'il avait été ensorcelé la 
première nuit de ses noces, qu'on lui avait noué l'aiguillette, 
qu'il se trouvait des sorts dans le lit de la princesse, ce qui 
obligeait celle-ci à changer souvent de demeure et de lit. 
Un jésuite, le P. Fayot, « ayant été envoyé vers Nicole 
pour la délivrer de ces maléfices, il lui fut impossible d'en 
détourner l'efiet, et personne ne put reconnaître de quoi ils 
étaient composés. » Dom Galmet, qui rapporte naïvement 
ces faits^, ajoute , il est vrai : < peut-être n'y avait-il pas 
du tout de maléfices. > On verra bientôt que la justice du 
temps devait se montrer moins incrédule à cet égard. 

Henri II mourut le 51 juillet 1624. Son successeur, qui 
voyait ainsi se réaliser tous les rêves de son ambition, fei- 
gnit d'abord de vouloir exécuter à la lettre les clauses de 
son contrat de mariage : Nicole fut associée au gouverne- 
ment et jouit des privilèges et des honpeurs de la souverai- 
neté; mais, fatigué bien vite de ce partage gênant de l'au- 
torité, Charles IV, de concert avec son père, eut recours 
à une artifice indigne pour dépouiller du pouvoir la femme 
à qui il en était redevable. 

n n'entre pas dans mon sujet de raconter la honteuse 
comédie que jouèrent les deux princes pour opérer la spo- 
liation de la légitime héritière du trône; cet événement est 
du domaine de l'histoire, et celle-ci ne saurait trop flétrir 
un acte où la déloyauté et l'abus de la force eurent une 



i. y. M. d'Haussonville, ibid., p. 155-156. 
2. T. VI, col. 42. 
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égale part. Charles lY , on le sait, ne devait pas s'arrêter 
dans cette Toie. 

Au milieu des menées politiques grâce auxquelles il était 
arrivé à son bot , ce prince n'avait pas oublié qu'il avait à 
tirer vengeance de ceux qui s'étaient montrés hostiles en- 
vers lui sous le régne de son prédécesseur. Il y en avait un 
qu'il eût peut-être désiré pouvoir frapper, car il avait été 
son rival et peu s'en était falhi qu'il ne l'eût même epiporté 
sur lui. Mais, outre que cet ancien rival était maintenant 
son beau-frére, Louis de Guise, devenu prince de Phals- 
bourg, était trop haut placé pour qu'on osât s^attaquer à 
loi. Charles alla donc chercher ailleurs une victime plus fa- 
cile à immoler, et ce fut sur des Bordes que, pour le mo* 
ment, il jeta les yeux. 

A cette époqne, on tenait une accusation toute prête 
contre les malheureux que l'on voulait perdre : c'était celle 
de sortilège et de magie. La maréchale d'Ancre , Eléonore 
Galigaï, en était un récent et triste exemple, auquel de- 
vaient s'ajouter plus tard ceux d'Urbain Grandier et du 
chantre de la collégiale Saint-Georges, Melchior La Vallée. 

On a vu quelle avait été la conduite de des Bordes à l'oc*- 
casion du mariage de Nicole : Charles lY ne lui avait 
pardonné ni son opposition, ni ses propos offensants; pro- 
pos que, sans doute, on s'était plu encore à grossir et & 
dénaturer pour attiser la haine du prince contre le favori 
de Henri IL Charles, qui n'avait pas tout-à-fait laissé écla- 
ter ses sentiments du vivant de son beau-père, n'avait plus 
désormais à garder aucun ménagement : la perte de des 
Bordes fut donc résolue. 

S'il faut en juger par un passage de l'arrêt que je rappor- 
terai plus loin, il paraîtrait qu'on avait préparé de longue 
main l'arme avec laquelle on se proposait de le frapper un 



jour. En effet, lorsqu'avait eu lieu, en 1622, le procès du 
médecin Charles Poirot, accusé d'avoir jeté des sorts à 
M""^ de Ranfaing pour s'en faire aimer, une fille, impliquée 
dans cette affaire, avait déclaré s'être trouvée au sabbat 
avec des Bordes. Cet aveu était-il tout spontané, ou bien, 
comme il est permis de le supposer, avait-il été dicté à cette 
malheureuse dans le but de s'en servir quand le moment 
serait venu?... Toujours est-il que cette accusation était 
alors tombée d'elle-même , et qu'il n'y avait été donné au- 
cune suite. 

Quoiqu'il en soit, trois mois à peine s'étaient écoulés 
depuis le décès du duc Henri, lorsque commencèrent les 
poursuites contre son ancien valet de chambre. Le dernier 
octobre 4624, une information fut faite, secrètement sans 
doute, par le maître échevin de Nancy, Didier Dattel, et 
par les autres échevins , Claude Guichard , Claude de Ber- 
nécourt, Charles Renauldin, Errard Maimbourg, Thiéry 
Maucervel et Nicolas Petitgot^ . Deux filles, Esther Hardouin 



i. Ces noms &• trouvent dans le compte da trésorier général, pour 
l'année 162^ ; en les donnant , j*ai voala rectifier une grossière erreur 
consignée dans les Mémoires du marquis de Beauvau^ et que la plupart 
de nos historiens ont reproduite. On y lit, p. iO : < Dans ce commen- 
» cément de règne (celui de Charles IV), un nommé Desbordes, valet 
» de chambre et fort affectionné da feu duc Henry, avec un autre 
» homme, dit le Chantre, Tnn de ses aumôniers, et. qui pareillement 
» avait eu grande part en l'honneur de ses bonnes grâces, furent 
» poursuivis criminellement, étans tous deux soupçonnez de sortilège. 
» Le sieur Sarazin, eschevin en la justice de Nancy (assez crédule et 
» rigoureux, à ce que Ton disoit, sur cette matière), leur fut donné 
» pour commissaire, et les ayant jugez suiffisamment suspects de ce 
» crime, les condamna à être brûlez ; ce qui fut exécuté. » 

Ce que je dis au sujet de la procédure de des Bordes, et d'après des 
documents authentiques^ prouve que le marquis de Beauvau était très- 
mal informé. Melchior La Vallée ne fut poursuivi et exécuté qu'en 
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et Jacqueline Royer, ayant été entendues, rartestation et la 
mise en accusation de des Bordes furent décidées. 

Tels sont, du moins, les faits qui résultent des termes de 
Tarrêt dont j*ai déjà parlé; mais, après avoir rapproché 
cet arrêt des documents irrécusables que j'ai consultés, je 
me crois en droit de penser qu'on a introduit dans cet acte 
judiciaire des énonciations contraires à la vérité. H y est 
dit, par exemple, que commission de prise de corps fut dé- 
cernée par les échevins de Nancy. Or, l'arrestation de des 
Bordes paraît, au contraire, avoir eu lieu bien plutôt 
comme une espèce de guet-apens que comme la mise à 
exécution d'une ordonnance de justice, faite suivant les for- 
mes légales. 

On chargea de cette commission un agent subalterne, le 
geôlier des prisons de Nancy, nommé Nicolas Claude, le- 
quel raconte lui-même le fait, en termes parfaitement ex- 
plicites, dans une requête adressée par lui < aux conseillers 

> d'Etat de S. A. et.de sa Cour souveraine des ^rands- 

> Jours de Saint-Mihiel, > à l'effet d'obtenir le paiement 
des dépens qu'il avait soutenus pendant le temps que des 
Bordes avait été prisonnier sous sa garde es prisons de là 
porte Notre-Dame : « Le 14® jour du mois de novembre 
9 1624, dit-il dans cette requête, ledit Nicolas Claude au- 

> rait esté commandé très-expressément, du commande- 
» ment exprès de S* A. et de mondit sieur procureur gé- 
» néral de Lorraine ^ de subtileme?{t et secrètement, 
» SANS MANQUER, appréhender au corps André des Bordes 
3 et le constituer prisonnier ez prisons de ce lieu de Nancy; 



1651, c'esl-à-dire à Tépoque où Charles IV^ youIudI faire rompre son 

mariage avec Nicole, prétendit que cette princesse était hérétique, 

ayant été baptisée par un sorcier. 

S 
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> ce qui fat fait. > Nicolas Claude réclame la somme de 4 
francs pour frais de prise de corps. 

On voit que les échevins de Nancy ne paraissent nulle- 
ment dans cette première scène du drame; il n'y a que 
trois acteurs : Charles IV d'abord, le procureur-général 
ensuite, puis le geôlier, exécuteur de leurs ordres. Ces cir- 
constances indiquent suffisamment quels étaient les person- 
nages qui se chargeaient de diriger l'action de la justice, et 
il était^ dès lors, facile de prévoir le résultat de la procédure. 

Le duc prenait le rôle principal, sous le couvert du pro- 
cureur-général de Lorraine, Claude-Marcel Remy, fils du 
fameux Nicolas Remy et, on peut le supposer du moins, 
héritier du sombre fanatisme qui avait animé ce trop fa- 
meux magistrat. Toutefois, afin de donner à la procédure 
des formes juridiques, on en confia l'instruction à des com- 
missaires choisis parmi les membres « de la cour de Parle- 
ment » ou des Grands-Jours de Saint-Mlhicl , dont les 
noms figurent au bas de l'arrêt; ce furent : Nicolas Gondre- 
côurt et Charles Sarazin, qu'on trouve qualifiés tantôt de 
conseillers d'Etat, tantôt de conseillers au conseil privé, 
tantôt enfin de conseillers d'Etat de S.A. et en la Cour 
souveraine de Saint-Mihiel; de BIoise-Amblemont, C. de 
Haccourt et Barrois. On leur donna pour greffier un nomnjé 
François Dautrey, tabellion à Nancy. Le sieur de l'Eglise, 
]ieutenant-général au Bailliage de Bar, fut aussi chargé 
d'informer dans plusieurs lieux de son ressort ; enfin, les 
quatre sergents du prévôt de Nancy (François l'Abbé), 
Clément, Denis, Vaillart et François, furent également mis 
en réquisition et prirent une part plus ou moins grande 
à cette affaire. ' 

Des Bordes avait été, aussitôt après son arrestation, en- 
fermé dans un des cachots des tours Notre-Dame, puis 
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transféré dans un autre plus solide que le premier. Toutes 
les mesures avaient été prises pour rendre une évasion im* 
possible, ainsi que l'attestent plusieurs mémoires d'ou- 
vriers : le prisonnier eut les fers aux pieds et aux mains, 
et, outre le geôlier ordinaire, on lui donna plusieurs gar- 
diens sur lesquels on pouvait compter. 

Pendant ce temps, les commissaires délégués s'occupaient 
activement de la tâche qui leur était confiée; des enquêtes 
avaient lieu de fous côtés : à Toul, Bar, Lisle-en-Rigault, 
Gondrecourl, Bourmont , Saint-Mihiel , Pont-à-Mousson, 
etc. On était aller chercher de toutes parts des témoins, et 
il parait qu'on avait fini par en réunir un grand nombre, à 
en juger par les frais qu'occasionna cette partie de la pro- 
cédure^ . 

Deux femmes, que j'ai déjà nommées, Esther Hardouin 
et Jacqueline Royer, avaient été arrêtées comme compli- 
ces des œuvres diaboliques imputées à l'accusé, et on leur 
avait arraché^ sans doute, l'aveu de ce crime, car la pre- 
mière fut exécutée comme sorcière quelque temps après 
des Bordes^. 

1. « La taxe des témoins ouys et confrontés au procès de deffanct 
Abraham Racinot, dict des Bordes, se trouve monter à la somme de 
^S4i7 fr. 5 gros, non compris les frais des informations faites à Bar, 
Saint-Mihiel, Toul, Pont-à-Mousson et Bourmont. 

» Fait à Nancy le lO® mars 1625. 

» N. GONORECOURT. Ch. SlRAZIN. » 

Les autres frais sont indiqués dans an mémoire du procureur-géné- 
ral, et dans quatre mandements que je fais imprimer à la suite de 
cette pièce. (V. pièce justificalive L) 

2. Dn lit h la suite de la requête de Nicolas Claude, mentionnée ci^ 
dessus : « Remontre ledit Nicolas Claude que, par ordonnance ver- 
bale de mesdits sieurs juges, il auroit mené et conduit ez prisons de la 
porte Nostre Dame, et requise de mondit sieur procureur général, une 
fille possédée nommée Ester Hardouwin, qui fut le dimanche gras. 
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Des chirurgiens avaient été appelés pour constater si ce 
dernier ne portait pas sur le corps quelqu'une des inarques - 
que le démon imprimait à ceux qui étaient en rapport avec 
lui. Une première opération de ce genre avait eu lieu le 24 
décembre, par les soins du sieur du Mesny, chirurgien or- 
dinaire du feu duc Henri*. Elle fut renouvelée plus tard, à 
l'assistance du chirurgien Thielleman, au château de 
Condé. > 

Les procès-verbaux des dépositions des témoins enten- 
dus dans cette afifaire^ n'ayant pas été conservés, on ne sait 
rien autre chose à cet égard que ce qui a été recueilli par 
les historiens; mais ces détails, quoique bien incomplets, 
suffisent pour faire apprécier la valeur des accusations sur 
lesquelles fut basé l'arrêt qui condamna au dernier supplice 
le favori disgracié de Henri H. 

Habile à tous les exercices du corps, des Bordes était, à 
ce qu'il parait, d'une agilité surprenante. Des témoins ra- 
contèrent qu'ils lui avaient vu faire des tours ^ de force et de 
souplesse qui auraient été impossibles sans l'assistance du 
démon. Il fut chargé d'avoir jeté des sorts à plusieurs per- 
sonnages pour s'en faire bien venir, entre autres au feu duc 
Henri. Les faits rapportés en preuve de son pouvoir surna- "^ 
turel étaient fort étranges : les uns prétendaient qu'en leur 
présence, il avait commandé à des figures de tapisserie de 
faire la révérence, et qu'elles lui avaient aussitôt obéi ; les 
autres se rappelaient qu'il avait une fois tiré un dîner à 
plusieurs services d'une toute petite cassette à comparti- 

9® dn mois de février jasqa'aa 2^' de mai suivant, qu'elle fat, ledit 
jour, exécutée à mort par le feu. n 

i. « Payé 18 fr. au sieur duMeny, chirurgien ordinaire de feu S. A. 
et juré à Nancy, pour avoir, le 20^ décembre 1624, visité et montré la 
marque tenue pour suspect en la personne du sieur Desbordes. » 
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ments, qu'il portait sous le bras ; ou bien qu'ils l'avaient vu, 
monté sur un tonneau, s'en servir en guise de monture. If 
se trouva des gens pour raconter qu'un jour, à une partie 
de chasse, le duc Henri prenant son repas en plein champ, 
non loin d'un lieu où il y avait trois cadavres de pendas at- 
tachés à des potences, sur un signe de des Bordes, les pen- 
dus étaient venus servir le duc à table, après quoi ils avaient 
été se remettre la corde au cou. Un des témoins raconta 
qu'ayant rencontré Racinot hors de la porte Notre-Dame 
et lui ayant dit qu'il voudrait recevoir du pied au derrière 
et se trouver transporté dans son lit, la chose était arrivée 
comme il en avait exprimé le désir*. 

J'ai déjà dit qu'une femme avait, en 1622, accusé des 
Bordes de l'avoir rencontré au sabbat ; il est probable que 
d'autres témoins renouvelèrent des accusations de ce genre. 
'Ce qui est certain, c'est qu'après la mort même de ce mal- 
heureux, et sans doute pour excuser ses bourreaux, on in- 
venta contre lui des calomnies qui seraient ridicules si de 
semblables allégations n'avaient pas servi de prétexte à sa 
condamnation. Un écrivain qui a recueilli tous les actes de 
la Providence en faveur de Charles IV, raconte, en par- 
lant de des Bordes ei de.Melchior La Vallée, que ce prince, 
à une demi-lieue de Saulxures, « tomba sept fois par les sorts 
des sorciers, > sans se faire aucun maP. 

On ignore ce que des Bordes répondit aux imputations 
dirigées contre lui; il est présumable qu'il nia d'abord, 
mais qu'ensuite, brisé par les douleurs de la torture; il finit 
par s'avouer coupable de magie; c'est du moins^ ce que 
disent les mémoire du temps. 

1* y. Mémoires da marquis de Beaavau, p. 11 ; M. d'Haossonville, 
t. II, p. 1S7; Lionnois, t. il, p. 345. 
2. y. D. Galmet, 1» édition, t. UI, pr., col. Ii97. 
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L'arrêt qui le condamna, et dont le texte nous a été coq* 
serve, mérite d*être reproduit; il est ainsi conçu : 

€ Vu par nous, juges députés par S. A., le procès crîmi- 

> nel extraordinairement instruit à requête du S' proeu" 
» reur-général de Lorraine, demandeur en réparation du 

> crime de magie, contre Abraham Racinot, vulgairement 
» appelé André Desbordes, seigneur de Gibaumé, gouver- 

> neur de Sierck, etc., ci-devant jiremier homme de cham- 

> bre de feue S. A., accusé^ défendeur et prisonnier pour 

> ledit cas; savoir Tinformation faite contre ledit Desbor- 
3» des, par les S" M® esche vin et eschevins de Nancy, le 
9 dernier jour d'octobre 1624, les auditions d'Ester Har- 
» douin et Jaqueline Koyer, faites devant les mêmes juges; 

> commission de prise de corps par eux décernée contre 

> ledit Desbordes, le 14 novembre >suivant, exécutée le 
» même jour; les Commissions de S. A., des 20 et dernier 
» dudit mois de novembre, qui portent notre délégation 

> pour instruire et juger souverainement; auditions des té- 
» moins des 2, 5, 5, 9, 11, 12, 14, 16, 17, 18, 19, et 20 

> décembre audit an; auditions personnelles dudit Desbor- 
» des, des 7^ 11, 12, 15 et 17 dudit mois de décembre; les 
9 recollements e1t confrontations des témoins audit Desbor- 

> des, du 7 décembre et autres jours subséquents; les 
» conclusions préparatoires dudit procureur, à fin de ra- 
» zement, Visitation et sonde dudit Desbordes, pour recon- 
» noitre s'il avait sur son corps quelques marques iiisensi- 
i bles* et diaboliques ; le jugement intervenu sur lesdites 
» conclusions,...^, le rapport des chirurgiens qui firent en 

> notre présence la visiiation et reconnoissance desdites 

> marques; autres informations par nous faites audit Nancy, 

> les 4, 7, 8, 10, 11, 14, 17, 18, 20, 21 et 22 janvier, an- 
» née présente 162^; interrogatoires et réponses dudit 
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» Desbordes, des 8, 9, 10, 11 el 18 dudit mois; diverses 
» autres informations faites ez lieux et villes de S^-Mihiel , 

> Bar, Toul, Pont-à-Mousson et Bourmont; les recoUe- 

> menls et confrontations des témoins audit Desbordes, des 
» 7 et 8 janvier et aulres jours suivans, le procès-verbal 
» fait par les S" députés à la confection du procès de Char- 
» les Poirot, du 7 avril 16:22, contenant Taccusalion d'Anne 
» Marie, condamnée pour crime de sortilège à rencontre 
» dudit Desbordes qu'elle a dit et soutenu avoir connu au 
9 sabbat, tant avant que pendant la question, et encore de- 
9 puis étant attachée au poteau, sur le point de son exécu- 
» tion; les conclusions définitives dudit S"" procureur, avec 

> tout ce qui' était à voir el considérer au contenu de Fin- 
» ventaire des pièces réglées par ordre de lettres de l'al- 
9 phabet jusques au P 4.® inclusivement, rtiême les avis et 
» copie de sentences mises en nos mains de la part dudit 
» Desbordes. 

9 Nous, faisant droit sur ledit procès, avons déclaré et 

9 déclarons ledit Racinot (par supposition de surnom ap- 

9 pelé Desbordes) pleinement atteint et convaincu du 

9 crime de magie ; d'avoir, par actes et œuvres magiques 

9 et diaboliques, donné plusieurs sortes de maléfices à plein 

9 mentionnés au procès, pour punition et réparation des- 

9 quels l'avons condamné et copdamnons à être attaché et 

9 étranglé par l'exécuteur de haute justice à un poteau qui 

» sera dressé à cet effet au lieu ordonné pour le supplice, 

9 et son corps mort ard, brûlé et réduit en cendres. Décla- 

9 rous ses biens acquis et confisqués à qui il appartiendra ,' 

> sur iceux pris au préalable les frais raisonnables dejus- 
» tice ; et ordonnons qu'avant l'exécution il sera appliqué à 
» la question tant ordinaire qu'extraordinaire, pour, au dé- 
* troit d'icelle, être enquis sur les faits de ses complices et 
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> certains cas résuUaos du procès, interrogatoires et ré- 
» ponses, et de tout être dressé procès-yerbal, pour servir 

> ce que de raison. Signé N. Gondrecourt, B. de Bloise 
» Amblemonty C. de Harcoul (Haccourt), Sarrazin et 
» Barrais. Prononcé audit Desbôrdes en une chambre du 

château de Coudé, le 28 janvier 1625, par Fr. d'Autrey^ 
» greffier. » 

L'exécution eut' lieu aussitôt après le prononcé de la 
sentence^ . Plusieurs ecclésiastiques étaient venus assister le 
condamné à ses derniers moments, et parmi eux on remar- 
que c le père Mataincourt, » c'est-à-dire le Bienheureux 
Pierre Fourier lui-même^. Quelle circonstance avait amené 
le saint prêtre à se charger de cette douloureuse mission? 
c'est ce qu'on ignore; mais cette particularité, Jnconnue de 
tous les biographes, m'a paru mériter d'être signalée. 

Un écrivain moderne^, racontant les assassinats juridiques 
dont Charles IV souilla les premières années de son règne, 
fait ces réflexions, qui sont malheureusement trop vi'aies : 
€ Nous voudrions pouvoir dire que l'opinion publique s'é- 
mut^ en Lorraine, de ces vengeances insensées; mais rien 
ne le prouve : elles étaient trop conformes aux mœurs du 
temps pour choquer alors personne. Les écrivains contem- 
porains, et ceux même du dernier siècle^ en parlent avec 
une égale indifférence : c Un certain chantre, > dit le 
P. Vincent, mentionnant le supplice de Melchior La Vallée 
et faisant allusion à celui de des Bordes, < un certain 
chantre fut aussi par après chargé de pareilles ordures; 
mais il fut lavé dans un cent de fagots, et c'est assez dire 
de luK 

i. V. la pièce jastiiicative II. 

2. Ibidem. 

5. M. d'Haussonville, 1. 1, p. 158. 
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Le inarqais de Beau^au s'apitoie médiocrement sur leur 
sort : c Je ne m'arrête, dit-il, à toucher l'exemple de ces 
deux malheureux, que pour faire voir que rarement le suc- 
cesseur d'un autre prince conserve-t-il quelque affection 
pour ceux qui ont eu trop de part en ses bonnes grâces, et 

que les favoris qui leur succèdent cherchent toujours les 
moyens de les écarter ou de les perdre absolument s'il y a 
la moindre prise sur leurs déportements^ plutôt que de les 
souffrir charitablement près de la personne du prince; le- 
quel aussi, pour l'ombrage qui a préoccupé du vivant de 
son prédécesseur qu'ils n'étoicnt que dans ses intérêts, et 
pour la crainte qu'ils ne tuy nuisent encore après sa mort, 
ne peut vaincre la hayne, ou du moins l'aversion enracinée 
qu'il en a conçue dans le cœur. » 

Dom Calmet, beaucoup moins indulgent, s'associe pres- 
que aux accusations portées contre des Bordes, en faisant 
suivre de cette réflexion le récit des faits qui ont été rap- 
pelés plus haut : c C'était, si l'on veut, une illusion et une 
fascination qu'il causoit aux yeux des spectateurs; mais tout 
cela ne se pouvoit faire sans magie. » 

Quoiqu'on ait pu dire, il paraît hors de doute que la 
mort de des Bordes fut un acte de vengeance politique; on 
ajoutait si peu de foi^ en effet, à sa prétendue sorcellerie, 
on craignait si peu de se mettre en contact avec lui, que 
Charles IV s'attribua bien vite une partie des dépouilles de 
sa victime^ et que la duchesse Nicole elle-même n'eut pas 
peur de s'en procurjer quelques-unes^ . 

La fortune du favori disgracié était assez belle pour ten- 
ter la cupiditë de ses ennemis; aussi, elle fut bien vite sai- 
sie. En vain, Marie Olivier, la veuve de des Bordes, vint^ 

i. V. les pièces justificatives ID et V. 
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elle réclamer, en son nom et au nom de ses cinq enfants, 
dopt le plus jeune était encore presque au berceau, la part 
qui lui revenait, en vertu de son contrat de mariage, dans 
les biens acquis pendant la communauté; le procureur* 
général s'opposa . aux prétentions de cette infortunée, et on 
consentit seulement à lui laisser la moitié de quelques im- 
meubles. Quant aux enfants, on déclara qu'ils devaient être 
privés de la fortune de leur père, et que c'était le fisc qui 
en héritait légalement, < non du chef desdits enfants, mais 
d'une cause odieuse'. » 

Cette cause était odieuse, en effet, suivant les expressions 
du magistrat que le duc et la duchesse (car sa commission 
fut délivrée par Charles et Nicole) chargèrent de procéder 
à la conOscalion des biens de des Bordes; mais le fisc, et 
d'autres encore sans doute, y trouvaient leur compte, car 
les frais de la procédure, bien que considérables, ne durent 
absorber qu'une partie de la fortune amassée par le valet de 
chambre de Henri IL 

On ne sait ce que devinrent ses propriétés immobilières ; 
pour ses meubles, ils furent vendus aux enchères sur la 
place Saint-Epvre de Nancy*, après toutefois que Charles IV 
se fût adjugé préalablement une portion de sa riche biblio- 
thèque'. 

Les pièces que je publie sont, pour la plupart, relatives 
à cette vente, et si Ton peut juger du caractère d'un 

1. Ces faits sont consignés dans un document fort curieux conservé 
avec les autres pièces relatives à la confiscation des biens de des Bor- 
des : ce document contient la requête de l'avocat de Marie Olivier, les 
réponses du procureur-général, les répliques de l'un et i'autre, des dé- 
positions de. témoins, enfin, les conclusions du ministère public, pour 
me servir d'une expression moderne. 

2. V. pièce justificative V. 

5. V. pièce justificative iV. . 
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homme par la nature des objets dont il aimait à s'entourer, 
elles nous permettront d'apprécier,, comme il doit Têtre, le 
personnage auquel cette notice est consacrée. 

D'après ce qu'on sait de des Bordes, on e$t assez porté 
à se le représenter, soit comme une espèce de prestidigita- 
teur de bonne compagnie, soit peut-être comme un brillant 
spadassin; mais, en tout cas, on ne se le figure guère au- 
trement que comme un individu doué seulement de remar- 
quables qualités physiques, de beaucoup d'habileté dans le 
maniement des armes et d'une grande souplesse de corps. 

C'est là une fausse appréciation : des Bordes semble, en 
eflfet, avoir possédé les avantages dont il* vient d'êlre parlé, 
mais il y joignait d'autres qualités qui expliquent la faveur à 
laquelle il était parvenu. 

J'ai dit , en commençant , qu'il avait rapporté d'Italie , 
avec le goût des armes, celui des lettres et des arts; il suffit, 
pour reconnaître en lui ce triple penchant, de jeter les yeux 
sur le catalogue de ses livres et sur l'inventaire des tableaux 
et autres objets précieux qu'il s'était plu à rassembler. Au 
reste, ses habitudes et sa manière de vivre étaient celles 
d'un gentilhomme : il avait un nombreux domestique, et il 
donnait à ses enfants une éducation en rapport avec la po- 
sition élevée qu'il occupait. 

Ces particularités expliquent comment le valet de cham- 
bre de Henri II avait captivé les bonnes grâces de son maî- 
tre, et comment ce dernier avait pu, jusqu'à un certain 
point, sans compromettre sa dignité, accorder sa confiance, 
prodiguer les honneurs au professeur d'escrime du baron 
d'Ancerviile. 

Ainsi envisagé, des Bordes acquiert presque l'importance 
d'un personnage historique; c'est pourquoi ['ai cru devoir 
ajouter au recueil de documents qui le concernent, un fac- 
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simile de son écriture. Il joua un rôle assez considérable; 
son élévation et sa chute présentent assez d'intérêt, pour 
que j'aie tenu à ne rien négliger de ce qui peut le faire 
connaître. Le portrait qu'il a pris soin de nous laisser n'est 
pas propre à inspirer de lui une opinion très-juste; j'ai 
voulu en tracer un autre qui nous le représente tel qu'il fut 
réellement. 

Sa carrière, si brillante à la fois et si courte, est d'ailleurs 
de nature à faire naître des réflexions morales qui ne sont 
pas sans portée; la faveur extraordinaire dont il jouît sous 
Henri 11^ le supplice barbare que lui infligea Charles lY, 
peignent le caractère de ces deux princes, qui, l'un par sa 
faiblesse, l'autre par ses passions et ses fautes, ternirent 
l'éclat de la couronne que le Grand duc Charles III avait si 
noblement, si royalement portée. 



-^ * 



Fac-similé de l'écrilure d'André des Bordes. 
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'^litk.lXàfùhfA^ 



Aiitre sifinalurc^autas d'une quittance 3alée du S juillet 162i. 



PIECES JtlSTlFICATIVES 



i. 

Le procareup gênerai de Lorraine certifie qu'en l'an dernier mil six 
centz vingt quatre^ le sieur de Pullenoy, conseillier d'Estat de Son Al- 
tesse, auditeur en la Chambre des comptes de Lorraine et trésorier 
gênerai de ses finances, lui délivra seize centz frans portés en deux 
mandemens de S. A., lesquelz ont esté employés à la confection du 
procès de fut André Racenet^ surnommé des Bordes, exécuté par le fea 
pour crime de magie, ainsi que cy après. 

A Daultrey, greffier employé audict procès, douze centz quatre vingt 
neuf frans huict gros qu'il a distribué conformément à l'ordre qui Iny 
en a esté donné, de quoi il en a faict estât au compte qu'il a rendu du 
maniement qu'il a faict des biens de la succession dudict deffunct par- 
devant les S*^ députés à cest effect. 

Et trois centz vingt cinq frans desbourcés par luy procureur ë plusieurs 
messagers et sergentz en diverses foys qu'ilz ont esté envoyés du com- 
mandement de S. A. et à requeste de luy procureur, tant en allant à 
Bar^ Sainct-Mihiel, Bourmont, Siergues, Pont-a-Mousson, Toul, Gi- 
beaumé, Yaucouleur et ailleurs pour faire venir en ce lieu de Nancy 
les S" juges députés par S. A. 4 l'instruction et jugement du procès 
dudict deffunct, et à adjourner les tesmoins qu'estoient esdicts lieux. 

Faict audict Nancy le vingt quatrième d'octobre mil six centz vingt 
six. 

G. M. RsMY. 



Mandement du S décembre i62^, portant ordre de délivrer 800 fr. à 
Glande-Marcel Remy, procureur général, pour subvenir à une partie des 
frais qu'il convient faire en l'information et procédure commencée 
contre le sieur des Bordes. 

Mandement du 22 décembre 1624^, portant ordre au trésorier géné- 
ral de délivrer 1680 fr. aux conseillers (N. Gondrecourt, de Haccourt, 
De Bloise Amblemont, Barrois, Gh. Sarazin) pour les frais de leur 
voyage et de leur séjour à Nancy. 

Mandement du dernier janvier 1625, portant ordre de délivrer 800 
fr. à Glande-Marcel Remy pour satisfaire aux frais qui restent à payer 
du procès fait à des Bordes. 
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ÂQtre mandement da même jour, portant ordre de délivrer 1,860 fr. 
aux conseillers ponr le dernier voyage et séjour par enx fait à Nancy, 
afin de continuer la procédure pour laquelle ils ont été commis. 



II. 

Despence sonstenue par le soubsigné capitaine et chastellain de Condé, 
ce jourd*huy vingt huictieme janvier mil six centz vingt cinq, pour frais 
de Texecution de la sentence de mort renduo "bontre le feu S' des 
Bordes. 

I 

Et premier. 

Ponr le disné de messieurs les procureur gênerai, de Gondrecourt, 
d'Amblemont, Sarasin, Barrois, deHaconrt, Vincent, advocat; Maim- 
bourg, gouverneur de Marsal, Daulrey, Thillement {sic) et controlleur 
de Condé, tous en une table xxx ft. 

En une autre table deux pères minimes, le père Mataincourt', deux 
pères cordelliers et le S^ Thibelle de Thoratoife xij fr. vj gr. 

Et en la cuisine les clercz desdicls sieurs en nombre de six, trois 
gardes, un sergent du S;; prevost de Nancy, quatre sergentz de Condé, 
ung carosâier et ung laquay ^ xx fr. 

Le disné du M""® des bautes œuvres ij fr. 

La despence des chevaux en nombre de quinze. xv fr. 

Ledict soubsigné a encore payé trente et ung frans à Martin Man- 
geât où pend pour enseigne l'image Sainct Martin, pour la despence 
faicle par messieurs les juges venus le joi^r d'hier à la gjsté avec le S' 
Thiileman {sic) chirurgien, un chartier et leurs chevaux, y comprin un 
fran pour les servantes, cy. xxxj fr. 

Payé au M'^^ des hautes œuvres vingt huîct frans pour tous sesdroictz 
de la question, exécution a mort et autres xxviij fr. 

Au charpentier qui a fourny les appareilles du bois de la question et 
le poteau v fr. 

Au marchai qui a fouruy les chesnes, broches, crampons et mar- 
teaux vj fr. 

Pour le bois douze frans xij fr. 

Voiture deux frans , ij fr. 

Le soubsigné comme ayant charge de mess*^ a arresté ceste despence 
avec M' de PuIIenoy à la somme de cent cinquante frans. 

' F. Dautrey. 
4. Le B. P. Fourier. 
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Le sieur Dantrey denomé cy-dessus a payé des deniers provenant de 
la confiscation de feu des Bordes au sieur de Pullenoy la somme cy des- 
sus portée. 

Fait à Nancy, ce v® may 1625. ' 

J 



m. 

Inventaire des livre? qu'il fault prendre de ceux de feu S^ Desbordes 

par le commandement de S. A'. 
L'histoire de Paul Jove in-folio. 
L'architecture de Borozio. 
L'histoire de la guerre saincte. 
Icônes de Bouzvo. 

OEuvres de S. Cyprian (escheu au S' Jacquemin pour 10 fr.). 
La coDJunction des armes de Lorraine^. 
Dialogues d'Emond du Boullay. 
Croniques des ducs de Brabant. 
Dictionnaire de trois langues. 
Dictionnaire françois et italien. 
Amorum Emblemata. 

De par les duc et duchesse de Lorraine, marchiz, duc de Calabre, 
Bar, Gueldres, etc. 

'' A nostre trescher et féal conseiilier d'Estat et procureur gênerai de 
Lorraine €Iaude Marcel Remy, salut. Nous vous mandons et ordonnons 
que des livres provenans de la contiscalion de feu Abraham Racinot, 
vulgairement dict Desbordes, vous faicles délivrer à nostre amé et féal 
bibliothécaire Anthoiuc Coudeiancc les livres qui ont pour intitulalions 
celles deciairées au mémoire cy dessus, qu'il a charge de nous de met- 
tre en la bibliothèque de nostre hostel à Nancy. Et par vertu de cestuy 
nostre mandement vous en aurez bien faict et serez bien deschargez 
desdictz livres et tous autres qu'il appartiendra envers nous et partout 
ailleurs que besoing fera. Car ainsy nous plaist. Donné à Nancy le 
vingtième mars mil six cent vingt cinq. 

Charles De La Ruelle. 

1. Je reproduis textuellement ce catalogue, ainsi que le suivant. 

% La conjonction des lettres et des armes des deux très illustres 
princes lorrains Charles Cardinal de Lorraine Archevesque et duc de 
Rheims, et François duc de Giiyse, Frères, tirée du latin de M. Nico- 
las Boucher... et traduitte en François par M. laques^Tigeon Angevin..^ 
Rheims... 1S79. 
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IV. 



Appréciation des livres. 

Dessins de Laval, in-4<^ v fr. 

Cavallerie de La Brosse, fok^^ ix fr. 

Laurier de Naussaa, fol xij fr. 

Histoire de Paul Jovio, fol doré xxv fr . 

Histoire de la Guerre Saincte du Preau xv fr. 

Histoire de Pline, fol xij fr. 

Histoire de Florimonde de Remond vj fr. 

Architecture de Barozio {sic) fol. en cuivre xxiiij fr. 

OEuvres de S^ Ciprian, fol... ••..•... x fr. 

Elément d'EucIide de Connendino, fol v fr. 

Description de Guiciardin, fol. cuivre xx fr. 

Mathei Gribaldi Commentar, fol ...... • vj fr. 

^Labirynthe Royal, 4i^ < , iij fr. 

Histoire d'Hongrie, in 4^ •....•• viij fr. 

Histoire de Louis XI*^ vij fr. 

Veget de remilitaire {de Re militari) 4®. .... • viij fr. 

Plutarque, fol. 2 volumes. xxviij fr. 

Psalme de Laval, in-4^ vij fr. 

OEuvres de Senecque, fol. • • xj fr. 

L'instabilité de toutes choses, 4®' v fr. 

Histoire de Flandres • vj fr. 

Histoire des Indes occidentales, fol vij fr. 

L'hymen de Ronsard, i^ iiij fr. 

Joannis Bertaud Petragorii, in 4^. j fr. 

Traité du Sel, 9P j fr. vij gr. 

La Conjunction des armes de Lorraine 

Dialogues de Emond du Boullay^, fol 

Chroniques des ducs de Brabant x fr. 

Histoire de France, 4** ij fr. ij gr. 

Franciade de Ronsard, âP y fr. 

Emblemata amor [um] iij fr. 

• 

1. Le titre de ce livre mérite d'être remarqué parmi ceux que des 
Bordes avait réunis dans sa bibliothèque ; plus que personne, en effet, 
il devait éprouver cruellement l'instabilité des choses de ce monde. 

2. Les Dialogues des trois estatz de Lorraine, sur la tresjoieuse Na- 
tivité de treshault et tresillustre Prince Charles de Lorraine, Filz Aisne 
de treshault et trespuissant Prince Françoys. . . 
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Deffeoce Jes dames. * • ij fr. 

Ârithmeliqae de Meyoier, 4<> iij fr. 

Caroli lerliaî, i» • j fr. 

Commenlaire de MoqIqc, S'' ij fr. 

Epistres j fr. 

Vie de la pocelle d'Orléans, lalin^. j fr. vj gr. 

Histoire des drognes • • ij fr. 

Donquichote espagnole • . , . . ij fr. 

Guerres des Pays Bas « j fr. 

Funérailles de Charles 5^, foP .•.•.•••.. viij fr. 

Vie de Plularque, 4», j volunle vij fr. 

Mémoire de Villars, 8^ ij fr. 

OEuvres dé Senecque, 8®. iij fr. 

Principes de la primer ^2 volumes iiij fr. 

Voyage de Beauvàu* j-fj*. vj grJ 

Pracliqi^ de Geomelrie de Lhosle** j fr. 

Orland furioso j fr. 

Diclionar françois italien j fr. vj ^r^ 

Apulœi fol, vielle Icire j fr. 

LilàQiae de Blunicque , j fr. 

Essais de Montagne ij fr. 

Diclionar 3 langues, 4'» » ij fr. 

Confession de foy de Cocffele&a.. • vj gr. 

Siège d'Oslende ^ , j fr. vj gr. 

Conlrelesine... .* vij gr. 

Ii*amant viclorleu'X • ix gr. 

Paslor lido v «^r. 



i, Caroli Ilï. Sereniss. Polenliss. Dvc Lolliar. March. Dvc. Calab. 
Barri. Gveld.elc. Makarismos Sev felicitatis,el virlvlvm egregio Prin- 
cipe diguarvm coronae... 1069 (par Charles le Pois, doyen de la fa- 
culté de médecine de Poni-à-Mousson). 

2. C'est, sans doute, l'ouvrage do Jean Ilordal, intitulé : Heroînœ 
DobilissiffiîB loannso Darc LothariogaB vvigo Aorelianensis pveilaî his* 
loria... 1(312, 

3. C'est la Pompe funèbre de Charles UI. 

4. La Relation du voyage du Levant. 

5*. Probablement l'ouvrage intitulé : Description et usage des prin- 
xîipaux instruraeals de géométrie, par Bernard L'Hosle, fils du célèbre 
iogéoieur et malhématicieu Jean L'Hoste. 

3 
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Eodides d*Errard j fr. vj gr. 

PIa)doié de Clorbia • • ix gr. 

Discours de raons' Remy* • • / ix gr. 

Recaeil de France « ▼] îr. 

Milice de Moogomeri. • • » é * • • • • • » • vj gr. 

Méditations devolienses. « . . • • » é * • é • • • é « ix gr. 

Eqarcola, in 12 ••••».... viii gr. 

Gooslume de Lorraine» • • • • k • • j fr. * 

TnaTaux sans tranvail • • • • • ^j S^^* 

Amonrs de Ronsard. • • • • • • • • • • • • ▼!!] gr. 

Hecatonphiie, in 12 •••••••••••• ▼] gr. 

L'yrresse de Moasin^ ••••••••••••••• • • . vij gr. 

Rosaire de la Vierge. • •...•••••.•.••.• TÎ gr. 

Inventaire de France. ..••••. é • j fr. vj gr. 

Les livres dans les pages cy devant en les feuilles sonbsignées sont 
esté appréciés par le sonbscript. 
A Nancy le xj* mars 16âS^» 

G. LouTs. 

Ledit sonbscript a receu de monsieur D^atrey pour ses vacttions 
cinq frans. 

G. Lomrs'. 



Gtf jourd'huy dernier febvrier mil six centz vingt cinq, en sailte da 
commandement de Son Altesse^ a esté procédé à la vente des meubles 
de deffunct Abraham Racinot^ dict des Bordes , en place pnblicqne et à 
qui plus, le tout publié par Claude Senicourt, valet de ville, et rédigé 
en escript par François Dantrey soubsigné, commis greffier en cesle 

1. Discovrs des choses advenves en Lorraine, depuis le decez da 
duc Nicolas insques k celuy du duc René... 1605 (par le procureur- 
général de Lorraine Nicolas Remy). 

2. Discovrs de Tyvresse et yvrongnerie... 1612 (par Jean Mousin, 
conseiller et médecin ordinaire du duc Henri II). 

<5. Claude Lcuis, libraire de la cour. 

4i. Cette pièce, ainsi qu'on le remarquera , n'est pas seulement 
curieuse comme inventaire complet da mobilier d'un gentilhomme 
aimant les arts et les objets précieux ; elle est encore intéressante ea 
ce qu'elle fait connaître les noms d'un grand nombre de personnages 
occupant des fondions publiques ou attachés au service du duc» 
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IMrtie^ et iceai meubles esebeos, «près plusieurs mises el remoutz, 
comme sensuit : 

Et premier. 

A M*^ Pierre Saulnfer, menozier^ demeurant à Nancy, aog pied de 
croix d^ebeyoe, pour (rois frans* ..•*.,•• «•••«« iij fr. 

A luy une arquebuse à rouet qu'estoit eu son logis, pour dix sept 
f ra ns *••.••• • « • x vij f r « 

Au S' Vignolles^ recepveur de riiospital [Saint- Julien], une paire de 
luneUes de Holaodo , pour trois francs six gros • • • iij fr. vj gr. 

Au S' Vignolles, commis du sieur Janin% une paire d'Heures en 
grand volume sur velia pour dix frans six gros. • x fr. vj gr* 

A Pierre Prudhomme, marchand k Nancy, une espée qu*estoit chei 
M'* Pierre Sauloier, pour sept frans, cy ..•••••• * vij fr* 

A la dam^''® Maucervel^ une robe en velcur noir plain doublée de 
panne, pour deux cenlz vingt frans, cy ••,...••••.•••• . ij^ xx fr, 

A Blarien Vallier, orphevre, demeurant à Nancy, une petite peiac- 
tnre de la Vierge, S* Nicolas et S^ George, couvert d'ung verre et en- 
châssé d'Qbeyne, pour quatorze frans, cy xiiij fr j 

A la femme Demenge Marchai, valet de chambre aux filles de l'Ai- 
tesdc de Madame, une mesnagerie, pour trente deux frans, cy xxxij fr. 

A elle une cassette, façon de la Chisne, pour vingt frans, cy. xx fr. 

A la femme Anthoine Florentin, marchand, demeurant à Nancy, ung 
harnachement de cheval, fil d'or et d'argent, pour cent dix frans^ 
cy •••••• • • c« X fr. 

Du premier jour de mars mil six centz vingt cinq. 

Au S'Louet', secrétaire à Son Altesse*, ung sac de velour tanné, pour 
hoiet frans, cy.. viij fr. 

A luy une paire de pantoffes de velour, pour vingt sept gros, 
cy ij fr. iij gr. 

Au S' Louet deux careaux de velour tanné, pour huict frans, 
cy viij fr* 



i. Claude Janin, conseiller d'Etat et garde du Trésor des Chartes de 
Lorraine, dont Jean Vignolles était commis. 

2. C'est le nom d'un des échevins de Nancy. 

5. Ce nom ne correspond à aucun de ceux des secrétaires du duc, 
portés au compte du trésorier général pour l'année 1625, 

4. Le duc de Lorraine Charles IV. 
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Au S' Olivier* « da Pool à MoassoD, une goodolle de nacle de perle» 
pesant sept marcz et demy» & raison de quarante et Qog frans six gros le 
marc^ font icy, en deniers, trois cenlz onze frans trois gros, 
cy • iij<^ xj fr. iij gr. 

Aa S' Foarnier, auditeur des Comptes de Lorraine, une paire de 
bottines doublée de panne, pour neuf frans, cy • • ix fr. 

A la femme Nicolas Badel , gantier , demeurant k Nancy , ong tra- 
versin satlia tanné non emply , pour quatre frans six gros , 
cy i i i j f r . vj g r . 

Au S' Fournier, auditeur^ quinze morceaux de pluche noire, pour 
Tingt frans, cy xx fr. 

A Dominique Florentin, de Nancy, ung petit eareau de velour rouge, 
pour ung fran, cy • j fr. 

An S' Gaspard, apoticaire, ung grand damier d*ebeyne^ pour trente 
frans, cy • xxx fr. 

A TAltesse de Madame^ nne apoticairerie d*ebeyne^ pour deux cents 
soixante et dix frans, cy ij*^ Ixx/r. 

A Didier Oudio, tailleur d'habilz, demeurant à Nancy, nng viel 
pourpoint satin minime et une vielle paire de chausses de veiour rozo 
minime, pour unze frans , cy xj fr. 

A Meogin Philippe, orphevre, ung pourpoint de toille d*or cbamaré 
d'un galon d'or, pour vingt cinq frans six gros, cy. • . xxv fr. vj gr. 

Au S'^ [Claude] Bailli vy, maistre de requestes, un pougnard à grain 
d'orge qu'estoit à Tarcenal, pour sept frans • vij fr. 

A madamoiselle Maimbourg Remy ung aceoustrement de lict d^es- 
carlatte, venu de Tarcenal, pour cinquante frans, cy 1 fr. 

A Noël Briffault, violon, une arbalesle trouvée à rarcenal, pour trois 
frans, cy • . • iij fr. 

Au S^ Fournier, auditeur, une paire de bottes fourées qu'esloienl en 
Tarcenal, pour huict frans '• viij fr. 

A la damoiselle Jacquemîn six escuellcs estain de Flandre, qu'es- 
toient en Tarcenal, pour sept frans trois gros, cy vij fr. iij gr. 

A Paul Liebault, brodeur k Nancy, une vielle paire de boites , pour 
trois frans six gros, cy iij fr. vj gr. 

A Nicolas Croisier, tailleur d'habilz, deux coupons de serge violette, 
pour dix frans six gros, cy • x fr., vj gr. 

A Claude Âubertin, admodialeur du revenu du Crosne proche Marze- 



i. Probablement le beaa-frère de des Bordes. 
2. Nicole, duchesse de Lorraine. 
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ville, une paire de bottes nœuves qu'estoienT en Tarcenal, pour neaf 
fraos, cy • . . . • • • ix fr. 

A luy qaalorze assiettes estain, pour quatorze frans, cy.« xiiij fr. 

Au S' procureur général de Lorraine' quatre saulcieres estain, pour 
quatre frans, cy iiij fr. 

Au S^ Caudot, advocal, uue arquebuze à rouet et une carabine ve- 
nues de l'arcenal, pour trente de^x frans, cy xxxij fr. 

An S** Bertrand Priacey^, sergent major de la compagnie de mon- 
sieur de Couvonges , une arquebuse venue de Tarcenal, pour dix huict 
fraos ^ cy • ••...••... xviij fr. 

Au S' procureur gênerai de Lorraine une demye douzaine de chaizes 
de la douzaine trouvée en Tarcenal , pour cinquante trois frans, 
cy •..••... Iiij fr. 

Au susnommé Princcy une autre demye douzaine de la douzaine 
veifue de Tarcenal^ pour cinquante deux frans, cy. ••••.••• . lij fr. 

Au S*^ Vincent , advocat, une cassette et une tortue dedans, venue 
dttdit arcenat, pour vingt frans six gros, cy xx fr. vj gr. 

A la femme du S^ Eslieane Vautlhier, tabellion, une paire de gros 
andiers de cuyvre venus de Tarcenal, pour quatre vingtz trois frans 
six gros , cy iiijxx iij fr. vj gr. 

A Dominique Valentin, de Marsal, une monstre, pour cent frans, 
cy ^ e fr. 

A Madame d'Harancourt, ung petit tableau de la Nativité Nostre 
Seigneur, enchâssé d'ebeyne, pour neuf frans, cy. ix fr* 

Du troizieme dudict mois de mars mil six centz et vingt cinq* 

A Nicolas Jacquemin, de Nancy, ung chapeau à longs poiiz, pour 
trois frans uog gros, cy • iij fr. j gr. 

A Simon Courtois , le tableau du S^ François communiant, pour 
trente six frans six gros * xxxvj fr. vj gr. 

Au sieur Olivier Tescriptoirc façon d'Allemagne, les piques et bou- 
tons du dedans qu'esloieni en Tarcenal, pour cinquante frans, cy. I fr. 

A Bonadventuro des Naguelz, de Nancy, une «scriptoire bois noircy, 
bordée d*ung passement doré^dans laquelle y a six lirans (tiroirs), pour 
douze fraos six gros, cy • xij f*, vj gr. 

A luy ung chandelier de salle, pour quatre vingtz ung frans six 
gros 1 iiij XX j fr. vj gr. 

A luy |ing ceinturon gris, pour ung fran. • . j fr. 

\, Claude-Marcel Remy. ^ 

2. Ou Prinsoy, iogénieur et mathématicien. 



— 58 - 

Ad S' [Bastien] lacqaemin, secrétaire [ordinaire] , deux thèses* , Vvùt 
suf jsaUa blan, l*aiUre sor taffetas jaane, pour trois frans, cy., iij fr. 

Â Nicolas Georgety d'Espinal, deux vielles custodes de pistolet^ pour 
trente gros, cy ij fr. ?j gr. 

Au S** Jeannot , tabellion à Nancy, les douze monsqnetz k rouet 
qu'estoient en l'arcenal , pour deux centz cinquante cinq frans , 
cy ij« Ivfr- 

A messire Nicolas , prebtre à S* £pyre> une camisolle taffetas blao 
piqué, pour trois frans • • iij fr* 

A la femme du S* Lonviot, apoticaire^ nne camisolle taffetas blaa 
Don picqué, pour deux frans • • . • ij fr. 

Au S*" Caudot, ad?ocat, une paire de chausses de velour en ramajre 
8?ec passement de Milan, pour trente frans xxx fr. 

An S^ Modo, advocat, une escriptoire d*ebeyne qu*estoit k l'arcenal, 
pour soixante et ung frans. •••«... Ixj fr. 

A^la femme Demenge Blarclial, valet de chambre aux filles de l'Al- 
tesse de Madame, ung lici et ung grand oreitlet qu*estoit en l*faostel de 
Rome, pour vingt sept frans six gros, cy • . • xxvij fr. vj gr. 

Au S' Gnenaire, de Vaucouleur, un matlas qu'estoit à Rooie, pour 
neuf frans, cy » » ix fr. 

A Thomas Chaulmont, tabellion ï Nancy, une paire de chausses de 
velour en ramage, pour vingt sept frans, cy.*«« xxvij fr. 

A René Racinet, de Nancy, ung marteau d*arme, pour ung 
fran • j fr. 

A Thiery Le Page, marchand k Nancy, ung viel pourpoint et une 
vielle paire de chausses satin noir esgratiné et descouppé> pour vingt 
frans, cy xx fr. 

Au S' [Nicolas] Play, secrétaire I Son Altesse, ung pacquet de bou- 
gie de Nostre Dame de Liesse, pour trois frans six gros, cy. iij fr. vj gr. 

A luy trois autres pacquelz de bougie, pour trois frans, cy. . iij fr. 

A la femme du S' Estienne Vauthier, tabellion, ung autre pacqnet 
de bougie de Nostre Dame de Liesse, pour vingt gros. . j fr. viij gr. 

A la femme ToossuHictz Baslien, de Nancy, demye douzaine de ser- 
viettes de diverses façons, pour trois frans quatre gros, cy • iij fr. iiij gr. 

A Claude Senicoort, de Nancy, deux pacquetz de bougie de Nostre 
Dame de Liesse, pour trente gros ij fr. vj gr. 



4. Sans doute la grande thèse gravée par Caltot et une autre d» 
même genre. 
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Du quatrieme dudkt moiê> 

Au 8' prevofii 4e Naoey* six peliu tableaux qu^estoieut en rarcenal, 
pour ciuqoaDte fraos 1 fr« 

A luy uog autre tableau de paysage qu'estoit à l'arcenal, pour douze 
fraas xij fr. 

2. François l'Abbé. 

A Monseigneur le Marquis de Gerbetiller, trente mousquets à mes- 
éhe qu'estoienl audict arcenal, pour deux cents soixante et douie 
frans • iy^ Ixxy fr. 

A Claude Senicourty de Nancy, plusieurs morceaux de fielle panne 
minime, pour dix frans • x fr. 

A Demenge Aoyer, galletierS demeurant à Nancy, une veille robe 
propre à faire mascarade, irouvée en ung viel coffre de sapin qu*estoit 
à l'arcenal, pour cinq frans cy. • . • « • • • t fr. 

A Bastion Remont, de Nancy, une vielle pièce de tapisserie trouvée 
audict coffre, pour hnict frans trois gros, cy viij fr. iij gr. 

A luy ung viel manteau de gros de Naple, pour trente frans. xxx fr. 

A luy ung coussin couvert de veloor d'ung coslé, pour trois 
frans • iij fr. 

A luy une vielle chaize couverte de velour vert fort usé , avec uiag 
petit coussin de serge rouge, pour trois frans six gros. . iij fr. vj gr. 

An S' Gaspar, apoticaire> ung tableau de Timage Nostre Dame, 
trouvée en Tarcenal, pour vingt deux frans • .... xxij fr. 

A Godeffrois Holaine, dict des Jardins, cy devant valet de chambre 
àdeffuocldes Bordes , quatre chaudrons airain blao, qu^estoient au 
logis du S' Genin, pour vingt six fran», cy xxvj fr. 

Du cinquième dudict mois* 

Au S' Olivier, du Pont k Mousson, une escriptoire qu'estoit an logis 
de Jean Florentin, pour quarante et un frans xlj fr. 

A ^y ung estuy k valet qu'estoit chez ledict Florentin, pour vingt 
frans xx fr. 

A Jean Florentin, marchand k Nancy, ung cooppon de camelot 
rouge qui estoil en son logis , pour trois francs l'aulne , contient cinq 
aulnes trois quarts , qui font, en deniers, dix sept frans trois gros, 
cy xvij fr. iij gr. 

1. Faisenr de galettes {quiches.) 
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A lay sis patres de bas de soye pour vingt hait francs la paire, font, en 
deniers, cent soixante huit frans, cy clxviij fr. 

A Boo*adventare deNaguelz^ de Nancy, une pièce serge minime , 
à raison de huit francs six gros i*aulne, contient quinze aulnes et unj^ 
tbiers, font, en deniers, cent trente frans quatre gros, cy. cxxx fr. iiij gr. 

Audicf^ Florentin quarante et une douzaines esguilletles de soye 
tressées, li raison de vingt frans' la grosse, font, en deniers, soixante 
huit frans quatre gros , cy Ixviij fr. iiij gr. 

A Nicolas du Ban^ de Nancy, ung grand pîgne (peigne) de boy, pour 
quatre frans six gros , cy . . • • iiij fr. vj gr. 

Aodicl Florentin cinq douzaines et demye de ruban de diverses cou- 
leurs, à raison de trois francs la douzaine, font, en deniers, seize frans 
six gros , cy . • • . • • xvj fr. vj gr. 

A Iny* quatre paires de jaretières de Tours moyennes, pour douze 
frans , cy • • . ^ xij fr. 

A luy une calotte de tafTelas piquée, pour ung fran , cy j fr. 

Au S^ [Remond] Constant , peinctre, ung pourpoint de satin tanné, 
pour quatorze frans, cy • • xiiij fr. 

Au S'' des Vaulx, tabellion, ung petit oreiller qu'estoit en la prison, 
pour trois frans , cy ii] fr. 

A noble Joseph Durand, de Nancy, ung pourpoint de satin gris, 
pour quatorze frans , cy «•••••.. xiiij fr. 

A Marien Vallier, orphevreàNancy, ung dizain, pour dix huit frans, 
cy XTiij fr. 

A Jean Florentin, marchand âiNancy, une paire de vieilles chausses^ 
eamelot de Turquie tanné, a bandes de clincant d'o^, et ung pour- 
point de mesme couleur, à petite dantelle d*or, pour trente sept 
frans , cy . . • • • • • > • xxxvij fr. 

Du sixième dudîct mois. 

A Monseigneur le Prince de Saim une housse de velours, pour 
soixante cinq frans , cy « . • • Ixv fr. 

Au S' Pacquier Bailly, tabellion à Nancy, ung habit de satin ttgra- 
tigoé, Juppé, pourpoint et chausses, pour cent frans , cy. • • . • • c fr. 

Du septième du même mois. 

* 

Au S^ Yignolles, recepveur de l'hospital, une lanterne d'inventioQ 
nouvelle , pour six frans trois gros, cy vj fr. iij gr. 

An S^ Dominique Florentin, [receveur] de Nancy, une seringue de 
fer blan et une fontaine cuyvre, pour deux frans, cy ij fr* 

Au S^ Ginet [Albert], conlroolleur général [de Lorraine et Barrois], 
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QQg càDon de cuyvre non montée pour quatre frans , cy itij fr. 

An S' Dominique Florentin, de Nancy, une espée dans un bois scr- 
Tant de fourchette, pour dix frans six gros , cy x fr. vj gr. 

An S' Ginet uog pistolet à la reistre, pour trente frans, cy . xxx fr. 

Au S' Hermant, M^. des fourrières [du palai^], une vieille balle- 
barde , pour quatre frans , cy iUJ fr. 

An S^ VignoUes, recepveur^ uog bois de Brésil en forme d'espieu, 
pour six frans , cy • • • Yj fr. 

An fils du S^ de Pulienoy' , de Coudé , une paire de fleurets et deux 
poignards, pour quatre francs six gros , cy • • iiij fr. vj gr. 

Au S^ Bermand une cuirasse, une rondache, Tare, le carquois à la 
torqaesque, les flèches et ung bresil en forme d'espée,pour cinquante 
frans, cy •••... • • • • 1 fr. 

An S^ prevost de Marsal une fourchette de mousquet , pour trente 
gros ij fr. vj gr. 

A Jean Louys> sellier à Nancy, une autre fourchette de mousquet, 
pour vingt gros j fr. viij gr. 

Andict S' pfcvost deux brins d'estocq, pour six frans six gros, 
cy vjfr. vj gr, 

A Jean Juvenal, soldat en la garnison de Nancy, ung poignard, pour 
vingt neuf gros. ij fr. v gr. 

Au S' Machon, advocat a Nancy, quatre tableaux représenlans les 
quatre saisons de l'année, pour trente sept frans , cy xxxvij fr. 

Au S^ Gine!, conlroolleur gênerai, ung mirouer en bosse, pour trois 
frans, cy. * iij fr. 

Au S^ Bermand- trois figures de plâtre qu'estoient en la salie, pour 
treize frans, cy xiij fr. 

A M. des Salles ung orloge trouvé au cabinet d*armes , pour trente 
quatre frans , cy w . • . . xxxiiij fr. 

Au S' Bermant (5ic) une petite paire de canons sur roues, pour six 
frans six gros • . • vj fr. vj gr. 

A luy unepeiite paire d'armes d'enfant, pour dix huit frans. . x viij fr. 

Au S^Caboat, gouverneur des sallioes de Dieuze, ung tableau repré- 
sentant ung Christ attaché au pilier, pour cinquante et ung frans, 
cy Ij fr. 

Au S' tailleur de la saliine de Marsal ung bois noircy et ung verre 
au devant, pour quatre frans, cy. • iiij fr. 

Au STournier, auditeur, une mascarade en huille, pour vingt frans. 



1. Capitaine du Sliàleau de Condé. 
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cy. • • XX fr. 

Âa S' prevost de Nancy ang «atre tableau représentoot la dance 
compleile, poar cioqaaDte frana •• • • « •••••«•• I fr. 

AndictS' prevost une panlalonadeen detrampe poar cioq fraDS v fr. 

A Iny ung autre tab!eaa eo détrempe , représeotaot an jooear de 
lath et la femme du irioloD, pour cinq (rans v fr. 

Au S'Paaquier Bailly^ tabcHtea k Nancy, ung buffet senrant de couche 
• •••••...y pour quarante frans, cy xl fr. 

Au S^ Genelairey M'* des monnoyes, six cartes , pour quarante six 
frans ^ cy • , xWj fr . 

' Dfi huitiiemB duiict mois. 

Au S' Rennel , président des Comptes de Lorraine , six pousquetz 
dictz mousquetons, pour soixante et dix sept frans. ••..•• Ixxvij fr. 

Au S' George Varnot, de Pagny , deux tieulx pistolets à la reistre , 
pour seize frans • x?j fr. 

Au sieur Morel , secrétaire , ung tableau dict de Tenfant prodigue , 
qu'estoit an poisie' , pour dix huit frans ,cy. xviij fr. 

Au S' Machon, advocat à Nancy, nng tableau de la Tision S^ An- 
thoine, pour trente cinq frans, cy •••». xxxt fr. 

Du unzieme dudict mois de mars i623. 

Au S' Gérard Jacquio, dict Mataincourt, demeurant à Nancy, une 
paire d'armes, pour quatre vingtz cioq frans, cy iiijxx ▼ fr. 

AU. le bailly de Nancy ^,noee8pée a trois carSfpourhuict frans. iviij fr. 

A Mengin • , manouyrier, demeurant à Nancy,* six pacquetx 

de mesche, pour quatre frans six gros , cy iiij fr. rj gr. 

A Marien Vailier, orphevre, demeurant à Nancy, ung plat bassin en 
oval, une aiguière, une salliere , ung cocqmaire , une gondolle et six 
cuillères d'argent, à raison de trente^^cinq francs le marc , pèsent qua- 
torze marcz trois onces cinq treseaux, font, audict^pris, cinq cenlz cinq 
frans six gros v ^ v fr. Tj gr. 

Au S' Chrestien Florentin' ung tableau dict d'une Peneloppe, ainsy 
appelé par l'apprecialion, pour vingt boict frans xxviij fr. 

Au S*^ Princey un paysage des cbatz sauvages, pour unze frans • . xj f r. 

1. Cette dénomination, qui s*est encore conservée dans les campa- 
gnes, s*applique à la salle qui servait de lieu de réunion k la famille. 

2. Bl. de Uaraocourt de Chambley. 

5. Musicien du comte Fraoçois de Vaudémont. 



' 
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Âo S' Le Gerc, homme de chambre h Soa Allesse, deui Ubleaax , 
rang d'Eoeas et Taatre de Judith, pour quarante cinq fraoa • xlv fr. 

A Romaia Pillon, de Nancy, quatre grands tableaux de paysage, 
pour quatre vinglz et nog frans, ey iiijxx j, fr.' 

An S' Prinoey ung petit tableau d'un bouffon aToe une chouette , 
pour huit fraos. ..•••• • ?itj fr. 

Au S' Jean Odellier , secrétaire k Son Altesse, une aigle imperialle, 
pour trois frans six gros, cy iij fr. ▼) gr. 

Au S' de Mousson, prebtre, deux tableaux de l'arche de Noël i pour 
soixante cinq frans • • txv fr. 

Du douzième dudict moU. 

Au S' Morel , secrétaire h Son Altesse, ung livre de Thistoire de 
Pline , pour treize fraos, cy • • • • • . xiij fr. 

Au S' Odellier, secrétaire à S. A., ung tableau du festin du maurais 
riche, pour vingt cinq frans. • • • • • •..•••• .*^ xxv fr. 

Au S' Vayne, ehirurgien à Monseigneur de Vaudemont, ung livre 
traitant des drogues, pour deux frans ^ cy. , • . • • ij fr. 

Au S' Jean La Hiere i W^ architecte [des bâtiments du duc] , ung 
livre intitulé Labirinlhe royal , pour trois frans , cy • iij fr. 

A M. de La Ruelle' les deux volumes de principes de la prime, au-* 
trement de Tart militaire , pour trois frans deux gros. • • iij fr. ij gr. 

Au S' Bariscort, advocat, le livre de Tbistoire de Florimont de Ro- 
mont, pour six frans • • • • vj fr. 

A M. de La Ruelle la description de Guychardin , pour vingt frans, 
cy ... XX fr. 

An S' de Pollenoy les œuvres de Senecq, pour douze frans. xij fr. 

Au S''Genio,advocat,rbistoirede Fraoce,pour trente gros, ij fr. vj gr. 

A Monseigneur le Chevallier de Lorraine le Cavalier de La Bronne, 
pour neuf frans ix fr. 

Au S' Geuin, advocat, le plaidoyé de Corbin , pour ung fran. j fr. 

Au S'Bariscort, advocat, Mathei Gribaldi, pour sept frans, cy • vij fr. 

Au S'Dololla milice françoise Montgomery, pour huit gros, viij gr . 

A Jean Cordier, rôtisseur ï Nancy, les Coustumes generalles de Lor- 
raine, pour ung fran. « . j fr. 

Du treizième dudict mois. 

Au S' Morel , secrétaire à Son Altesse , ung livre intitulé les Corn- 

1. Claude de La Ruelle, conseiller et secrétaire d*Etat. 
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mentaires de ModUoc, pour deax frans , cy ij fr. 

Aa S^ PeriD fits aog lablean da fostiQ de Ballhazar , pour soixante 
frans. Ix fr. 

An S' Curé de S^ Ëpvre la paraphrase des pseaames de David, de La 
Val, poor sept frans vij fr. 

Au S' Princey ung livre inlilulé Les neuf premiers livres des ele- 
mentz d*Enclyde, poar trente gros, cy ij fr. vj gr. 

A René Guerard ung petit livre intitulé II pastor fido , pour trois 
«'OS i i j gr. 

Au S<'FourQîer, médecin, ung livret intitulé Discours de In pierre de 
Besau',ponr cinq btans j gr. iiij d**^. 

A luy le livre traiclant des funérailles de Charles treizième, pour 
neuf frans ix fr. 

A Anne Yallois le livre de la vie et légende de S^ Nicolas, poor 
quatre gros iiij gr. 

A Philippe Grand Didier, clerc au S' advocat Vincent, ung petit li- 
Tre intitulé la Gontrelesine, pour unze gros, cy ........... • xj gr. 

Au S*" Jacquemin, secrétaire, ung livre composé par Mons** Mouzin, 
traictant de Tyvresse^ , poor neuf gros, cy ix gr. 

A luy uDg livre des œuvres dePlutarque, pour quatorze frans xiiij fr. 

A François Fiaot, hostelain à Nancy, les Amours de P. Rousart, 
pour neuf gros •••« ix gr. 

A Didier Mengenot, de Nancy, le Voyage de Beauvan, pour vingt 
gros • x^ gr. 

A Didier Poirel , cousson, le mémoire du S' de Viltar, pour deux 
fràns. ij fr. 

A luy les BleditatioDS devolieuses, pour neuf gros, cy îx gr. 

Ëncor à luy les histoires de France, pour neuf gros, cy.. . . ix gr. 

A Jacques Vaolthier le deuxième volume des Guerres du Pays Bas, 
pour UDg fran j fr. 

Au S^ Maujan ung pelit livre de la harangue funèbre de Henry le 

Grand , pour trois gros i'j 6'- 

Z)w quatorzième dudict mois. 

A DemcDge Marchai , sergent au Bailliage de Nancy, ung consteau 
d*acier avec sa guyenne, pour trois frans ung gros iij fr. j gr. 

A Prerre Pinçon ung porte espée tanné avec le ceinturon de mesme , 
pour trois frans six gros ..••••' iij fr. vj gr. 

i. Besoar. 

2. Discours de l'yvrcsse et yvrongnerie. 
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Ao susnommé Marchai oog porte espée de dauil> po'ar deos 

frans. * ijfr. 

Au S' GoiiD, greffier, une couppe de verre violet, pour treize 
gros j fr. j gr. 

Au S' Menet, domeslicq à Monseigneur l(^ prince deSatm, uog verre 
verl, pour dix gros x gr. 

Au S'^ Play , secrétaire à Son Altesse, une grande cruche de terre, 
pour trois frans deux gros • • iij fr. ij gr. 

A Jean Bonlemps, boucher, uoe ceinture de viel velour, pour six 
gros vj gr. 

Au S' George Vignolies six escuelles de verre, pour cinq frans six 
gros V fr. Vj gr. 

A Anne Panlaleon deux burettes de cristal, pour dix gros. • x gr. 

A David de Mansc, dict Lavergnoy, de Nancy, ung mirouer à bords 
dorés, /pour treize frans six gros xij fr. vj gr. 

Au S^ Drowin, chirurgien à Monseigneur le prince de Phaltzbourg, 
un agous Dei enrichy de faulces perles, pour vingt deux fraus xxij fr. 

A Nicolas Phiiippes, sergent de ville, ung chapeau de paille grosse, 
pour ung fran • j fr. 

Au S'* Princey ung tonnelet pierc serpentine, avec cercle d'estain, 
une couppe ou vaze et deux escuelles, mesme pierre, pour vingt six 
frans xxvj fr. 

A Jean Florentin, marchand, une paire de flacons de bois, pqior 
quatre frans six gros • « ilij fr. vj gr. 

A M'^ Pierre Saulnler, de Nancy, deux grands bouquetz qu*estoient 
an cabinet, pour trois frans iij fr. 

Au S^ Vigooles, recepveur, une table en forme de chaize qu'estoit 
en la chambre des enfans, pour six frans six gros vj fr. vj gr. 

Au S' prevost de Nancy deux vieux bahus qu*estoient en la chambre 
proche la salle, pour quatorze frans. xiiij fr. 

Au S' Princey la vaisselle de fayanc^ qu'esloit au cabinet borgne, 
pour quatorze frans xiiij fr. 

Au S^ Colin, greffier, une petite chaize à l'usage d'enfant, poar qua- 
torze gros j fr. ij gr. 

Au S^ Vigooles une escuelie de bois, pour dix gros x gr. 

A luy une aiquiere de verre, pour ung fran j fr. 

A François Hardy, marchand, uog porte vaisselle qu'esloit à la cuy- 
sine, pour trente gros ij fr. vj gr. 

A René Racinet, coysenier, une couchette à buffet qu'estoil en la 
chambre proche la cuysine, pour quatorze frans xiiij fr. ' 

A la femme Bernard le Noir, marchand, ung petit escran, pour trois 
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fraoa sii gros iij 'f* Ti fic* 

Â Jean Jafeoal, soldai , deux vieux baaes qo^estoieDl en la cnysiae, 
pour dix haict gros *••••• • . J fr. vj gr. 

A la femme François Gordebas , dict Champagne , ung charlit bois 
noyer qu*esloil en la chambre ionie hanUe, ponr dix sepl fraos xvij it* 

Â Michel Poiroly tabellion, ung grand charlii bois chesne et ung tout 
pelit> mesme bois, pour seixe frans six gros • • . • xvj fr. vj gr« 

A Demeoge Royer» gadetier» ung aumaire peinet qu*esloit en la 

chambre des enfans, pour seize frans i . v* • • • • xvj fr* 

ùu quinzième dudict mois. 

Au S' Ghreslien Florentin, de Nancy, une blotolre qu'estolt au gre- 
nier, pour six frans six gros vj fr. vj gr« 

A Simon Ferry, de Nancy, nne vielle chaize, poor oog fran, cy j fr. 

A Jacob Gabriel, marchand à Nancy, ung rondeau bois sapin, poor 
trente gros ij fr. vj gr. 

A Genin Brogeres, chirurgien, une ronllolte de chesne, poor deux 
frans • ij fr. 

An S' prevost de Nancy ung banc couvert de serge verte , poor six 
frans ••.... vj fr. 

A nne jeune fille du Pool à Mousson ung petit livre do Rozaire de 
la Vierge, pour six gros vj gr. 

Au S' Golio, greffier, ung grand aumaire à mectre habitz, pour qua- 
tre vingtz et ung frans iiijxxj fr. 

Au carossier de monsieur le bailly de Nancy nne vielle mante blan- 
che, pour six frans six gros • vj fr. vj gr. 

Au S** Jacquemio, secrétaire, une aumaire bois chesne à mecire 
vaisselle, pour trente frans •* xxx fr. 

A luy ung escran> pour trois fraos, cy iij fr. 

Au S' Princey une escriptoire ronde qu'estoit an cabinet des livres, 
poor seize fraos six gros xvj fr. vj gr. 

A la femme du S' Bourdon ung matlas, poor huict frans six 
gros viij fr. vj gr. 

An S** Hermant, M*^ des fourieres, une vielle paillasse, poor trente 
gros ij fr. vj gr. 

A des Jardios ung viel mallas et ung petit traversin, pour quatre 
frans six gros iiij fr. vj gr. 

Au S' Vigootles, recepveor, trois vieux bouqoetz qu^estoieot snr le 
Hct de la chambre du S^^ Olivier, poor dix huict gros, cy. j fr. vj gr. 

A des Jardins une crique* , poor trois frans iij fr. 

A luy une vielle mante ronge, poor sept frans, cy. ...... . vij fr. 
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Âa S' Vignolles^ commb da S' Jaoîo , aog rocher qaVstoH aa ca- 
bkiet borgoe, pour trente gros ij fr* Tj gr. 

A Denis Peschear^ de Nancy, ung petit pavillon de serge verte, poor 
douze frans xij fr* 

An S' Finot une vielle paillasse , pour vingt gros x)E gr. 

A la femme Simon Ferry, de Nancy, les rideaux veriz qu'estoient 
en la chambre proche la coysine, pour huict frans six gros viij fr. vj gr. 

A des Jardins ong petit viel matlas, pour quatre frans six gros. 
ey iiij fr. fr. vj gr. 

A Claude le^€lerc, orphevre, nog petit tableau de paysage, pour 
haict frans viij fr* 

A Nicolas du Ban, de Nancy, une paire de cousteaux qu'estoienl aa 
cabinet borgne, pour cinq frans v fr» 

A Adnan Marchnl une maix, pour trois frans quatre groè , 
cy • . iij fr. iiij gr. 

A Eloff Robert, de Yaucouleur, uag viel pendant d*espée sans cein* 
toron, pour ung fran * j fr. 

Au S' Caodot, advocat, ung petit coffre fer, pour dix frans.. x fr. 

A Claude Humaiçe> de S^ Nicolas, les chandeliers et assieles de verres 
qu*estoient au cabinet borgne, pçur huict frans viij fr* 

A la femme Claude Adam, de la Magdelaine , ung viel linceul , pour 
trois frans iij frr 

Au S' Humaire ung rideau de taffetas tanné 4rouvé au cabinet bor- 
gne, puur six frans vj fr. 

A Annon Gœury, de Nancy, une petite toyette de toille, pour dix 
gros X gr. 

A Barbe, nourice au logis du S' Janin, dix aulnes de toille, à raison 
de six gros Tune, font v fr. 

A Hadamoiselle Maimbourg Remy neuf aulnes de toille, à raison de 
cinq gros Tune, font .' iij fr. ix gr. 

Aodict Humaire unze vielles chemises à usage d*homme, pour vingt 
quatre frans xxiij fr. 

A Anthoine Florentin, marchand à Nancy, quatre douzaines et huict 
serviettes toutes vielles, dcdiverses façons, pour dix huict frans xviij fr. 

A la damoiselle Jacqoemin une paire de bas à bottes , pour vingt 
sept gros » ij fr. iij gr. 

A la femme Jacques Vannessoo, de Nancy, quinze essuyé mains 
vielles, pour trois frans deux gros iij fr. ij gr. 

A la femme Demenge Ferry, de Nancy, vingt vielles et trouées nap- 
pes de diverses façons, tant nappées qo^aulres, pour dix frans. . x fr. 

A la femme du S' Colin, greffier, six petites pièces de tapisserie 
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qu'esloieot ea la chambre du S^ Olivier, poar quatre vingtz fraos, 
cy iiijix fr. 

Â Aothoine Florentin^ marchand, ung coffret k resserrer joyaux, 
pour Ireole gros ij fr. vj gr. 

Â la femme Aoihoine Barthelemio, poissonnier, nog linceux, pour 
dix huict gros j fr. vj gr. 

A la femme Jean Cordier, rôtisseur, cinq vielles loy elles de chaurre, 
trois mouchoirs et deux coiffes de nuict, pour trente trois gros, 
cy ij fr. ix gr. 

A la femme Demenge Marchai, de Nancy, une autre vielle toyelle, 
pour deux gros ij gc- 

A Louyse, jadis servante au deffunct des Bordes , ung linceul, pour 
viogl et un gros j fr. ix gr. 

A la damoiselle de Visse ung couppon de toille ,rpour quatre frana 
trois gros iiij fr. iij gr. 

Au S** llaiton, de Toui, nng mirouer d'assier , pour vingt six frans, 
cy xxvj fr. 

A la serv^inle Demenge Royer, gallclier, ung linceul, pour vingt 
huict gros huict deniers ij fr. iiij gr. viij d.^' 

A la damoiselle Maldiné le tableau de Charles troisième, pour qua- 
rante fraos xl fr. 

A Nicol^^ Bolenger, de Nancy, qualre viculx linceulx, pour trois 
frans huicl gros iij fr. viij gr. 

A W^ Guillaume les Couslumes du bailliage de S^ Mihiel, pour dix 
gros • X gr. 

Au S*^ prevosl de Nancy deux pelitz coussins de senteur qu'estoient 
au cabinet borgne, l'ung rouge ei l'autre vert, pour dix huict gros. 
cy j fr. vj gr. 

A Gaspar Joynand, serviteur au S^ chevalier de Froville, ung viel 
bas de toiilc k bottes, pour trois gros iij S^* 

A la femme Nicolas Toussaiuclz une vielle poésie à feu, pour irois 
gros iij gr. 

A Christofle Badorol, marchand bolengcr à S. A., les œuvres de 
Plutarque avec les Vies des hommes illuslres, pour vingt frans. xx fr. 

Au S"" Colin, grcflier, une crique, pour Irois frans, cy iij fr. 

Du dix septième dudict mois de mars i62t). 

Au S'f Finol, do Nancy, une boayàe à plusieurs bourçons, pour trois 

frans iij fr. ' 

Au S*" Play, secrelaire à Son Allcsse, ung petit livre qui iraiclc des 

-eaues chaudes de Plombières, pour cinq gros. v gr, 

A la femme André Boucher, de Nancy, une toute pclile chaize d'o- 

zieres, pour deux sols j gr. viij d.'"* 
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• 

Au S** du Rozet , archer des gardes de Son Altesse , une vielle cus- 
tode de pistolet , pour ung fran j fr. 

Au S** Vignolles , recepvenr, ung viel bassin de fer blan trouvé en la 
cuysine , pour quatre gros. ... i>îj gr* 

A Didier Nicolas , rôtisseur, une vielle espée en forme de flenret, 
pour ung fran j fr. 

A Ambroise la Basignlere , de Frouart, quatre panaches qu'estoient 
en la grande aumaire , pour trois frans huiet gros. ... iij fr. vig gr. 

A Denb Pescheury de Nancy , plusieurs médailles de euyvre» pour 
deux frans é ij fr. 

Audiet la Basigniere huict paires de manchettes tontes trouées el 
rompues, pour quatre gros • iiîj gr- 

Au S^ Ginet ung livre intitulé le Laurier de Nassaw , pour dix frans 
six gros X fr. vj gr. 

A Demenge Gillet, cordonnier, ung viel tonneau à mectre sel, pour 
seize gros ; j fr. iiij gr. 

AuS^Morel, secrétaire, ung livre intitulé les Essais de Hichel de 
Montaigne^ pour deux frans , cy • • ij fr. 

A Demenge Royer, galletier, une petite couchette de bois sapin 
qu'estoit au tout petit cabinet proche le poisle, et une vielle aumaire, 
mesme bois, qu'estoit en hault, pour quatre frans ■ iiij fr. 

Au S^ Jacquemin, secrétaire, les œuvres de S^ Cerile Cyprian, pour 
dix frans (rendu à S. A. par mandement) x ir. 

A Thiebault Hauvage, marchand, une vielle paire de custodes de pis- 
tolet , de velour noir, pour vingt sept gros U ^* "J C1^* 

Au S' Morel , secrétaire , ung livre intitulé le tableau de Flncons- 
tance , pour cinq frans v fr. 

A Claude Pleron, tailleur d'babitz, ung livre intitulé l'histoire gene- 
ralle de la guerre de Flandre, pour six frans vj fr. 

Au S' Forget, admodiateur à Essey , une picque, pour quinze gros* 

cy j fr. iy gp. 

Au S' Philbert une picque, pour j fr. iij gr. 

A Pierre Prudhomme deux, pour y fr. vj gr. 

Au S' Curé de S* Epvre une, pour j fr* iij gr. 

Au S' Joseph Michel, apoticaire , une, pour. ........ j fr. iij gr. 

Au S' prevost de Nancy une, pour. . . . . > ^ . . . j fr. iij gr. 

A Claude Senicourt une, pour j fr. iy gr. 

A Nicolas, de Chanuiigne une, pour • . 1 fr. iij gr. 

A Jean Looys, sellier, une, pour t" j fr. iij gr. 

Au & Curé une platine de fer battu, pour trois frans iij fr. 

AuS*^ Ginet deux mesmes platines, à raison de trente gros pièce. 
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foBt*. '. V fr. 

Au S' Philbert une^ pour trente gros ij fr. vj gr. 

A Claude Senieoart une, pour trente gros. ij fr. vj gr. 

A ChristofleBadoroty marcband boulenger, ung livre intitulé Histoire 
de la guerre de Flandre, pour hnict frans six gros. . . . viij fr. vj gr. 

A Nicolas Martin, boucher, une paire de vieulx andiers de cuyyre et 
fer, pour douze frans six gros xij fr. vj gr. 

A Nicolas Geocget, d'£spinal , une paire de coosteaux k manches 
d'ambre, pour einq frans • • • • • ▼ fr. 

A Abraham Dapvril, jeune- filz-, ung petit livre intitulé Les travaux 
sans travail, pour six gros yj 1^- 

A Jacques Vallecoff,. clera aaS'C Genin, uag livre intitulé Le Guidon 
des Gapîtatnes^ pour quatre gros iiij gr. 

A Demenge Royer, galletier, ung petit tableaa d'une Courtisanne 
embrassée , pour cinq frans v fr. 

A Toussainctz. Didelot deux vielles sfelles de cbeyal, pour quatre 
frans « iiij fr. 

An S'^ Princey une chaize à brasconverte de serge minime, pour six- 
frans vj fr. 

Audkt Ti)us8ainctz Didelot ung bicbet ferré et un rige, pour trois 
frans • * .^ iij fr. 

A luy deux, pelitz. escabaux, pour ung fran. j fr. 

A Jean du Mesnil, chirur^en, ung l^re traictanrde la pucelle d'Orr 

léans , pour dix hnict gros j fr. tj gr. 

. Au S^ Maujean, advocat, ung autre llyre intitulé Desseing et proposi- 
tion noble et pnblicque d'AnChoine de La Val , pour cinq frans. y It. 

An S'', curé de Sf Sebastien ung livre- intitulé Confession de foid, 

pour six gros XJ gr« 

Audict Sr curé 4e S^ Sebastien ung petit livre de l'examen des armes, 

pour deux gros. .* ij gr. 

AaS^ Ciiboat ung- autre intitulé Mario- equicola dalveto, pour neuf 

gros «....: « ix.gr. 

A hiy.ung petit deHeeatouphila, pour six gros TÎ ^r- 

AuS'Rolet.ung tableau de-Baccus et Yenus, pour huict frans viij fr. 
Au S^ procureur gênerai ^ Lorraine ung tableau de la descente de 

Nostre Seigneur aux Lymbes, pour quarante frans xL fr. 

Au S^ Caboche ung livre intitulé l'Allant victorieux^ pour, neuf 
gros p ix gr. 

- A Pierre Pradhonmie^ marchand, trois espadons, pour dix frans, 

ey .......... .* X fr. 

ADemeugeRoyer imo rondache, pour six frans trois gros vj fr. iij gr. 
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A Gillct le Grand, tailhcur d'habiU, ung viel pourpoint de satin ve- 
loaté, pour cinq frans v fr. 

Au S** Ginet deux battons en forme de canne , lesqoelz batns ensem- 
bles font feu, et ung oval d*yvoir, le bouquet au dessus, pour boiet 
frans six gros , cy viij fr. vj gr. 

Du dixhuictieme dudict mois, 

A Romain Pilon, de Nancy, ung dressoir, poar six frans, cy. vj fr. 

A Edme Pilon ung viel foureau de pistolet, pour buict gros, viij gr. 

An S' PiUart , chanoyne en la Primatialie, ung livre intitalé le Siège 
d^Ostende, pour ung fran « • . . • j fr. 

A Thomas Ricbardy, de Nancy, ung livre de Tbistoire Nostre Dame 
de S' George, ung de la vertu de noblesse , et ung autre tout petit de 
la plaincte du trespas de Charles treizième, pour neuf gros. • • ix gr. 

A Jean Conlrisson les œuvres de Philippe des Portes, pour treiae 
gros j f^. j gr. 

A George Noir Demenge, d'Epinal , l'inventaire gênerai de Tbistoire 
de France, pour vingt gros , . . j fr. viij gr. 

A Iny le Traicté du vray sel secret des philosophes et de respr!t gê- 
nerai di) monde, pour dixhuict gros • j fr* vj |fr. 

A madame de Removille ung babn qu*estoit en la chambre tout en 
hault, pour buict frans •...,.,..,.«..•• viij ff. 

ABaslien, manouvrier, ung cor de corne grise, pour buict gros, 
cy ▼«] 1^. 

A Pierre Labbé, de Marsal, une vielle custode de pistolet, pour six 
gros vj gr. 

A Claude Senicourt, de Nancy, une petite boule de marbre et ung 
petit goublet de serpentine , pour ung fran j fr. 

Au S' prevost des cbanoynes du Pont à l^Iousson ung livre traietant 

de la géométrie, par le S^ Lhosle, pour neuf gros ix gr. 

, Au S^* Baillivi, maistre des requeslcs , le buffet qu'estoit en la sall^, 
pour cinquante frans • 1 fr. 

A luy l'image de Nostre Dame qn'estoit chez le S' Modo, pour qua- 
rante cinq frans • xtv f r. 

Du diosneufieme dudict mois. 

A Nicolas Servais ung livre d'arithmeticq , pour trente gros, 
cy ij fr. vj gr. 

A Meogin Fachon ung caban tanné , pour trente frans. • . . xxx fr. 

A Gabriel Royer le livre de l'histoire de France, pour neuf gros, 
cy ix gr. 
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Ao S' Calot ODg tableau de la pompe fanebre de salle de S. A., pour 
six frans.. • vj fr. 

A Bastien Remout le tableau de Godeffrois de Bâillon^ pour six frans 
trois gros • • • • TJ fr. iij gr. 

Du vingt et unième du t^esme mois. 

Au S' Barrois, argentier à monseigneur de Vaudemont, un g anmaire 

bois cbesne, peint en vert , pour vingt trois frans uiij fr. 

A Didier Nicolas deux petilz livres, pour vingt deux gros, j fr. x gr, 

A Madame la duchesse la chappelle de buy qu*estoit chez le S' Modo, 

pour cent frans*. • • • • • . e fr. 

Du dixseptieme may i62S. 

A la femme du S' François Bourdon une ronde monstre de fer ser- 
vant k attacher à une muraille , pour cinq frans v fr. 

A elle ung oval marbre gris , pour vingt cinq gros. . . • Ij fr. j gr. 

A la femme Nicolas Badel , gantier, une camisolle de taffetas blan, 
pour trois frans •••••• iijfr. 

A la damoiselle Thouvenel ung pannier on il y a de la chanvre, du 
Un et quelque peu de fille, pour dix frans x fr* 

A Bastien Remont une custode noire à resserrer joyaux, pour dix 
huict gros ••••..^. •.•••••• i fr. yj gr. 

Sonmie totale six milz trois centz trente et ung frans ung gros huict 
deniers. 

Dautret. 

C. Sbhigoubt. 

Meubles eseheus au S^ Olivier du Pont à Mousson, et ce 

d'ordonnance de justice. 

Ce jourdhuy treizième de mars mil six centz vingt cinq , ensuiite de 
' l'apprctiation faicte Tunzieme du présent mois par Gérard Biaise, 
W menisier, Jean Hardy, U^ potier, et Claude Senicourt, bourgeois 
de Nancy (pour ce ad jurés), des meubles cy après declairés, et trouvés* 
an logis de feu Abraham Racinat dict Desbordes, lesdicts meubles ont 
estes , d'ordonnance de justice , eseheus audict logis au S*^ Olivier du 
Pont à Mousson , au pris arresté par les susnommés expertz, comme 
f ensuit, 

Sçavoir 

Deux chairlictz bois de cbesne, l'un en la chambre près la salle et 
l'antre en la chambre bas où loge le sieur Olivier, h vingt quatre 
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frans. •«••«•••'••••••..• «^ • « • . . • jadiij fr. 

Uog petit cabinet oa escriptoire d'AlIemaigne trouvé au cabinet bor- 
gne, à trente six frans • • xxxyj fr. 

Au cabinet joignant la chambre haute un cabinet peinct et doré, à 
trente frans •.•••^• xxx fr. 

La chaise de velour noir, huict frans • • • • • Ttij fr. 

En la chambre da S' Olivier. 

Une table qui se tire, bois de noyer, quatorze frans* xiiij fr. 

Un petit cabinet bois de noyer, vingt cinq frans. .•••••.. xxv fr. 

Une demie douzaine de chaises bois noyer, couvertes de cuir rouge, 
trente frans •.*.••.. xxx fr. 

Deux chaizes a bras couvertes de velours tanné avec passement d'ar- 
gent, à dix frans pièce x fr. pièce. 

En la chambre joignante proche la cuisine. 

Une table bois noyer, qui se tire, seize frans • • • • xyj fr. 

Un bahu feré, dix frans x fr. 

Un autre bahu, quatre frans iiij fr. 

Au cabinet. 

Un siège de velour pliant , quatre frans iiij fr. 

Une petite escriptoire bois sapin, pour seize fran? • • xvj fr. 

Arains et cuivres. 

Un grand chaudron, huict frans viij fr. 

Un plus petit, quatre frans «^ iiij fr. 

Un autre chaudron desbugné ij fr. 

Un autre petit chaudron, vingt gros j fr. viij gr. 

Deux poelle arrain , chacune quatre frans iiij fr. l'une. 

Un paillon arrain, dix huict gros : j fr. vj gr. 

Un fourneau de fer et une marmitte de cuivre dessus , avec la cou- 
verte , quatre frans iiij fr.' 

Un bassin à trois pied , quinze gros • j fr. iij gr. 

Une tortiere couverte, bien petite, un fran j fr. 

Une passoire, dix huict gros • . • j fr. vj gr. 

Un bassin , dix huict gros. • « j fr. vj gr. 

Trois chandeliers de cuivre -, six frans • vj gr. 

Un mortier et le pilon de fer, sept frans • • vij fr. 

Fer. 

Deux contrehaitte et quatre broche , douze frans xij fr. 



• 
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Une chievre, trente gros ij fr. vj gr. 

Une marmitte, trente gros • • • • ij fr. yj gr. 

Une autre avec des pieds remis, deux frans .••••.«.. ij fr. 

Une petite marmitte, dix huict gros • • • j fr. vj gr . 

Un pot de fer, vingt gros.« • • • • • j fr. viij gr. 

Une poésie , quinze gros • j fr. iij gr. 

Deux vieille cuiller et une forchette, six gros ^iHf» 

Une vieille grille, six gros i ' TJ S'* 

Deux reschaufz , huictgros viij gr. 

Un lire poisson, six gros • TÎ g^ • 

Un fer à faire rôtir, dix bnict gros J fr* YJ gr. 

Une poésie à rot , trois frans iij fr. 

Une autre poésie à rot, un fran «.V j fr. 

Une grande poésie à feu, dix huict gros. . . . , j fr- yj ^ 

Une raclatte, trois gros iij gr 

Un chaudron de fer, dix huict gros j fr* ^j ^r. 

Un cramât à trois servant, dix frans x fr. 

Deux gros andiers de fer, huict frans viij fr. 

Un soufflet, cinq gros v gr. 

Deux seaux de bois ferrés , deux frans ij fr. 

En la chambre du S^ Olivier. 

Une paire andiers de cuivre avec une pincette et une poésie à feu 
sans cuivre, trente frans xxx fr.. 

Un tapis rouge pendant à quatre carres, quatre frans iiij fr. 

Un lict de plame couvert d'une vieille toye de cuty , vingt cinq 
frans xxv fr. 

Un vieil mattelas couvert de fulaine blanche la supporte, dix frans, 
cy X fr. 

Une vieille mante verte de Catalogne, seize frans xvj fr. 

Une autre blanche, huict frans yiij fr* 

Deux petitz orilliers , quatre frans iiij fr. 

La paillasse , trois frans iij fr. 

En la chambre des enfants. 

Un vieil mattelas et son traver 

Deux orilliers futaine. Tua grand, l'autre petit, quatre frans. iiij fr. 

En la chambre plus faault. 

Un vieil licl de cuty avec son traver, vingt cinq frans xxv fr. 

Une mante rouge , six frans yj fr< 



/ 
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Le tour de lict de laine rayée avec un passement de laine, vingt 

frans • xx fr. 

Âa tout petit cabinet joignant la chambre du siear Olivier. 

Un petit lict de cuty, dix haict frans, avec un traver xviij fr. 

Une mante rouge de couchette, neuf frans ix fr. 

Le petit mattelas couvert de toille, cinq frans. • • v fr. 

Une paillasse • j fjr. 

Somme totale cinq centz vingt sept frans deux gros. 

G. Senigourt. 

Outre la susdicte somme, ledict S' Olivier a encor eu par mesme en- 
chère, en estain 

Ung plat bassin en oval , 

Unze grands platz. 

Trois autres moyens , 

Unesaulciere, < 

Une aiguière. 

Deux chandeliers à flambeaux , 

Ung vinaigrier. 

Quatre escuelies , 

Douze assieteSf 

Deux sallieres séparées. 

Deux potz. 

Une pinte, 

Une chopine, 

Ung arousoir. 

Et ung pot de chambre. 

Le tout pesant quatre vingtz quatorze libvres, sçavoir : soixante et 
quatorze libvres et demye d'estain commun appretié à dix gros la lib- 
vre, et dix neuf libvres et demye d'estain fin à treize gros, font en tout 
quatre vingtz deux frans huict gros huict deniers. 

G. Senigourt. 
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(CCHMONICATION DB H. l'ABBÉ KARCHAL.) 



Je me suis décidé à communiquer à la Société d'Archéo- 
logie cette pièce inédite, parce que j*y ai été encouragé par 
un des plus savants Messins dans la connaissance dei3 |^nti-> 
quités de sa province. M. Prost, à qui j'ai communiqué le 
manuscrit de Jean Duplessis, conseiller du roi et son pro- 
cureur général en la Table de marbre à Metz, prccédem- 
ment procureur général du Barrois, le même qui est auteur 
d'une Histoire de Lorraine en trois livres, demeurée ma- 
nuscrite; M. Prost m'a affirmé ne pas connaître cet opuscule 
lequel, selon lui, peut offrir un certain intérêt à aux per- 
sonnes curieuses de connaître tous les détails de ce siège 
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mémorable qui, par la valeur de François de Guise , a 
donné à la couronne de France un de ses plus beaux 
fleurons. 



L'empereur Charles Quint ayant eu advis que le roy 'de 
France Henry second s'estoit emparé de la cité de Metz, 
^assembla une puissante armée (]e plus de cent à cinquante 
mille hommes (sic) pour la venir assiéger et la remettre sur 
son obéissance, et arriua dans le pays messin sur la fin du 
mois de septembre, Tassiegea le dernier dudit mois et y tinst 
le siège pendant les mois d'octobre, nouembre et décembre, 
au plus fort de Tbyuer. Il y auoit pour lors dans la ville cinq 
à six mille hommes de guerre , des meilleures trouppes de 
France : Monsieur le duc de Guise en estoit le comman- 
dant en qualité de lieutenant général des armées du roy. II. 
auoit avec luy plusieurs princes et gros seigneurs, sçavoir : 
Messieurs les princes de Condé dTuguien , de Montpen- 
sier, de la Roche-sur- Yon, Monsieur de Nemours, le duc 
de Rohan, le comte de Martigues et son frère Monsieur de 
Barge; les seigneurs de Montmorency et Damuille, Mon- 
sieur de la Chapelle-aux-Yisnes, Messieurs de Baronnet 
Garronges, le Yidame de Chartres, le comte du Ludes, 
Monsieur de Biron, Monsieur de Randau, Messieurs les 
Rochefoucault, Bordaille, d'Estrees, Lesage, Monsieur de 
Saint Jean en Daulphiné et plusieurs autres seigneurs et 
gentishommes auec un grand nombre de vieux capitaines 
et gens de guerre lesquels faisoient souvent des sorties et 
saillies sur les ennemis. Les blessés de la ville mouroient 
quasi tous; et croit on que les drogues dont ils étoient pan- 
sés fussent empoisonnées. Monsieur de Pieune fut blessé à 
la temple sur la bresche, d'un esclat de pierre d'un coup 
de canon, mais il fut guerri. L'empereur faisoit faire la 
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batterie de quarante doubles canons. Monsieur de Guise 
Toïant l'-artillerie bracquée pour faire bresche , fit abbattre 
les maisons les plus proches pour remparer, et les poultres, 
soliues et saulmiers estoîent arrangés debout, et entre deux 
des facînes, de la terre, des licts et basles de laine : tout le 
monde estoit empescbez à porter la terre pour remparer 
jour et nuict. Messieurs les princes, seigneurs et capitaines 
portèrent tous la hotte pour donner exemple aux citoïens 
de faire le semblable; ce qu'ils faisoient, et ceux qui 
n'auoîent des hottes s'aydoient de chauldrons, paniers, 
sacs, linceuilx et de tout ce qu'ils pouuoient, pour porter 
la terre; de sorte que l'ennemi n'auoit pas sîtost abbattu la 
muraille ,- qu'il ne treuvast derrière , un rempart plus fort. 
Les soldats de dedans crioient à ceux de dehors : au re- 
gnart I au rcgnartf au regnartî et se disoient mille iniures. 
Monsieur de Guise fist deifense sur peine de la vie que nul 
n'eust à parler à ceulx de dehors, de peur qu'il n'y eust 
quelque trahlstre. La deifense faicte , ceulx de dedans atta- 
chèrent des chats viuants au bout de leurs picques et les 
mettoîent sur les murailles et crioient avec leurs chats : 
miaue, miaue, miaue. La bresche estoit large de quatre 
vingts pas pour y entrer cinquante hommes dç front : du 
derrier de laquelle y auoit un rempart plus fort que la mur 
raille. Les imperiaulx tiroient aux pauures chats comme 
Ton fait au Papegay. Ceulx du dedans faisoient souuentes- 
fois des sorties et n'en retournoient pas tous la peau en- 
tière. Monsieur de Guise fist un stratagème tel, qu'il enuoïa 
un paysan auec deux paires de lettres vers le roy — auquel ^ 
il donna dix escus et promesse que le roy lui en donneroit 
cent, pourueu qu'il luy baillast ses lettres. En l'une, il luy 
mandoit que Tennemy ne faisoit nul semblant de se retirer 
et à toute force faisoit une grande bresche , qu'il espéro'it 
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la bien garder jusqu'à y cmploïer sa vie et celle de tous 
eeuk qui estoient dedans et que si Tennemy eust aussy 
bien bracqué et ascis son artillerie en^un eertaîn lieu qu'il 
nommoit, à grande difficulté Feust^-on peu garder qu'il 
n'eust entrez dedans, attendu que e'estoit le. lieu le plus 
foible de toute la Tille; mais bientost il espéroit de le bien 
remparer, en sorte que on n'y pourroit entrer. L^une de 
ces lettres luy fust cousue en la doublure de son pourpoint, 
et luy fust dit qu*il se donnast bien de garde de le dire a 
personne, et luy «a fust donnée une autre la ou mondlt sei- 
gneur de Guise maadoit au roi que luy e tous les assiégez 
espéroient de bien garder la ville et autres choses. Il fist 
sortir le paysan, nommé Césaire Bidiatie, la nuict ou il ftist 
prins par un eorps de garde et meinez au due d'Albe pour 
prendre langue de ce qu'on faisoit en la ville. Et luy fust 
demaadé s'il auoit des lettres : dict que ouy; et leurs en 
bailla une , et l'ayant vue , luy fust demandez par serment 
s'il n'en auoit point d'autre : dict que non. Lors fust fouillé, 
et luy fust trouvée celle qu'il auoit cousue en son pour* 
point: et le pauure messagier fut pendu et estranglez. Les*- 
dittes lettres furent enuoyées à Tempereur, lequel fist appeller 
son conseil. La ou il fut résolu puisqu'on n'auoit pu rien faire 
à la première bresehe,'que promptement l'artillerie seroit 
œeinée à l'cndroict qu'on esperoit le plus foible : là où ils 
firent grand effort a refaire une autre brescfae, et sapperent 
et minèrent, et taschoient a surprendre la tour d'enfer; 
néantmoins ne seroient venus a l'assault. Le duc d'Albe 
l'emonstra à l'empereur que tous les jours les souldars 
fiiourroient; voire au moins de plus de deux cents par 
jour, et qu'il y auoit aussy peu d'apparence d'entrer en 
la ville, veu le temps et le grand nombre de gens de guerre 
qui y estoient. L'empereur demanda quelles gens cestoient 
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qui mourroient et si c'estoîent gentilshommes et hommes 
de remarque? Il luy fut respondu que c'cstoient tous pau- 
vres souldars. Alors il dit qu'il n'y auolent point de danger 
qu'ils mourussent; les comparons aux cheniHes, saulterelles 
et bannettons qui mangent les bourgeons et aultres biens 
de la terre^et que s'ils estoient gens de bien, ils neseroient 
en son camp pour six libures par mois; ce partant qu'il 
n'y auoit nul danger qu'ils mourussent : d'avantage , dit 
qu'il ne partiront jamais de deuant la ville qu'il ne la prlst 
par force ou par 'famine, quand il deburoit perdre toute 
son armée, ad cause du grand nombre de princes qui y es- 
toient enfermez auec la plus grande partie de la noblesse 
de France , desquels il esperoit ils païeroient au quatruple 
sa despense, et iroit encore une fois à Paris pour visiter 
les parisiens et se faire roy de tout le royaume de France. 
Monsieur de Guyse auec les princes et seigneurs et généra- 
lement tous les citoïens de la ville aians entendu les inten- 
tions de l'empereur, donna ordre au retranchement des 
viures, en ce qu'on donnoit à trois, fut plartagé à quatre — 
^t fut résolu de deifendre la ville courageusement et plutost 
que de se rendre à la mercy des ennemys, de manger les 
ashes, mulets, cheuaulx, chiens, chats et rats, voire les 
bottes, collets de cuir et tous autres cuirs qu'on eust pu 
fricasser : auoient aussy résolu auec les citoïens de percer 
les maisons de coste^ et d'autres pour y employer des har- 
quebusiers pour battre l'ennemy s'il eust entrez. Pareille- 
ment les femmes auoient commandement de dcpauer les rues 
et jettâr par les fenestres des miches de Sainet Estienne^ 
les tables, tretteaux, bancs, escabelles et tout ce qu'elles 
eussent pu trouver. Les assiégez auoient faict sept gros 

1. Des cailloax^ ou pierres, instraments du martyre de saint Etienne. 
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hosts et bataillons de cent pas en cent pas, accompagnear 
chacun d'un prince pour combattre l'ennemy s'il enst eu' 
trez. D'aduantage estoit aussy résolu que chacun porteroit 
leurs trésors, bagues et joyaux et leurs plus riches meubles 
pour les brusler au champ à Seille, afin que l'ennemy n'en 
fist tr.ophée : pareillement y auoit gens ordonnez pour met- 
tre le feu et brûler toutes les manîtions, d'enfoncer aux 
caues tous les tonneaux de vin; d'autres pour mettre le feu 
en chacune maison pour brusler les amis et ennemys en- 
semble; car les citoïens l'auoîent ainsy tous accordez. L'em- 
pereur ayant entendu cette délibération par des personnes 
que Monsieur de Guyse auoit laschez exprez. Yen la grande 
peste qui estoit en son camp, conclud de se retirer, accom^ 
pagné de sa cauallcrie et auantgarde ayec la pluspart de 
son artillerie , de la bataille ; ce qu'il fist le dernier jour du 
mois de décembre, ayant tenu la ville assiégée pendant 
trois mois entiers. Le marquis de Brandebourg fut le der- 
nier, et partist un jour et demy après l'empereur, lequel 
marquis fist mettre le feu en ses pouldres et munitions et 
laissa quelques pièces d'artillerie et tonneaux de bagage. Il 
fut tiré deuant la ville dix huîct mille huict cents coups 
de canon. — Il y mourust tant de peste que de coups de 
main plus de vingt mille hommes de l'armée dç l'empe- 
reur, sans les blessez que Monsieur de Guise fist panser, 
de mesme que les malades qui estoient restez au camp ou 
3 y fist enterrer les morts. — Et peu de jours après le 
siège leué , Monsieur de Guise enuoïa a Thionuille vers les 
ennemys pour les aduertir d'enuoïer quérir leurs blessez 
et malades en bonne seureté; ce qu'ilz fisrent auec charrois 
non a suffisance; mais Monsieur de Guise leurs en fist don- 
ner çt fournir. 
La désolation de la ville et du pays fust grande en la 
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ruine de beaucoup de belles églises tant |en icelle que 
dehors : comme Sainct Martin aux champs, Sainct Quen- 
tin, Sainct Eloy, Sainct Arnoult, Sainct Clément, Sainct 
Pierre, Nostre Dame aux Gham*ps, Sainct Loup, Sainct 
Jean, Sainct Amant, Sainct André, Sainct Laurent, Notre 
Dame auxMortres, Sainct Orby, Sainct Eutrope, Saincte 
Elisabeth, Sainct Gœury, Sainct Prive, Sainct Ladre, La 
Belle-Croix, Sainct Fiacre, Sainct Geney, Sainct Remy, 
Sainct JuUien, toutes lesquelles églises estoient hors de la 
Tille; et celles qui furent ruinées dans la ville estoient Sainct 
Hillaire, les frères Bandes, les sœurs Collettes, partie des 
Carmes, Sainct Médard, les Puçelles, Nostre Dame des 
Chartreux, Sainct Jacques, la Tour Sainct Sauueur, Sainct 
Thiebauld, Sainct' Simphorien, la Tour Sainct Martin, 
Saincte Giossindre^ Sainct Cosme et Sainct Damien qu'on 
disoit la chappelle du Prieur, la Trinité, Sainct Vie, Sainct 
Pierre aux Dames, les Templiers, Sainct Geny, Saincte 
Marie aux Dames, partie de Sainct Gigoulp, les Augustins 
et Sainct Anthoine sur les Moulins. 

Les villages (ruinés) furent Vallierre, Vantoulx, Borny, 
Grisey, Maigny, la Belle Tanche, Perthe, Crespy, la 
Grange aux Bois, Marcy la Haulte, Gery, Collombey, Fon- 
tigny, Pouilly, Fleury, Mailly, Chastel, Sainct Biaise, 
OUerey, Ouegny, Freystroff, Prayes, Corny, Jouy, Aubi- 
gny. Moulins, Longeaux, Aglessey, Lacornegelline, La- 
dompchamps , Woippy ; et depuis Thionuille jusqu'au 
Pont a Mousson, tous les villages du païs messin estoient 
en partie ruinez. 



GÉNÉALOGIE 



SE 



LA MAISON DE HEU, 

ÉTABLIE A METZ ET DANS, LE PAYS DE UÉGE, 



PHÉCÉDÉB DB l'mROBGOFB DHESSÉ 



POUR NICOLAS DE HEU 

PiR L'ASf ROLÔGÛÉ LÀUiEŒNT LE FRISON. 



Les deux pièces suiyantes noas ont paru dignes de voir 
le joar : la première , parce qu'elle offre un de ces thèmes 
de nativité si souvent mentionnés par les écrivains des 
XV* et XVP siècles; la seconde, parce qu'elle fait connaî- 
tre la généalogie et les alliances d'une des plus illustres fa- 
milles du pays ttiééÈitt , famille août le nom revient souvent 
dans nos propres annales. 

Le manuscrit d'après lequel nous donnons cette édition 
est conservé dans la bibliothèque de l'Arsenal. Comme il 
est rempli d'abréviations, il eàt possible, à la rigueur, que 
deux ou trois mots aient été nlàtlus. Aussi iious avons jugé 
à propos, d'omettre, dans la traductioft française de Fboro- 
scope , quelques eàpfmUoûS âoât hoM ^'àVdns pas bien 
saisi le véritcèle sens. 
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Anno salutifere incarnationis Gbristi 4494» die 14 mensis 
noYembris, bora 8, minuto 20 post meridiem» die martis, 
horasolis sub latitudine regionis 49 graduum minatorum i2, 
longiludine vero 22 graduum 55 minutorum, natus est ma- 
gnificus et nobilis dominus Nicolaus ab Heu. 

Tempus iliius geniturae Yerificatum est per doctrinas 
Ptholomei , 51 verbo Centiioquii. 

Haram traxit in ubero materno hebdomadas 58, dies 4, 
boras 17 et minuta 7; per consequens autem natus eodem 
anno quo genitus, die 17 febmarii, bora 11, minuto 6. 

POTESTATBS PLANETABUH. 

Satumus in Piscibus • 5 

Jupiter in Libr^ • 6 

Mars in Lîbra • • 11 

Sol in Sagittario 3 

Venus in Scorpio 6 

Mercurius in Scorpio • 2 

Luns^ in Geminis 

Luna hijlec. 

Mercurius alcocboden. 

Mercurius dominus geniture, secundum Firmicum. 

ASPECTUS LUNE AD HOEOSCOPUM 

*d^ et0 

« 1^ et # 

a d^ et 3 per applicationem. 

A $ et 3 per applicationem. 

A C et partis fratrum. 

QUID ASTBA HUIC NATO POBTBlfDANT. 

Calcolata yero syderom positione,- tam 12 signorum, 
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L'année 4494 après la salutaire incarnation dû Christ, le 
14^ jour du mois de noyembre, à huit heures yingt minutes 
après midi, le mardi, la latitude du soleil étant de 49 de- 
grés dâ minutes, et sa longitude de 22 degrés 55 minutes, 
est né magniflgue et noble seigneur Nicolas de Heu. 

Le temps de sa conception a été fixé d'après les doctrines 
de Ptoléméc {Centiloquiumj v. 51). 

Il a passé dans le sein de sa mère 38 semaines , 4 jours , 
i7 heures et 7 minutes; par conséquent il est né Tannée 
même de sa conception, qui remonte au 17 février, à 11 
heures 6 minutes. 

POUVOIR DES PLANÈTES. 

Saturne dans les Poissons 3 

Jupiter dans la Balance .)••••••••• 6 

Mars dans la Balance 11 

Le Soleil dans le Sagittaire • • 3 

Vénus dans le Scorpion • 6 

Mercure dans le Scorpion 2 

La Lune dans les Gémeaux ,0 

La Lune hijlec. 

Mercure alcochoden. 

Mercure le maître de la conception, d'après Firnûcus. 

ASPECTS DE LA LUNE PODR l'hOROSCOPE. 

^cP'etO 
* -w^ et # 

u cf et 3 par application. 
A $ et 3 par application. 
A 3 et 

CE QUE LES ASTRES PRÉSAGENT AU NOUVEAU-NÉ. 

Après avoir calculé la position des astres, tant des douze 
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iam etiam errantium ac flxarum stellaram, contempiatisqne 
radionim projectionibus, partibuS) et aliis que^ jaxta Ptho- 
lomei mentem, Quadripartiti tertio, progeniturarom juditiis 
necessario requîrantnr, qaid astra huic nato presagient 
paucis , ex Anliquoram sententiis : Ptholomei ^ Rodoan , 
Abenragel, JuHj Firmîci et aliorum, decrevimus explicare, 
primo quidem expositari eardinalium signoram significatio- 
nes, cam, in omni juditio, non infirmam teneant auctorita- 
tem.Horoscopabat Uaque in orizonte orientali Cancri sigduld 
qiiod Lune domas^ Jovis aHitudo» MarUsque, Yeneris et Latie 
triplicitas. Quapropter nato poliicetur ingeniufn acutnni, 
mores compositos, consuetudinem suavem; eflicit quoque 
animum severum vitiorum insectatorem , qui improbos 
acerritné animadvertet, et quanquam in ira facile pr'olabi- 
tur, facile ëtiam initescit. Publicorum negotiorum erit stu- 
diosus; liiidé étiam censum sibi familiarem, divitiasque 
compara1)it. ftegiarum rerum erit administrator. Âttamen , 
ut Jovianus inquit, inconstans erit , neque unum" sequetur 
Tite genus, ac persœpe aliud in ore, aliud in pectore habe- 
bit. Delectabitur peregrinatîonibus, ac libenter errabit.Erit 
glorie éupidus, et non nunquam propter popularem auram 
factiosus. Aries, in medio celi collocatus, facict natum in 
princîpum aulis gratissimum. Collocetur inter optimales 
reipublicae gtibernatores, magnumque assequelur honorera; 
nihilominus fortuna ejus varia erit et inconstans, ac vite 
ténor non unus, propter signi ipsius mobililatem. Itaque 
nunc amittentur propria ab eo, nunc rursus coliigentur 
amissa. Erit justis, honestis et poténtibus viris familîaritate 
conjunctus. Capricornus etiam, in occasu collocatus, natum 
similiter ingeniosum, rerumque obscurarum indagatorem 
ac scium prestablt) quoque insîdlîs i)lurimis laboraturus 
est y magnaque passurus incommoda, propter calumnias, 
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signes, qae des étoiles errantes et fixes, après avoir examiné 
la projection des rayons, et les autres circonstances qui, 
d'après la méthode de PCoIémée {Quadripartitum, 5), sont 
nécessairement requises pour les pronostics des naissances, 
nous avons résolu d'expliquer brièvement ce que les astres 
présagent à cet enfant, d*aprés les sentences des anciens, 
savoir : Ptolémée, Rodoan, Abenragel , Julius Firmicus et 
autres, et nous exposerons d'abord la signification des 
signes cardinaux, parce que dans tout horoscope ils ont 
une grande autoriiLé, Le signe du CsMcer placé à Thorizon 
oriental a la même ^ignîii,eÂi(ioiï que la maison 4e Ja Lwe, 
l^élévjaUon de Jupiter, <st h réunion dç Mars, de Yéaus e^ 
de la hnm» Il promet à re»fant un géniç pémtrmij de# 
moeurs réglées, un commerce agréable; il kn promet aussi 
HO çsprit ennemi sévère de^ vices , qui pp^r$aivra les mé^ 
ebajats avec vigjueur, se laissera aller aiséiB^^njt k h colère ^ 
loais s'apaisera avec la même facilité. Il aimera Ijs manie* 
Qient des aiTaires publiques^ et il y acquerra beaucoup 
d'expérience et dç grandes ricbes^jcs. {1 d£vîei;i4^a adminis- 
trateur du domaine royal. Cependant , au jugement dp Jo^ 
yieo, il sera inconstant, ne suivra pas le même genre dsç 
vie , et aura très-souvent une chose sur les lèvres et une 
autre dans le cœur* H ^imera les voyages et une vie errante* 
Illsera avide de gloire et même parfois factieux, dans le but 
d'acquérir de la popularité , Le Bélier, placé au milieu du 
ciel, indique que l'enfant sera très-bien reçu dans les caur^ 
des princes. Il sera rangé parmi les premiers de l'état et 
obtiendra de grands honneurs; néanmoins, sa fortune sera 
variable et inconstante, et sa vie fertile eii péripéties, à 
cause de la mobilité de son caractère; aussi il perdra ces 
biens «t tes recouvrée. Il sera ami des hpmmes justes, 
bien nés et puissants. Le Capricorne, placé vers le cou- 
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accusationes et occulta odia, e quibus tandem emerget, vi- 
vetque quietior. Libra, in infimo celî collocata » census pa- 
terni minatur amissionem^ partasque a majoribus divitias 
vix retinere permittit. Premetur natus multis laboribus, 
vitam sortietur longam» nec in obitu sépulture carebit 
honore. 



DB DOMINO HUiCS 6ERITURE. 

Licët omnes planète vi sua celesti unumquemque natnm 
moderentur, unns tamen alium sua influentia precellit, se- 
cundum cujus naturam nati animus suas operationes exer- 
cebit. Sequendo igitur doctrinam Julij Firmicî (Libro ma- 
theseos, 4, capite 12) , Mercurius huic nativitati preesse 
pronuntiamus , qui , ut ipse auctor ait , natum fatiet corda-> 
tum , ingenîosum , cuncta discentem , modestum , omnium 
artium sécréta discere cupientem. Et quia non procul a 
Yenere locatus, poeticum inspirabit rorem, artem prestabit 
oratoriam, affluentiam, item grati sermonis facundiam, et 
in dicendo gravitatem. Largietur quoque numerorum et 
mensurarum eruditionem. Et, ut summatum perstringam, 
mercuriales yiri et libentèr et facile discunt, et ad que con- 
tendunt ad ea propriis ingenii viribus pervemunt; cognatos, 
fratrésque summa benevolentia complectentur, justitiam 
colent 9 et religionibus dediti. 

DE PLÂNETARUH SIGNIFIGATIONE JUXTA EORUM HOTUM 

ET POSITIONEH. 

Nunc singulorum planetarum naturas explicabo expresse, 
Yidelicet motus in 12 signis et domibus celi. Primo quidem, 
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chant, rendra l'enfant sagace et scrutateur heureux des 
choses cachées. Il sera exposé à de nombreuses embûches 
et éprouvera bien des traverses dues à des calomnies, à des 
accusations et à des haines occultes, mais il en triomphera 
et vivra plus tranquille. La Balance, placée à la partie infé- 
rieure du ciel, présage à l'enfant la perte de son patrimoine 
et lui permet à peine de conserver les richesses amassées 
par ses ancêtres. Elle lui imposera beaucoup de travaux, 
mais lui assurera une longue vie et d'honorables funérailles. 

DU MAITRE DE CETTE NAISSANCE 

Quoique toutes les planètes gouvernent par leur force 
céleste chaque enfant, cependant l'une d'elles^ exerce une 
influence prépondérante, et les actions de l'enfant en dé- 
pendront d'une manière nécessaire. En suivant la doctrine 
de Julius Firmicus {Liber matheseoi^ 4, cap. 12), nous dé- 
clarons que le maître de cette naissance est Mercure, qui, 
au jugement de cet auteur, rendra l'enfant prudent, ingé- 
nieux, studieux, modeste et avide de toutes les connaissan- 
ces. Et, comme Mercure n'est pas éloigné de Vénus, il le 
rendra poète et orateur à la fois grave, facile et gracieux. 
n lui accordera aussi la science des nombres et des mesu- 
res. Et enfin , pour tout dire, les hommes gouvernés par 
Mercure apprennent facilement et volontiers ; ils parvien- 
nent par les seules forces de leur génie au but de leurs 
désirs; ils sont pleins de bienveillance pour leurs frères et 
leurs parents, ils cultivent la justice et sont fidèles à la 
religion. 

DE LA SIGNIFICATION DES PLANÈTES SUIVANT LEUR MOUVEHENT 

ET LEUR POSITION. 

Maintenant j'explicpierai clairement la nature de chaque 
planète, c'est-à-dire ses mouvements ^ans les douze signes 



3»turnH89 qui m bac genitura 9 celi iomjm aecupaTit, fa- 
tî^t natum roagngw» jàsaosmo» pUl^aopbttm «t in magicis 
opipiox^bu^ 4iMrûsimuia. J^argiior foioqu^ eo k)co progbe^ 
Ucum jqaemdav ^ritum iQÎra de Anturis preeagioaili. fied 
Qpod m Pjsçibus babuii M^» mû»atur detiwiflninio paterne 
ac materA^ ,$u))8taaUa,. 

PE JOVE. 

Jupiter in 4 domo, in nocturna genitara, ut Firmicus ait 
(5 libro) mediocrem facit hominem in juventa, processu ta- 
loen temporis $aqpe f elitiorem reddiC.Et quod L^iram pream- 
bulaviiyin média étale, tribalationes quasdametignomînias 
p^ invidos iiâminea decernit, non sine patrimonij dilapi- 
datione. 



DE HARTE. 

Mars in tertia àofao gloriam deceroii et lionorem, ae4 
çum labore maxîmo. Facit etiata de$ida*are res a^pas, 
teQ^eemque ae avarum. Propter «ntem signum Libre» iç 
qjup fertUiT, disponit animum ad anaa, jacttlaljon^ et |*es 
militares; dampxuw tamea iofert em (ratrÂbus et çapgqîiie 
junctis. 

DE SOLE. 

Rex celi sol, in quarta domo, facit natum amabilem, ho- 
noralum, et qui omnia facile consequatur, et cui cuncta 
amicorum presidio conferuntur. Propter Sagittarium autem 
aig&am ei elargilor potestatis insignia , animum autem eifi- 
tiet erga minores severum atque elatum; unde et natus 
fionnumquam aspernetur et in pogpulai^ oEMlet odkn. 
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et les demeures du ciel. D^abord Saturne, qui, au moment 
de la naissance, occupait la neuvième demeure ou station, 
rendra Tenfant célèbre , illustre , ami de la sagesse et très- 
renommé par ses connaissances en magie. II lui accordera 
aussi un certain esprit prophétique; mais comme Saturne 
s'est dirigé vers les Poissons, il menace l'enfant de perdre 
les biens que son père et sa mère lui laisseront. 



V 

DE JUPITER. 



Selon Fîrmîcus (livre 5), Jupiter, placé dans la qua- 
trième demeure, condamne d'abord à la médiocrité l'homme 
qui a été conçu pendant la nuit, mais il finit toujours par 
le rendre heureux. Cependant, comme le Soleil a fait route 
devant la Balance, il attirera à l'homme, vers le milieu de 
sa vie , diverses tribulations , le livrera à la fureur de ses 
envieux et lui fera perdre une partie de ses biens. 

DE MARS. 

Mars, placé dans la troisième demeure, accorde la gloire 
et l'honneur, mais au prix de grands travaux. Il rend avide 
du bien d'autrui, tenace et avare. A cause du signe de la 
Balance, dans lequel il entre, il donne du goût pour les ar- 
mes et pour les exercices militaires; mais il expose l'homme 
à être haï par ses frères et ses parents. 

DU SOLEIL. 

Le Soleil, roi du ciel, placé dans la quatrième maison, 
rend l'enfant aimable et honoré; il le met en état d'acqué- 
rir aisément ce qu'il désire, et lui assure un secours efficace 
de la part de ses amis. A cause du signe du Sagittaire, le 
Soleil procure à l'homme la puissance , mais le rend sévère 
et hautain envers ses inférieurs , et par là l'expose parfois 

au mépris et à la haine du peuple. 

6 
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DE VENERE. 

Venus in quarta domo» processu etatis, natum fatîet lau- 
dalum et magnorum virorum amicum. In juventute tamen , 
mentem afficit inconstantia et inslabilitate ; et quod per 
Scorpium graditur, efficit natum pertinacein, colericum, 
impatientem, litigiosum, superbum, cupientem semper vo- 
luntatis sue desiderium consequi. 

DE MERCtIRIO. 

Mercurius in quinta domo facit absconsorem auri et di- 
vitiarum, qui, sua providentia, maxîmam colliget substantie 
facultatem. Facit etiam hominem negotiosum, rationibus 
publicis prepositum, geometrum, astrologum, palestrij tam 
ac ducem exercituum. Propter autem motum suum in 
Scorpio, ornatum corporis atque egregiam personam, cum 
moribus compositis, donat; delectationem item in candidis 
vestimentis, lapidibus pretîosis, sculpturis, pîcturis et colo- 
ribus, prestat. Prebet affectum ad equitationes, venationes, 
jaculationes et alios generosos ludos. 

DE LUNA. 

Lune situs in undecima domo, id est Gemellorum signe , 
largitur profectum et delectationem in arboribus, fructibus 
et floribus bene redolentibus; minatur tamen substantie 
perditionem. 

DE 12 DOMORUH CELI SIGNIFIGATIONE. 

Prima hujus geniture domus, cum domino suo, fatiet na- 
tum ingenîosum in juventute , in senectutc tamen delirum. 
Libenter vivet solitarie, împeriosus erit, et animus sui con- 
ceptus potentibus commendabjt. Facile letabitur et facile 
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DE VÉNUS. 

Vénnsy placée dans la quatrième demeure, procure à 
l'homme, lorsqu'il avance en âge, les louanges et l'amitié 
des grands; mais elle le rend, pendant la jeunesse, incons- 
tant et variable. Puis , comme elle entre dans le signe du 
Scorpion, elle donne à l'homme un caractère opiniâtre, 
colère, impatient, litigieux, superbe et obstiné à la réalisa- 
tion de ses désirs. 

DE MERCURE. 

Mercure , placé dans la cinquième demeure , porte 
l'homme à cacher les immenses richesses dont cet astre 
lui procure l'acquisition. Il le rend propre au négoce, 
administrateur esllmé des deniers publics, géomètre, astro- 
logue, le premier dans les exercices du corps et chef des 
armées. II lui donne , à ca\!se de son mouvement dans le 
Scorpion, la beauté du corps et des mœurs réglées, et le 
rend passionné pour les riches vêtements, les pierres pré- 
cieuses, les sculptures, les peintures, les produits des arts, 
l'équitation, la chasse, les armes et les exercices dignes des 

hommes bien nés. 

\ 

DE LA LUNE 

La position de la Lune dans la onzième demeure, c'est- 
à-dire dans le signe des Gémeaux, accorde à l'enfant une 
passion utile pour les arbres , les fruits et les fleurs odori- 
férantes , mais elle le menace de la perte de sa fortune. 

DE LA SIGNIFICATION DES DOUZE DEMEURES DU CIEL. 

La première demeure, de concert avec (Mercure) le 
maître de la conception, accordera à l'enfant un génie pré- 
coce 5 mais lui fera perdre la raison sur la fin de sa vie. Il 
aimera la solitude ; il sera impérieux et porté à rechercher 
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tristabitur, propter animi ejus varietatem. Quitquit in ju- 
ventute videbit, id appetet; accumulabit preterea diversa- 
rum rerum thesauros; parcus erit in dando et preceps in 
recipiendo, et si quid eum dehonestabit , avaritia erît. Ce- 
terum , vita ejus erit honesta , bonis moribus ornata , cor- 
pus ejus décorum, complexio ejus temperata usque ad 
médium vite sue. 

DE SECUNDÀ DOMO. 

Secunda domus, cum ejus domino; insinuât divitias victum 
que nati. Studeat igitur natus, si bene yult consulere rébus 
suis, ut omnia bona sua ab aquis remota sint. Emat agros, 
Tineas, sylvas, redditus ac census ab aquarum fluviis remo- 
tos, et si quos babet, yendat in aliosquc transférât locos. Et 
quum, ex Mercurij Martisque quibusdam radiis, inclinabi- 
tur ad maxima nature arcbana, alchimiam, transmutationem 
unius rei in aliam , vix sibi décrit quin maxima sît yisurus 
in arte transmutatoria sécréta, ex quibus non modo delec- 
tationem, yerum etiam ingenuum consequetur emolu- 
mentum. 

DE TERTIA DOMO. 

Tertia domus, cum ejus domino, magnas calumnias immo 
et injurias minatur à fratribus et sanguine junctîs. Accusa- 
bunt natum et faiso nugigerulum yocitabunt. Defraudabunt 
eum in bonis suis. Itinera breyia ad loca propinqua erunt 
sibi proficua, multumque eis gaudebit. Si quid negotij ac- 
turus (est) cum fratribus et consanguineis, id a 10 die ja- 
nuarij usque ad 9 februarij exequatur, tune enim facile 
superabit eorum yersutias. 
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la faveur des hommes puissants. Il se réjouira et s*attristera 
avec une égale facilité , à cause de son inconstance. Dans 
sa jeunesse, il désirera tout ce quMl verra; il aimera beau- 
coup à accumuler; il sera lent à donner, prompt à rece- 
voir, et si quelque chose le déshonore, ce sera l'avarice. 
Au reste, il aura une vie honnête et bien réglée , les avan- 
tages du corps et une complexion tempérée jusqu'au milieu 
' de sa carrière. 

DE LA SECONDE DEMEURE. 

La seconde demeure règle, de concert avec Mercure, ce 
qui concerne la fortune de l'enfant. En conséquence, qu'il 
veille, s'il attache du prix aux biens de la terre, à ce que 
tous ses domaines soient éloignés des eaux. Qu'il achète 
des champs, des vignes, des forêts, des rentes et des cens 
éloignés des fleuves, et que, s'il en a de voisins, il les vende 
et s'en procure d'autres. Et comme certains rayons de 
Mercure et de idars lui inspireront le désir de percer les 
plus grands secrets de la nature, de perfectionner l'alchimie 
et d'opérer la transmutation des métaux, il sera sur le point 
de découvrir le grand œuvre , et il en retirera non seule- 
ment du plaisir, mais encore du profit. 

DE LÀ TROISIÈME DEMEURE. 

La troisième demeure, de concert avec Mercure, présage 
à l'enfant des accusations et des injustices de la part de ses 
frères et de ses parents. Us lui reprocheront injustement 
d'être amateur des futilités, et le dépouilleront de ses biens. 
Les voyages dans, des lieux peu éloignés seront fructueux 
pour lui , et il aura lieu de s'en féliciter. S'il a quelques 
affaires à traiter avec ses frères et ses parents, qu'il les 
arrange du 40 janvier au 9 février, car alors il évitera faci- 
ment leurs embûches. 
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DE QUARTA DOMO. 



Quarta domus, cam ejus domino , promittit nato heredi- 
tatem censumque a patre et maire. Eum tamen tam mira- 
bili genio af&tiet, quod raro majorum suorum eonsilijs 
acquiescere velit, sed semper (ut etiam supra diximus) 
suas opînîones commendabit. A 9 tamen februarij usque 
10 martij nunquam a parentibus exultet, si sorti sue bene 
consulere nitelur. Jubet et quvta domus ut ab aquarum 
fluctibus, rebusque omnibus exinde provenienlibus absti- 
neat. Pollicelur et abdili tbesauri invenlionem circa médium 
vile hujus nali. Forlificat item omnem fruclum quem ex 
terre nascenlibus habere desiderat. 

DE QUir<TA DOMO. 

Quînla domus aut filios negat, aut, si dabit, non diu 
vivent, aut maciati aut defectuosi erunt. 

DE SEXTA DOHO. 

Sexta domus, cum ejus domino, egriludines quasdam 
insinuai, videlicet dolôres sinistri lateris et splenis oppila- 
tiones. In média sua étale curam habeat alque adverlenlîam 
ne hidropisim incurral. Aprilis, junius et oclober erunt sibi 
valetudinarij. Doloribus vexabitur renum et calculo in tan- 
tum quod mox, postquam senectulem ingressus, baculo 
incedere cogatur. Anni quibus verenda pericula corporîs 
i4, 27, 46 el 52. Vulnerabilur eliam ferro et igné. In capilis 
dextro lalere babebit cicatrieem a vulnere, consimiliter et 
signa quedam in manu dexlra, in pectore et in pedibus. 
Et ne a servo offendalur, non nimium fidat familie; ideoque 
a 12 die aprilis usque ad 15 diem maij non conducat famu- 
los, non emat neque constituât equos , boves et bestias do- 
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DE LA QUATRIÈME DEMEUUE. 

La quatrième demeure, de coAcert avec Mercure, pro- 
met à Tenfant un riche héritage. Elle lui accordera tant 
d'esprit , qu'il voudra rarement céder aux conseils de ses 
parents et qu'il trouvera moyen de faire prévaloir son 
avis (comme nous l'avons dit plus haut). Qu'il évite toute- 
fois, dans son intérêt, de méconnaître l'autorité de ses 
parents depuis le 9 février jusqu'au 10 mars. La quatrième 
demeure exige qu'il se défie des flots et de tout ce qui en 
vient. Elle lui promet la découverte d'un trésor, vers le 
milieu de sa vie, et lui assure, au gré de ses désirs, la pos- 
session des fruits de la terrée. 

DE LA CINQUIÉBIE DEMEURE. 

La cinquième demeure lui refuse probablement des fils. 
Si elle lui en accorde , ils ne vivront pas longtemps , ou ils 
seront soit chétifs, soit estropiés. 

DE LA SIXIÈME DEMEURE. 

La sixième demeure, de concert avec Mercure, le me- 
nace de certaines maladies, savoir de douleurs au côté gau- 
che et d'obstructions dans la rate. Quand il sera d'un âge 
mûr, qu'il prenne des précautions contre l'hydropîsie. 
Avril, juin et octobre seront funestes à sa santé. Il sera 
tellement tourmenté par des douleurs de reins et par la gra- 
velle , qu'à peine arrivé aux limites de la vieillesse , il sera 
contraint de s'appuyer sur un bâton. Les années les plus 
dangereuses pour lui seront les années quatorzième, vingt- 
septième, quarante^sixième et cinquante-deuxième. Il éprou- 
vera les atteintes du fer et du feu; une blessure lui laissera 
une cicatrice au côté droit delà tête, et il portçra des si- 
gnes particuliers sur la main droite , sur la poitrine et sur 
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mesticas, neque eo tempore bellam intret, aut quitquit cum 
martialibus attentet. 



DE SEPTIHA DOHO^ 

Septima domas^ cum domino suo, pollicetur plures ^d-^ 
Yersarios, contentiones juridicas, dampnum a furibus yel 
predonîbus. Tarde quoque aut hunquam dabît uxorem , et 
si dabit, erit astuta, rixosa et yariis vltiorum generibus de- 
fedata. Quitquit autem mulieribus, aut amoris, aut negotio- 
rum causa, tentare desiderat, id agat a 13 die maij usque 
ad 14 diem junij. 

DE OCTAVA DOMO. 

Octava domus ac ejus dominus de morte quedam expo- 
nit, que, siilgulis bene pensitatis, yitam promittit usque ad 
80 annos. Adhortatur tamen natum ne ambulet, aut exteras 
meet regiones a 14 die junij usque ad 14 julij, presertim 
circa 50 et 55 annum; nam eo tempore mors sibi minatur 
a casu ab equo , aut in aqua fluvial]. 

DG NONA DOHO. 

Nona domus ac ejus dominus peregrinatrones dirigit tiftti, 
et promittit salutem, cum honore et lucro, in itineribtis Ion- 
gis a 14 die julij usque ad 14 diem augusti, cumque mtetù: 
alio tempore exierit, verendum quin cadat in indignationem 
unius magni princîpis, a cujus manibus vix possit evaderé. 
Prestat etiam fortunam cum religiosis prelatis et ecclesias-* 
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les pieds. Pour éviter d'être blessé par nn de ses serviteurs» 
qu*il ne se fie à aucun d'entr'eux; que du iS avril au i5 
mai il ne reçoive aucun domestique à son service, qu'il n'a- 
chète ou ne loue ni cheval , ni bœuf, ni autre animal; qu'il 
ne prenne part à aucune hostilité pendant le même espace 
de temps, et qu'il n'ait pas de querelle avec les gens de 
guerre. 

DE LÀ SBPTIÈHB DEMEURE. 

La septième demeure et Mercure lui présagent de nom-^ 
breux adversaires et des procès , et l'exposent à être dé- 
pouillé par des voleurs ou des pirates. Ils semblent aussi 
mettre obstacle à son mariage. S'il se marie, son épouse sera 
astucieuse, amie de la dispute et remplie de défauts. Quand 
il voudra avoir avec des femmes des relations d'amour ou 
d'affaires, qu'il choisisse pour cela le mois qui va du 13 mai 
au 14 juin. 

DE LA HUITIÈME DEMEURE. 

La huitième demeure et Mercure révèlent la fin de son 
existence qui, tout bien pesé, durera quatre-vingts ans. 
Cependant il ne doit ni se promener, ni faire des voyages 
du 14 juin au If juillet, surtout pendant sa trentième an- 
née et pendant la cinquante-cinquième; car il est alors 
menacé d'être tué par son cheval ou de trouver la mort 
dans les eaux d'un fleuve. 

DE LA NEUVIÈME DEMEURE. 

La neuvième demeure et Mercure règlent les voyages do 
l'enfant et lui promettent sûreté, honneur et succès pour, 
ceux qu'il fera du 14 juillet au 14 août; mais s'il voyage 
dans d'autres moments, on doit craindre qu'il n'encourre 
l'indignation d'un grand prince, des mains duquel il aura 
peine à s'échapper» Dans sa jeunesse, il sera en faveur chez 
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ticis principibus in juventute; post juventutem autem odio 
insectabuntur natum et occulto livore prosequentur. 

DE DECIMA DOHO. 

Décima domus, cum ejus domino, facit natnm gloriosum, 
gratum in aulis principum, elatum tamen atque pomposum. 
Âi4 die augusti usque ad 15 diem septembris, débet adiré 
magnatos et principes, (et) ab eis petere quitqnit desiderat, 
quia tune facile consequetur petita. Querat etiam eo tem-. 
pore fortunam suam in meridionalibus terris. 

DE UNDECIMA DOtfO. 

Undecima domus, et ejus dominus, largitur nato forta- 
nam in terris et civîtatibus meridianis , in yestimentis pur- 
purei,. aurei, flavi et viridis coloris. Prestabit eliam heredi- 
tates et bona alîorum ex improviso. Equi ejus aut anîmalia 
ejus pro equitatione sint griseî aut bruni coloris. Ek lapidibus 
pretiosis confèrent ei topazios, esmeraldas et adamantes. 
Anni ejus fortunati sunt 51, 55, 57, 47, 50 etatis ejus; dies 
eonvenientes sunt dies Jovis et Solis. Negotia autem sibi 
magis prospéra sunt ars oratoria, litterœ humaniores, ma- 
thesis et facultas juris civilis, ex mechanicis militaris actio 
et mercantia. A 15 die septembris usque ad 12 diem octobris 
est tempus fortune ejus in tractandis negotijs suis cum 
amicis et mulieribus. 



DE DUODECIHA DOMO. 

Duodecima domus , cum ejus domino, insinuât nato plu- 
res osores , quos tamen vincet sua discrétions. Habebit 
inimicos causa hereditatis, quos tamen tandem vincet et 
tenebit yictoriam. Patietur dampnum exiguum in domo. 
Non nimium jGidat amicis , quia decipient eum. Non equitet 
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les prélats et les princes ecclésiastiques; mais plus tard il 
deviendra l'objet de leur haine et de leur secrète envie. 

DE LÀ DIXIÈME DEMEURE. 

La dixième demeure et Mercure rendent l'enfant honoré 
et agréable dans les cours, mais hautain et ami d'une vaine 
pompe. C'est du 14 août au 15 septembre qu'il doit aller 
trouver les grands et les princes pour demander ce qu'il 
désire, car alors il l'obtiendra facilement. Qu'à la même 
époque il cherche fortune dans les pays méridionaux. 

DE LÀ ONZIÈME DEMEURE. 

La onzième demeure et Mercure assurent à l'enfant la 
fortune dans les pays et les villes du midi, s'il porte des vê- 
tements couleur de pourpre ou d'or, ou fauves ou verts. Ils 
lui procureront aussi des héritages et des avantages inat- 
tendus. Que ses chevaux ou ses autres montures soient de 
couleur grise ou brune. Il recevra des pierres précieuses : 
topazes, émeraudes et diamants. Les années heureuses de 
sa vie sont les trente-unième, trente-cinquième, trente- 
septième, quarante-septième et cinquantième; ses jours 
heureux sont le jeudi et le dimanche. Les occupations qui 
lui réussiront le mieux sont l'art oratoire, les belles-lettres, 
les mathématiques, le droit civil, et, parmi les arts mécani- 
ques, la guerre et le commerce. C'est du 15 septembre au 
12 octobre qu'il traitera le plus avantageusement avec ses 
amis et avec les femmes. 

DE LA DOUZIÈME DEMEURE. 

La douzième demeure et Mercure présagent à l'enfant 
de nombreux ennemis, dont il triomphera par sa prudence. 
Des difficultés relatives à des héritages lui procureront 
d'autres ennemis, dont il triomphera également. Il souffrira 
un léger dommage dan& sa famille. Qu'il ne se fie pas trop 
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equum album. In die Martis et Mercurij nihil tentet quod 
arduum sît. A die 12 octobris usque ad diem là novembris, 
non întret bellum; non coniendat vice pro aliqua; non 
exeat domum ad longinquas terras, quia in manus cadet 
predonum et latronum; non mutet locum habitationis, neque 
Testimentum induat rubrum. 

EPILOGUS EX ARTE SECRETA. 

Quicumque in lucem venerît celo constituto ut supra , is 
ingeniosus erit, quitquit viderit facile capiens. Ambulabit 
ad oras exteras, nec tamen diu manebit in eis, tentabit 
multa , et a multis etiam honorabîtur. Superbus erit et am- 
tiliosus. Caveat a nocumento armorum, quia ferro ledetur 
in manibus, bracbiis, pedibus dut pattibus vicinis. Circa 
etalis sue annum 27, provîdeat se de periculo vite sue. 
Possidebit bona aliorum per legationes et hereditates. 
Complexîo ejus erit mediocris; corpus ejus procerum atque 
robustum, color ejus mediocris. Lîbenter TÎvet solitarie. 
Melior fortuna ejus est in statu religionîs. Abhorreat con- 
tentiones et dissentiones circa quadragesimum etatis sue 
annum, qui sibi aut yulnera aut captivitatem minatur. Ca- 
pitis item sui consilia pre ceterîs approbabit, eaque imita- 
bitur. Oblectabitur equitationibus , jaculationibus et strata- 
gematibus ludum militarem concernentibus. Et quia nihil 
ab omnî parte beatum , inconstans erit in factls suis , neque 
facta verbis semper correspondebunt, quare a quibusdam 
nugîgerulus reputabitur. Aurum et argentum maxime ama- 
bit, pronus ad recîpiendum et coacervandum, tordus tamen 
in exponendo. Erit magnificus, delicatuè et optimis moribus 
compositus* Frequentabit magnorum hominum conversa^ 
tiones, pauperes tamen parum curah't. Possidebit paterna 
bona. Abhorreat aquarum fluctus> nam et grandia mala ei 
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à ses amis , par<;e qu'ils le tromperont. Qu'il ne monte ja- 
mais un cheval blanc. Qu'il ne tente rien de difficile le mardi 
et le mercredi. Que du 12 octobre au 12 novembre il n'aille 
pas à la guerre , ne demande aucun honneur, ne parte pas 
pour un voyage lointain, parce qu'il tombera entre les 
mains des pirates et des voleurs; qu'il ne change pas d'ha- 
bitation et ne porte pas un vêtement rouge. 

ÉPILOGUE 

Tout individu né lorsque les astres occupent la position 
décrit^ plus haut sera ingénieux, et comprendra facilement 
ce qu'il verra. Il voyagera dans les pays lointains, mais n'y 
séjournera pas longtemps; il tentera beaucoup d'entrepri- 
ses et recevra de nombreux honneurs. Il sera superbe et 
ambitieux. Qu'il se garde des armes, parce que le fer 
le blessera aux maips, aux bras, aux pieds ou dans les 
parties voisines. Qu'il prenne de grandes précautions vers* 
sa vingt-septième année, parce que sa vie sera, alors en 
péril. Il recevra des legs et des héritages. Il sera naturel- 
lement tempérant; il aura une taille élevée, une santé ro- 
buste, mais son teint sera pâle. Il aimera la solitude, et 
réussira dans l'état ecclésiastique mieux que dans tout 
autre. Qu'il évite les disputes et les discussions vers sa 
quarantième année, car il est alors menacé de recevoir des 
blessures ou d'être réduit en captivité. Il préférera son avis 
à celui des autres et il agira d'après ses propres idées. Il 
aura du goût pour l'équitation et les exercices militaires. 
Gomme le bien n'est jamais sans mélange, il sera incons- 
tant et peu sincère , et plusieurs le regarderont comme un 
fourbe. Il aimera beaucoup l'or et l'argent; il recevra et 
accumulera volontiers, et ne donnera que le moins possi- 
ble. Il sera vain et ami des plaisirs, mais ses mœurs seront 
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insinuant : pericula videlicet usque ad titam. Equos albos 
non equitet, presertim per aquas. In negotijs suis, pro con- 
sequendo fine bono, semper eligat diem Jovis, aut diem 
Solis; factaque sua in ortu olis incipiat, et reliqua superios 
dicta, que reiterare tediosum esset. 



PERORATIO. 

Hec sunt ea, Tir magnifiée, que, singulari diligentia, ex 
astrorum motibus et radijs, tue dominationi intirnavimus; 
neque aliquid a nobis preiermissum aut superadditum 
scias , ut blandiri tibi videremur. Scimus etenim quanta in- 
genua tua humanitas, quam ingens item tua prudentia, at- 
que doctrina, quibus non modo Yeterum illa prognostica, 
yerum etiam omnem humanam flexibilitatem in melius ver- 
tere possis. Non enim necessario ea quse diximus tibi ventura 
sicut dispositissime indagavimus; nam multa sunt que 
astrorum furorem refringere possunt : inrocatio videlicet 
divini numinis, prudentia, atque sagacitas ingenii et secre- 
tarum artium vires. Liquet igîtur juditiariam astrologiam 
(Ptholomeus ipse testatur in primo Centiloquij) nihil aliud 
prestare quam minatoriorum jaculorum avisationem , ut 
previsa imprevisis minus feriant. Accîpe igitur, candidissîme 
patrone, exoro te, iilos labores nostros, qui, licet non ut 
deceret Minerve sint elaborati, barbari videlicet et omni 
venustatis nitore exuti, ex eo tamen animo profluxerunt 
quo inferior superiorem suum sincera dilectione prosequi 
tenetur. Sin autem quid offenderit castigandum ac minus 
quam bene elaboratum , imbecilli ingenîoso nostro ignosce , 
et , si jubebis, annuas parabimus geniture tue revolutiones, 
quibus singillatim fatorum tuorum décréta quottidie cautius 
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pures. Il recherchera la société des grands et négligera les 
petits. Il conservera son patrimoine. Qu'il redoute les flots, 
car ils le menacent de divers périls et même de la mort. 
Qu'il ne monte pas un cheval blanc, surtout pour traverser 
un fleuve. Pour réussir dans ses entreprises , qu*il choisisse 
le jeudi et le dimanche, et qu'il commence au lever du 
soleil. Et le reste, qu'il serait fastidieux de répéter. 

PÉRORAISON. 

Tels sont, Magnifique Seigneur, les avis qu'un examen 
attentif des mouvements et des rayons des astres nous per- 
met de vous soumettre, et gardez-vous de croire que, pour 
TOUS plaire, nous ayons omis ou ajouté quelque chose. 
Nous savons que votre génie , votre remarquable prudence 
et votre science vous permettront de modifier non seule- 
ment ces pronostics tirés des écrits des Anciens , mais le 
naturel lui-même. En efi'et , les prédictions que nous vous 
avons faites ne s'accompliront pas nécessairement, et plu- 
sieurs choses peuvent limiter l'influence des astres , savoir : 
la prière, la prudence, la sagacité et les forces des arts 
occultes. L'astrologie judiciaire (Ptolémée lui même en 
convient dans le Centiloquium, v. i) ne fournit qu'un moyen 
de connaître les coups qui nous menacent et des ressources 
pour les éviter. Accueillez donc, nous vous en conjurons, 
ô notre vertueux protecteur, ce travail , qui n'a pas une 
forme digne de plaire à Minerve , étant dénué de toute élé- 
gance et de toute beauté, mais qui est inspiré par l'alTection 
sincère qu'un serviteur doit éprouver pour son maître. Si 
vous y trouvez des choses imparfaites et méritant correc- 
tion, pardonnez à notre faiblesse. Si vous nous l'ordonnez, 
nous dresserons année par année le tableau de votre desti- 
née, afin que vous puissiez le consulter tous les jours et 
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possis exspectare. Yale, asylom nostrum in hac civitate uni- 
cum. Ex philosopbico tugoriolo nostro, ipsa die qua sol 19 
gradum Sagittarij permeabat, anno salutis 1528. 

Tue magnificentie. 

Laurentius Frisius 

nature phisicus. 
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vous prémunir contre nos prédictions. Salut, ô Vous, notre 
unique asile dans cette cité. De notre petite cabane philo- 
sophique 9 le jour que te. soleil parcourt le dix-neu\iëm^ 
degré du sagittaire , 4'an 1528 de la rédemption. 

A Voire Magnificence. 

Laurent le Frison , 

•physicien. 
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Hierre : ung escus de sabble et une bande d'argent du tra- 
Yer. En son temps régnoit Friderich et Hanry VI® , empe* 
reur, et à Mets l'évescque Bertrand de Saxe, qui fist et or- 
donna l'office du maistre escbeving à Mets , laquelle est 
confermée par Friderich, empereur, et Urbain, pape. Il 
ordonna l'office des amans de Mets. En ce temps fust ung 
consceil & Rome pour la réformation des prebtres. Il y ot 
412 évescque et 800 abbé et prieur. 

VI. 

Hubert, fil deBertoul, fust seigneur de Lexj et des 
Ayans. Il ot à femme damoisselle Geannette, seur ger- 
maine à bon conte Girart de Hozemont, et en ot Tj filz et 
iiîj filles; le premier fil fust appelle Humbert de Corleallé. 

Iceluy mesire Hubert, fil de Bertoul, fust le chef des 
Hasbaignons, comme il est escript desus sa tombe de mar- 
bre qu'est au cloistre des frères escolliers de Liège. En 
son temps commansit la division des amys en Liège. Et ré- 
gnoit Philippe et Otlon , impereur, et Conrardi , évescque 
de Mets. Et fust fondé le couvant des prêcheurs de Mets 
l'an 1221; et ausi en son temps morut S* Fransçoy et 
S* Dominicque, et fust faicte par S* Loys Tordre des 

carmes. 

VII. 

Hubert de Corbeaul, fil de Hubert, ot à femme la fille 
mesire Rogier à Chapedisle, et en ot ij filz; le damier fust 
appeléHubertdeBernamont. En son temps 1225 acommença 
la guerre contre le lignage de Advans , par Howe de Pier- 
pont, évescque de Liège. En son temps vacquit l'empire 
25 ans jusques à Hanry 7^ de se nom , impereur. A Mets 
régnoit l'évescque Jehan d'Aspremont qui soutint le par- 
raige de Porsaitly contre les âiiUres hors de Mets; et ré- 
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gnoit atts» rétescque Jaicque , fil de Ferry , duch de Lôr* 
raine, et frère à duch Mathieu. En son temps morot 
S* Loys, roy de France. 

vm. 

Hubert de Bernamont. II ot 5 femmes; de la seconde il 
en ot 2 filz, Gille et Rogier. Gille fut chevalier, maire ad- 
woez de Heu héritable. En son temps estient les grand 
gaère des- amys à pais de Liège, que durait 45 ans. 

Pandant se temps yindrent lesdi ij frères à Mets, Tan 
1252, et furent appelle de Heu à cause que leur patrimone 
y estoit, que Ânguelbert de la Marche, depuis evescque de 
Liège, ot. En se temps règnoit l'empereur Hanry 7®', 
Guillaume et Corrardi. Morut S*®. Clara, sainct Anthoine 
de Padux. En Tan règnoit à Mets Phelippe de Florehange, 
esvescque. 

IX. 

Rogier, fil de Hubert de Barnamont de Heu. Iceluy Ro- 
gier fust marié à Mets et ot ung fil appelle Thièbault de Heu* 
Ledi Rogier morut l'an 1271. Il est ensépulturè à seurs de 
Clervaulx, à Mets; son testament est es vielles arches de 
S* Jaicque. En son temps règnoit l'empereur Alphonsus et 
depuis RicharduSk Guillaume de Tajiqueville, evescque de 
Mets, fut prisonnier du duch de Louraine. 

Thièbault de Heu , fil de Rogier, ot 2 femmes : la pre- 
mière fust de Liège, appellèe Afelix, fille de Wiriat de 
Heu; elle est ensèpullurèe en l'antrèe du cloistre des frères 
des cordeliers de Mets. D'elle ledi Thièbault engendroit 
*5 filles mariée à 5 chevaliers de Mets : Remion Ingran, 
Fransçoys de Meltrey et Jehan de Ghampel. De la seconde 
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femme, fille S' NicoUe de la Goart, chevalier*, ledi Tbié- 
bault ot 5 filz et 6 filles. Le premier fust appelle Pier, que 
fust chevalier et porteur de Fensaigne du roy Jehan de 
Bohem en Pruse; lequel Pier ot une seulle fille mariée à 
seigneur Jehan Badoche, chevalier, duquel descende les Ba- 
doches. Le second fil fust appelle Jehan, que fust évescque 
et grand archidiacre de Toul, princier de Mets et archedia- 
cre de Kaims. Le 3® fil fust appelle Rogier, que fust che- 
valier. Il morut en la journée de Crescy. Le 4® fust Guil- 
laume, que morut en une croisade. Le 5® fust tué en une 
rancontre des Lorrains. L'une des filles, appelléc Anne, 
fust mariée à seigneur de Gronenberg et ot ung fil qui ot 
une contesse de Meurs, de laquelle en descende plusieurs 
contes : Maderchet, Warnenbourg, Wide, Nicquestaine , 
là Marche de Herbemont. L'aultre fille dudi seigneur Thié- 
bault fust mariée à seigneur de Milberg, fil de Rodemach. 

1. MessireNicolle delà Cour, chevalier^ qui portait : émargent à Tat- 
gle à deux têtes éployée de gueules^ comme l'indique l'écusson placé en 
tête de la notice ci-dessus, fut maîlre-échevindeMetz en 4504. Il épousa 
PoinceRuece, qui portait d'azur à 5 îoursd'or 2. 2. et i .,et en eut en- 
Ir'autres; 1® Jean, qui fut chevalier et maître échevin en 4316; 2® Alix, 
qui épousa Thiébault de Heu, ainsi qu'il a été dit plus haut; 5<^ Amiatte, 
mariée à Jean Le Hongre, père de Bertrand; elle testa en 13^8. 
Cette famille existe encore aujourd'hui , dans la personne notamment 
de MM. Nicolas de la Cour, marié à Mademoiselle Anne-Louise de 
Faiilonnet , et Henri-Jacques-Louis de la Cour, marié à Mademoiselle 
Marie-Charlotte de Neltancourt, et leurs enfants. Elle compte d'ail- 
leurs parmi ses illustrations Dom Didier de la Cour, prieur de l'abbaye 
de Saint-Vanne de Verdun, réformateur de l'ordre des bénédictins en 
Lorraine et en France, mort en 1623; — et Nicolas de la Cour, sei- 
gneur de Ville-sur-Iron, de la Ville-au-Pré, deWarisse et autres licox, 
maréchal des camps et armées du roi, ingénieur général des places et 
fortifications de la Guyenne, chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Lonis, mort en 1713 ^ Tan des membres les pins distingnés du 
corps des ingénieurs militaires sous Louis XTV. 
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Les aultres filles furent haultement et richement mariée. 
Ledi seigneur Thiébault de Heu estoit le plus riche seigneur 
4e Mets. Il acquaistit la fort maison d'Ennery et la seigneu- 
rie; la fort maison de Malleroy, et la seigneurie luy fut 
donnée en partie. Il acquaistit la fort maison de Creppy et 
de Pert et plusieurs aultres seigneurie. Il morut vieul 
homme de 83 ans, en 1350 ans, et est ensépulturé au frères 
des Jaicopins de Mets, devant la fontenne, où il y ait la sé- 
pulture de cuivre. En son temps régnoit Roudolphe, empe- 
reur, Adolphe et Albert premier, et Hanry 8®. L'ordre des 
célestlens fust institué des chevaliers de Rode. En son 
temps il y ot ung conseille généralle à Lyon et ung après à 
Vienne, où la clémentine fut faite. Ledi seigneur Thiébault 
vit 6 évescques de Mets, à scavoir : Laurens, Jehan, fil du 
conte de Flandres, Bouchair, fil du conte de Hanaw, qui 
transmua Téveschié de Liège àMets; Gérard de Relenge et 
Régnait, fil du conte de Bar, et Hanry Dalphin. Ledi sei- 
gneur Thiébault fust le premier maistre escheving et amant 
de Mets de son lignaige, Tan 1514 ans. 



XI. 



Mesire Guillaume de Heu , chevalier , fil seigneur Thié- 
bault de Heu, fust chevalier d'arme et de Ihérusalem. Il ot 
à femme la fille de messire Lohier; lequel lignaige, pour 
les guerres des amys, vindrent de Liège à Mets. Il en ot ij 
fille et i fil appelé Nicole de Heu. Icelui mesire Guillaume 
fust le plus riche et puissans seigneur du paiis. Il prestit 
grand argent à ceulx de Lucembourg pour les affranchi de 
taille; paraillement à ceulx de Thionville. Il acqulst la halle 
et le tournus de Thionville et plusieurs signorie. Il morut 
en une croisaide. 



XII. 

Hesire Nicole de Heu, fil de Guillaume, fust ehevalier 
d*arines à la journée que le roy Charte ot contre les Fla^ 
mans. II gaîgnay Thion ville Tan 1590. Wouselin, duc de 
BrsJ[>an , à cest occasion brulit Ennery , la fort maison de 
Malleroy et Mons etr le donjon de Heu. Ledi seigneur Ni- 
cole fit faire le donjon dTnnery. Il fist la guère à duc de 
Lourraine qui luy brûla les ij.fort maison de Creppei et de 
Xieulle et luy print la plus part de son bien. Il fist après le 
voyaige de S^® Katherine et fut 2 ans avecque le soldan. 
Ledi seigneur ot deYzabel, fille mesire Nicole Mortel, che- 
valier, 2 filles et i fil appelle Collignon. Les ij , en faisant 
quittance (feurent mariée à Mets) que sont les premiers 
quitance. Après son retour de la terre saincte il se donnit 
à dévotion. Il print congié de la cité. Il fist faire les vottes 
colatéralle de Tesglise S* Martin. Il doint grant partie de son 
bien pour Dieu , tant comme on dit que Dieu miraculeuse- 
ment luy remplit ses greniers. 

XIII. 

Collignon de Heu, dît le Bon, ot à fenime dame Sophie , 
fille de puissans baron mesire Jehan de Milberg, et en ot 
2 qui morurent jeunes. Depuis ot à femme la fille de sei- 
gneur Jehan Barroy, seigneur de Sarvegney, advelet^ Ber- 
trand le Hungre, fondateur des Célestiens à Mets, et en ot 
2 filles et ung fil nommez Jehan. L'une des filles fust 
femme à Thiébault Lowe, unicque fil du riche et saige sei- 
gneur mesire Nicole Lowe ; Taultre des filles fust femme à 
seigneur Didiet le Cîronay. Ledi Collignon fist faire en son 
temps plusieurs églises et fondateur de plusieurs ordes. H 

i . Petit-fils de. 
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institua la chafiferie en sa maison et acommansit les aalmos< 
nés de xij povres et aultres. Il devint aveugle d'ung cop de 
lance à ung tournoy à Paris. Il perdit une partie de son 
bien, que le duch deLourraine luy print. Il donnait argent 
pour eslre quitte des offices de la cité. Il est ensépulturé 
en Teglise Sainct Martin; et morut Tan 1460 ans. 

XIV. 

Mesire Jehan de Heu, fil du bon CoUignon de Heu, fust 
chevalier de Saincte Katherine; il ot à femme la fille CoUi- 
gnon Chaillay, seigneur de Montegnei, qu'estoit seulle hé-- 
ritière; il en ot iij filles et ung fil appelle Collignon de Heu. 
L'une des filles fust mariée à seigneur Pierre Badoche , sei- 
gneur de Molin. Ledi seigneur Jehan , à retour de Rome à 
Ennery, rendit Tâme en la fleur de sa jeunesse et laissit son 
fil orfe enfant de père et de mère , en Faige de 5 ans. Ledi 
seigneur est ensépuhuré à Saincl Martin. 

XV. 

Seigneur Nicole de Heu, chevalier, fil Jehan de Heu, seul 
héritier qu'est à présent. 

XVI. 

Seigneur Nicolas de Heu, chevalier, seigneur d'Ennery et 
capitaine de Brie,ot à femme dame Anne de Failly\ fille de 
seigneur Jehan de Failly , capitaine de Sancy . 



i, Marie de Failly, sa sœar> avait épousé Jehan de la Goar, seigneur 
de Yille-sur-Iron et de la Ville-aa-Prey. 

8 



LE 



TRÉSOR DES CHARTES 



DE LORRAINE, 



PAR M. HENRI LEPAGE. 



I. 

Au moment où s'élabore, d'après les ordres du Gouver* 
nement, Tinventaire de nos archives provinciales, il m'a sem- 
blé opportun de donner, comme complément à la part de 
travail qui m'est dévolue^ Thistorique de notre dépôt, si 
précieux encore malgré les mutilations qu'il a subies. 

Les Archives de la Meurthe comprennent deux catégories 
principales : la première se compose du Trésor des Chartes 



1. Outre rinventaire isommaire prescrit par la circulaire ministé- 
rielle du 20 janvier 1854, j'ai rédigé et publié dans l'Annuaire de la 
Heurthe, k partir de 1856, des sortes d'inventaires généraux, dans les- 
quels je me suis efforcé de donner une idée des documents divers que 
renferment nos Archives. 
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ou, en langage officiel, dn fonds de la Chambre des Comptes 
de Lorraine ; la seconde renferme les papiers enlevés des 
maisons rtfigieuses à Fépoque de la Révolution et apportés 
au chef-lieu du département. Cette dernière catégorie a une 
haute importance en raison du nombre , de la nature , et 
surtout de l'ancienneté des pièces c[u' elle contient; mais il 
n'y a rien à en dire, si ce n'est de donner l'analyse de ces 
pièces. Il n'en est pas de même du Trésor des Chartes : il 
fut une des institutions de notre pays , et son histoire se 
trouve intimement liée à celle des événements dont celui-ci 
fut le théâtre; il en a ressenti le contre-coup et il a eu, si 
l'on osait le dire , sa part de souffrances dans celles qu'es- 
suya la Lorraine par suite de l'invasion et de la conquête. 

J'ai pensé qu'on aimerait à apprendre les vicissitudes par 
lesquelles ont passé , pour arriver jusqu'à nous , ces vieux 
parchemins., ces registres poudreux où se trouvent encore 
tant et de si utiles renseignements inconnus à ajouter aux 
annales de notre chère patrie. 

C'était d'ailleurs un devoir pour moi de chercher à me 
rendre compte de l'état ancien de ce dépôt national; de 
savoir à quelle époque il a reçu une organisation régulière; 
de connaître les noms et les travaux des hommes à qui sa 
garde fut confiée; de constater enfin les pertes qu'il a faites. 

Tels sont les différents aspects sous lesquels j'ai dû envi- 
sager cette question, que j'ai essayé de résoudre à l'aide 
des documents que le Trésor des Charles lui-même m'a 
fournis, et des notes , malheureusement bien sommaires, 
éparses çà et là dans les ouvrages consacrés à l'histoire de 
Lorraine. 

IL 

Nos premiers ducs héréditaires n'avaient pas , on le sait, 
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de capitale qui leur servit de résidence habitaeile ; ils de- 
meuraient tantôt dans r^ne , tantôt dans l'autre des petites 
forteresses de leurs états , comme Amance , Châtenoîs ou 
Neufchâteau, dont les murailles, solidement construites, leur 
offraient le plus de sécurité, et ils y renfermaient avec eux 
les titres qui composaient leurs archives. Ce fut surtout 
Amance qu'ils choisirent pour lui confier ce dépôt, et c'est 
pourquoi, au dire de nos historiens, des géographes quali* 
fient ce lieu d'ancienne chancellerie de Lorraine [antiquaLo- 
tharingiœ cancellaria). Plusieurs écrivains prétendent que 
cette chancellerie fut détruite par les flammes^; mais ils np 
disent ni à quelle époque , ni à quelle occasion. Il est fort 
possible, du reste , qu'au milieu des guerres qui désolèrent 
si fréquemment nos contrées , le Trésor des Chartes ait eu 
à souffrir des ravages d'un incendie , et cette circonstance 
expliquerait peut-être comment on n'y trouve point de titres 
originaux du xi® siècle , et comment ceux du xii® y sont si 
rares*. 

Quoiqu'il en soit, Mathieu P' ayant acheté, en 1155 , 
de Drogon , chef de la maison de Lenoncourt , la portion 

1. y. D. Galmet, Notice de la Lorraine, t. I/col. 7, et Histoire de 
Lorraine, t. V, col. cxxxj ;LionQois, Maison de SaintignoD,p.ccIxxvij. 

2. On lit, à ce sujet, dans les Mémoires pour servir à l'histoire de 
Lorraine {n9 2), par M. Noël : « Quelques historiens assarent que, lors 
de la guerre qui eut lieu entre Frédéric II, roi des Romains, et Thié- 
bault P', duc de Lorraine, en 1218, les archives de la Maison de Lor- 
raine forent brûlées. Elles étaient, selon eux, déposées dans une des 
tours de la forteresse d'Amance.... Soit que les archives aient été dé- 
truites à la suite de cette guerre, soit que les ducs de Lorraine aient 
eu de bonnes raisons pour faire disparaître leurs plus anciens titres, il 
est constant que les nombreux auteurs qui ont traité de la généalogie 
et de l'histoire de la Maison de Lorraine, n'ont puisé aucune preuve, 
aucun document au Trésor des Chartes du prince, pour les faits anté- 
rieurs au xjii® sièle ; leurs preuves, pour ces temps anciens, sont toutes 
prises dans les archives des établissements ecclésiastiques. » 
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da bourg de Nancy qui appartenait à ce seigneur, et le 
château qu'il y possédait, cette ville naissante fut dés lors 
considérée comme la capitale du duché; le duc y fixa sa 
résidence ordinaire , et il est assez pro^ble qu'il plaça ses 
archives , soit dans le château qu'il venait d'acquérir, soit 
dans celui où, en 1150, Simon P' avait soutenu un siège. 
Ce dernier devait être ranltçfium/^a/aa'um^ qui s'élevait 
sur l'emplacement de l'hôtel actuel de la Monnaie , lequel 
aurait ainsi servi comme de berceau au Trésor des Chartes, 
qu'il était destiné à abriter encore après une période de 
sept siècles environ. 

En 1298 , Ferry III céda une partie de ce palais aux 
dames prêcheresses; ce qui indique qu'avant cet abandon, 
il s'en était fait construire un autre ou avait achevé celui 
que ses prédécesseurs avaient commencé* . Ce château fut 
bâti à peu près à l'endroit où se voient aujourd'hui les 
restes du Palais ducal, et il reçut, sans doute , lès archives 
de Lorraine , qui devaient y rester jiïsque vers la fin de la 
première moitié du xviii® siècle. 

Mais ce ne sont là que des suppositions^. Les renseigne- 
ments positifs ne remontent pas au-delà du règne de Charles 
IL et encore, tout ce que nous savons, c'est que, sous ce 
prince , le Trésor des Chartes était confié au prévôt et à 
deux chanoines de la collégiale Saint- Georges'. Cette cha- 
pelle princière était contiguë au Palais, et ainsi voisine du 
dépôt précieux dont son premier dignitaire et deux de ses 
membres avaient la garde^. 

1. y. ma dissertation sur rorigine et les commencements de Nancy. 

2. Il en est de même de Tasser lion de M. Noël, lequel prétend qne 
ce fut le duc Raoul qui fit construire un chartrier dans son palais. 

5. Durival, Description de la Lorraine, 1. 1, p. 15. 

é. Dès cette époque , le Trésor des Chartes de Bar avait an gardé 
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On ignore combien de temps dura cet état de choses; 
mais l'historien auquel j*ai emprunté la particularité qu|^ 
précède nous apprend qu'en 1483, René II, partant pour 
son second voyage d'Italie , c laissa l'administration de la 
Lorraine à son conseil , pourvut aux réparations et à la 
conservation du Trésor des Chartes et voulut que les trois 
clés en fussent gardées, l'une par le prévôt des chanoines , 
l'autre par Antoine Warin, receveur général; la troisième 
par Johannes Lud, secrétaire^ . > 

Le choix de ces personnages suffit pour montrer le degré 
d'intérêt que Charles II et ses successeurs portaient à leurs 
archives, lesquelles, du temps de René II, devaient déjà avoir 
acquis une certaine importance. Il semble qu'à cette époque 
elles se composaient de deux parties distinctes : l'une, qu'on 



en titre, qui était, à ce qa'il semble, ordinairement choisi parmi les 
chanoines de la collégiale Saint-Maxe ; c'est, du moins, ce qui paraît 
résulter de la pièce suivante : « Robert, duc de Bar, seigneur de Cas- 

• sel. Savoir faisons que nous confians à plain de la loiaulté et souffî- 

• sance de nostre amé et féal conseiller maistre Jehan de Revigny, 
» doien de nostre église de Saint-Maxe de Bar, ycellai avons ordonné, 
» comnàis et establis et par ces présentes ordonnons, commettons et 
» establissons garde de nos Chartres à ycellui office porter et gouver- 

• ner bien et loiaulment, aux drois, proftis , franchises , prérogatives 
» et émolumens acouslumés tant comme à nous plaira. Du quel office 
» et de la garde de nos dites Chartres lui avons fait baillier les clefz 

• par nostre amé Gérard de Vérey, chanoine de nostre dite église , 
» le quel aviens à ce commis après la mort et trespassement de feu 
» nostre amé et féal conseiller messire Jehan de Sorcey , doien de la 
» dite église. Et pour sa poine et saillaire de vacquer en la dite garde, 
» lui avons tauxé et ordonné de gaiges cbanscun an la soBime de dix 

• frans En tesmoingnage de ce nous avons fait mettre nostre seel 

» à ces présentes. Donné à Bar le xviy« jour de décembre Tan util 
» quatre cens et six. • (Trésor des Chartes» layette Bar Chambre dos 
Comptes I,no 107.) 

i. DnrWal, p. 29. 
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appelait la Chambre des Comptes, comprenait les pièces et 
registres de l'administration des comptables : receveur gé- 
' néral de Lorraine et receveurs particuliers des bailliages 
et prévôtés ,. cellériers , gruyers du duché et des grue- 
ries secondaires , etc. ; Fautre , désignée sous le nom 
de Trésor des Chartes , ou simplement de Trésor, con- 
tenait les archives particulières de la couronne, c'est-à- 
dire les actes de mariage, les testaments, etc. des membres 
de la famille régnante, les traités, les alliances, les négo- 
ciations avec les puissances étrangères et les titres relatifs 
à l'administration intérieure de TEtat. 

La distinction que je viens d'établir ressort de divers do- 
cuments qui se rapportent au règne de René II, et sont les 
plus anciens que j'aie pu découvrir. 

Lors du premier siège de Nancy par le duc de Bour- 
gogne^ , le Palais ducal, ou la Court, comme on disait alors, 
ayant beaucoup souffert, on dut y exécuter de nombreuses 
réparations, et on refit, entre autres choses, le tuyau de la 
cheminée de la Chambre des Comptes, qui avait été ren- 

« 

versé d'un coup de «bombarde. 

Le bâtiment dans lequel se trouvait cette Chambre étant 
vraisemblablement exposéau feu de l'artillerie ennemie dans 
le cas d'un siège, René jugea à propos de la transporter, 
ainsi que le Trésor des Chartes, dans une autre partie de 
son palais. Les travaux faits à cette occasion, en 4488, et 
non pas en 1485, comme le dit Durival, furent confiés à un 

1. S'il iaut en croire Dom Galmet (Hist. de Lor., t. Y., col. cxxxj), 
'le-dttc dé Bourgogne aarait, après hi prise de Nancy, enlevé le Trésor 
des Chartes de Lorraine pour le faire transporter aux Pays-Bas, où il 
serait demeoré. Cette assertion semble passablement hasardée, et si 
des enlèvements eurent lieu k cette époque dans le Trésor des Chartes, 
ils ne durent bien certainement atteindre qu'un petit nombre de pièces. 



nommé Jean de Forge , maître des œuyres ou architecte 
de la Tille de Nancy , et plus tard du duché de Lorraine. 
Un chapitre spécial du compte du cellérier de Nancy , 
pour l'année 1488-1489, est consacré à la dépense de 
ces travaux* , qui s'éleva à la somme d'environ 550 francs. 

1. Despence pour avoir fait faire, par ordonnance de monsei- 
gneur le Duc , la chambre des comptes et du trésor avec les 
appartenances en F année de ce présent compte. 

Payé par le célérier à Mëngin Semblant, fontenier, pour la mar- 
chandie faicte avec lay d'avoir fait la fosse du retraict qui est en la 
petite cl^ambre dessus la chambre des comptes xxv gros et demi. 

A Oemenge, charreton, pour ij^ iij (203) tumerées de gros savellon 
qu'il a amené ondit hostel pour convertir à Touvraige desdites cham- 
bres.... viij fr. V gr. et demi. 

Au maire Houssat , de Marchainv^lle , pour deux cherrées de pennes 
pour aydier à faire les murs de la vix (l'escalier) de ladite chambre... y 
vgros. 

Au Maillart de Sainct-Dizier (les Trois-Maisons), pour ix tumerées de 
ebaulx qu'il a amené audit hostel (au Palais ducal) pour convertir aus- 
dis ouvraiges.... iij fr. ix gr. * 

A lui, pour xxj cherrées de pennes , tant pour le coffre de la vit , 
cheminée que autres ouvraiges desdites chambres.... iiij fr. ix gr xij 
deniers. 

A André le Lymosin , masson , pour la marchandie faicte avec lui 
d'avoir fait le mar d'antre les grans galeries et la chambre des comptes 
dès là premier traveure jusqaes en hault , du tout le tout, en taux vj 
fr. e( demi. 

A Mengin Noyer et Didier du Neufchastel , massons, pour la mar- 
chandie faicle avec enlx par monsieur le receveur Guillaume Durât et 
antres , de faire tout k neuf la vix de ladite chambre et dé rompre le 
mur de hauH en hault, à raison de chacune marche xx gros, comprins 
les huixeries (portes) et fenestres qui sont dedans et nécessaires , le 
tout en taux , parmy (moyennant) qu'on leur doit fourny chaulx , sa- 
blon et pierres de roche en place ; laquelle vix contient xlv marches.... 
Ixxvfr. 

A eulx, pour l'iiixerie bas (la porte d'entrée) de ladite vix à molure 
et II pilliers aux armes de monseigneur, avec deux anges de part et 
d'autre.... xx fr. 



Il est diCBcile, d'après les notes sommaires renfermées 



A enix, pour avoir crapy le dedans et dehors de ladite yix, ensemble 
les trois créneaulx... iiij fr. 

Aux dessus dis, pour la façon de tous les mars du retraict, raîxerie« 
la petite volte (voûle) et dessus , avec une petite fenestre de pierre de 
taille respondanl oo jeu de palmes (paume).... viij fr. 

Â eulx, pour avoir oslé une hui:ierie de pierre de taille qui estoit en 
la chambre hault où est le trésor^ et Tavoir rassis on mur du grenier 
de dessus les offices, viij gr. 

Â eulx, pour la marchandie faicte avec eulx d'avoir rompu les murs, 
taillié et asseoire des fenestres de pierre de taille , chacune de deox 
jours et k croisié, en ladite chambre des coipptes.... xv fr. 

Aux dessus dis, pour deux huixeries neufves de pierres de taille re- 
yestues, qu'ilz ont fait et assis en ladite chambre, assavoir celle qui va 
en la chambre des papiers, et l'autre qui va ez grans galeries... iiij fr. 
et demi. 

Aux dessus dis , pour la marchandie faicte avec eulx d'avoir esté la 
cheminée qui estoit au bot des grans galeries , l'avoir assise on neuf 
mur et reneltoyer icclle , faire la gorge et la mener jusques hors du 
toict , ensemble faire Taistre , crapy et enduire ladite chambre des 
comptes et cymenté la petite allée du trésor entre les deux huixs, vj fr. 
et demi. 

A Pierre, le charpentier, pour iiij^^xj (91) journées qu'il a oavréde 
son mestier aux ouvraiges desdites chambre et trésor, des huixs , tra- 
veures, .coiffre de la vix , partuis au mettre les Chartres et papiers , et 
autres ouvraiges, depuis le mois de mars mil iiij^ iiij 'x viij jùsques an 
premier jour d^aoust ensuivant mil iiij^ iiij'^'' ix.... xxij fr. ix gr.... 

A Girardin, charpentier , pour ung châssis à ventaulx , ij gr. l'un , 
deux autres moyens et iij petis pour les chambres des comptes et pa- 
piers et le retraict... xxij gr. 

A Pierre , le charpeulier, pour le comptoir de la chambre des 
comptes, qu'il a fait tout neuf,., vij fr. 

A Didier Joly, serrurier, pour ung panon pour mettre sur la cœffe 
de la vix... viij gr, . 

A Nicolas, le recouvetreur, pour avoir couvry le toict de ladite vix et 
avoir porté hault iij"* (5,000) de thuilles plates achetées au thuillier de 
Brichambault... ij fr. v gr. 

A Didier Moycette , pou^ iiij feolles de fer blanc pour couvrir le 
pommet dudlt toict... iij gr. et demi. 



V 
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dans ce compte, de se former une. idée des constractions 
exécutées par René II; en quoi consistaient-elles et dans 
quel endroit du Palais se trouvaient-elles situées? On ne 
peut faire à cet égard que des suppositions. 

Sur les plans du Palais ducal dressés au xvii® siècle* , on 
voit figuré , dans le voisinage du jardin des Cordeliers , à 
l'extrémité d'une des cours, un édifice.octogone dont la toi- 
ture y en forme de dôme , est surmontée d'une lanterne à 
jour. Ce bâtiment est désigné comme étant le Trésor des 
Chartes, et il est certain que son isolement, en le mettant 
à l'abri des accidents du feu , le rendait très-propre i cette 
destination. Est-ce celui qui fut élevé sous René II et dans 
lequel Charles III fit l^ire plus tard de nouvelles distributions 
intérieures ? On l'a affirmé^, et cette assertion paraît assez 
admissible, bien qu'on n'ait aucune preuve positive à l'appui. 

A Jehan , verrier, poar xlj piedz de verrières de neaf ouvraige qu'U 
a fait , assavoir : xxiiij piedz ea la chambre des comptes , x piedz et 
demi ez verrières de la chambre des papiers et ez petites fenestres de 
la vix et duretraict vj piedz et demi... , à raisen de ij gr. le pied... vj 
fr. X gr. 

Et dcax verrières que on a osté du trésor, que on a ragrandi sur 
deux châssis de ladite chambre des comptes, v gr. 

A lui, pour avoir poinct ung panon en or aux armes de Monseigneur, 
dessus le pommet de ladite vix, x gr. 

AMichiel, le charpentier, pour... avoir fait les iij brisevens de la 
chambre des comptes..., le graot banc à coffre et à dossal au loing 
des murs, une armaire avec deux escripm'aulx et les planches de dessus 
les brisevens pour mettre les vieulx papiers dessus que on avoit aporté 
du trésor..."- xj fr. îiij gr. 

Au célérier, pour deux chandeliers de couvre (cuivre), demi xij"« de 
parchemin et de la chasseure (ficelle) pour servir à la chambre des 
comptes, XX gr. et demi. 

1. V. la gravure de Deruet jointe à ma Notice sur le Palais ducal , 
la vue de la porte Saint-Louis, gravée par Israël Sylvestre, et le plan 
qui accompagne les Essais sur la ville de Nancy, par Lionnois. 

2. V. le Mémoire de M. Noël, cité plus haut. 
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En 1498 9 René fit coaTrir de plomb une partie du toit 
de la Chambre des Comptes^ • 

Enfin, en 1504 et 1507, on pourvut à l'ameublement du 
Trésor, dont les différentes portes eurent des clés^, et dans 
lequel on plaça des layettes ou boites destinées à recevoir 
les titres'. En même temps on achetait à Pont-à-Mousson 
des provisions de parchemin, et des tabellions et clercs tra- 
vaillaient à la transcription de pièces, dont les unes étaient 
envoyées au duc, les autres déposées au Trésor des 
Chartes ; c'est ce qui résulte des mentions suivantes des 
comptjes du cellérier de Nancy : 

< Payé par le cellérier à plusieurs tabellions et clei^cs 

> qui ont fait et escript plusieurs copies de lettres faictes 

> d'aucunes lettres envoyées au Roy par deux fois au Nuef- 

i. Et du plomb de provision estant à Thostel^ en a esté mis en œavre 
par Nicolas le recoaverteur, dessus le toict de la chambre des comptes, 
en une nowe qui est entre la vix qui vat en la chambre du trésor et le 
toict d'icelle chambre , xvj libvres. (Cellérier de Nancy , pour Tannée 
i498-U99.) 

2. Payé à Claude , le serrurier^ de Sainct-Diey, pour avoir fait... 
des clefz du Tréâor hauU et bas.... (Cellérier de Nancy, pour l'année 
150^-1505.) 

5. Â Girardin, le charpentier, pour ung grant escrimai de planches 
de sapin et pour ung stillat qu'il a fait et mis soubz Thuys du Trésor, 
et ledit escrimai en la chambre des comptes, v gr. 

Â Jean Bertel, menuisier, demeurant à Nancy, pour xxix layettes de 
bois qu'il a faict pour mectre on Trésor, et pour autres vielles layetles 
qu'il a mises à point audit Trésor par ordre de messieurs les sénéchal 
et président de Lorraine,... vj fr. 

A Michiel , le menuisier, pour layettes de bois et autres choses qu'il 
a faict pour mectre on Trésor et en la Chancellerie , iij gr. et demi. 
(Cellérier de Nancy, pour les années 1804-1505 et 1S07-1508.) 

La plupart de ces layettes existent encore ; elles portent des intitulés 
en caractères gothiques cachés sous des étiquettes modernes qui en ont 
remplacé elles-mêmes d'autres plus anciennes. 



J 
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> chastel , et les autres remises on Trésor, et pour shc 
» grandes layettes et autres petites que Jehan Berthel a 
» fait oultre les premières qu'il a desjà fàictes,... iij fr. x 
1 gr. iiij d. M 

c A Thirion, le parcheminier, du Pont-à-Mousson, pour 
» deux xij"®' et demi de grande froussine de parchemin 

1 pour employer aux affaires du Roy, et ont esté mises on 
» Trésor... iij fr\ > 

Les secrétaires du duc étaient également employés,à cette 
époque, soit à former des cartulaires, soit à dresser des in- 
yentaires des titres destinés au Trésor des Chartes : 

c Payé à M® Geuffroy, secrétaire , dix frans pour par- 

> chemin qu'il a employé à faire le cartulaire des droits 
» seigneuriaux de la terre et seigneurie de Gondrecourt^. > 

c Â Johannes Lud , secrétaire, trente frans pour avoir 
» fait certain inventaire, roole et déclaration des lectres et 

> tiltres en allemant concernant les terres et seigneuries 
» que les feuz seigneurs de Blâmont tenoient, et aussi pour 

> avoir cotté et notté sur le dos de chascunes lectres la 
» substance d'icelles^. » 

En i5iOou 1511, un membre de la Chambre des Comptes 
fut chargé de mettre en ordre , dans le nouveau local qui 
leur avait été affecté, les archives de cette Chambre : t Payé 

> àJohannesdeValleroy, conseiller et auditeur des Comptes 
» de Lorraine, dix florins d'or que Monseigneur luy a or- 
» donné pour une robbe, en contemplation des peines qu'il 

1. Cellérier de Nancy pour les années 150^-1505 et 1507-1508. 

2. Compte 16® de Jean Gerlet, d'Âmance , trésorier général de, 
finances de W le duc...; pour Tannée 1505-1506. 

5. Compte 20® de Jean Gerlet^ ponr Tannée 1509-1510. 



> a eues à acoustrer les papiers et comptes en la naefye 
» Chambre des Comptes* . > 

Cette mention est la première qui soit relative à l'orga- 
nisation du Trésor des Chartes , dont , ainsi qu'on yient de 
le Yoir, beaucoup de titres avaient déjà leur inventaire et 
portaient un numéro d'ordre. 

En 1514-1515, plusieurs tabellions et clercs furent occu- 
pés à faire des copies, dont plusieurs étaient également des- 
tinées, sans doute, à être déposées au Trésor des Chartes : 

c Payé à trois notaires de la court deToul pour avoir fait 

> plusieurs vidimus, tant en parchemin que en papier, des 

> lettres de don fait parfeuOlry de Blaminont au feu Roy de 

> Sicile (René II) de la terre et seigneurie de Blammbnt, 
» même des lettres de confirmation dudit don de feu Henry 
3 de Lorraine, évêque de Metz. 

1 A ung clerc qui a escript en deux peaulx de parchemin 

> les articles et ordonnances faictes et ordonnées par Mon- 

> seigneur pour le régime et gouvernement de ses pays et 
» duchiez pendant son absence. 

> Au clerc du prévôt de Sierck pour avoir doublé les 

> lettres de la garde des vins du Val de Yiller et fait les 

> translats d'alleman en françois. 

> A Jehan Friart, tabellion de Nancy, pour avoir doublé 

> un inventaire des lettres de Blammont, qui est bien ex- 

> tendu , et avoir fait un vidimus des lettres d'appointe- 
w- ment fait avec Jaspar Boursain pour et au nom du Roy 

> de Sicile'^. » 

En 1525, un autre individu, qualifié seulement d'écrivain, 

. 1. Compte 21® de Jean Gerlet, pour l'année 1510-1511. 

2. Compte de Georges des Moynes , receveur général de Lorraine , 
ponr Tannée 1514-1515 
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était employé à faire une espèce de cartulaire pour le Tré- 
sor des Chartes : 

c Payé à l'escripyain de Malezéville vingt-six frans sur 
> et à tant moins de ce qui pourra lui estre dû tant pour 

• achat de parchemin que pour escriptures qu'il a fait et 

• qu'il pourra faire pour ung répertoire de lettres estans 
» au Trésor de Nancy* . » 

Il parait cependant que , dès lors , il y avait des copistes 
attachés aux archives d'une manière plus spéciale -, et qui 
étaient désignés sous le nom de clercs du Trésor; car il est 
fait mention, parmi les appartements du Palais, de la 
c chambrette » où ils écrivaient. Toutefois, ces scribes n'é- 
taient considérés ni comme des fonctionnaires publics , ni 
comme des serviteurs de la maison du duc ; ils ne sont pas 
appelés, en effet , à figurer dans la pompe funèbre d'An- 
toine , non plus que dans celle de François P', tandis que 
l'on y voit paraître jusqu'aux derniers officiers et domesti- 
ques de l'hôtel. 

III. 

Le règne de Charles III , qui vit se développer les insti- 
tutions politiques de la Lorraine , est aussi l'époque où le 
Trésor des Chartes reçut une organisation régulière et de- 
vint, à vrai dire, une des branches de l'administration pu- 
blique. 

Ce travail d'organisation fut accompli par un homme au- 
quel on n'a accordé qu'une assez faible place dans la biogra- 
phie des personnages marquants de notrepays, et qui mérite- 
rait à tous égards qu'on luiconsacrâtune étude spéciale. Cet 
homme, en effet, fut associé à tous les actes du gouvernement; 

i. Compte de Hombert Pierrot 9 cellérier de Nancy, pour l'année 
iS2S-i526. 
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il fat chargé de missions importantes doht il s'acquitta avec 
autant de zèle que d'intelligence, et il sut mériter la confiance 
du prince à qui la Lorraine dut la plus grande prospérité 
dont elle ait joui. Je ne me propose pas de le suivre dans 
sa longue et laborieuse carrière, mais seulement de signaler 
ceux de ses travaux qui se rattachent à notre histoire ou à 
celle du dépôt auquel il donna tous ses soins; sous ce der- 
nier rapport , il a rendu des services qui lui assurent des 
droits à notre reconnaissance. 

Je veux parler de Thierey Alix , seigneur de Veron- 
court, président de la Chambre des Comptes, conseiller 
d'Etat du duc Charles III , et qui , bien qu'il n'en ait pas 
officiellement porté le titre , doit être considéré comme 
ayant rempli le premier les fonctions de garde du Trésor 
des Chartes de Lorraine'. 

Il était fils de Nicolas ou Colin Alix , longtemps archer de 
la garde du corps du duc Antoine, puis prévôt et receveur de 
Deneuvre, anobli, en récompense de ses longs et fidèles ser- 
vices, par lettres patentes du 4 avril 1554, obtenant pour ar- 
mes: c d'azur à trois faces de cerfs accornées etcometéesde 
» six pièces d'or, timbré d'une face et col de cerf accornée 
» et cornetée de six pièces au naturel, environnée de deux 
9 clerins d'or et d'azur passans d'un torty de même, le 
» tout porté d'un armet mort d'argent couvert d'un lam- 
» brequin aux métal et couleur de l'écu'. » 



1. Darival a donné, dans leSapplément aa tome I de sa Description 
de la Lorraine, une liste des gardes du Trésor des Chartes, en tète de 
laquelle il place Jacques Bournon, procureur général du Barrois. Cette 
assertion n'est appuyée' sur aucune preuve et se trouve , au contraire, 
démentie par tous les documents authentiques. 

2. Reg. des lettres patentes de i554, fo 116. J'ai donné la descrip- 
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On ignore complètement qoelles furent les premières oc- 
cupations de Thierry Alix; il est probable, toutefois, qu'il 
seconda son père dans l'exercice de sa charge , et qu'une 
circonstance qui nous est inconnue lui fournit l'occasion de 
se faire remarquer avantageusement par la duchesse douai- 
rière Christine de Danemark. Le comte Nicolas de Yan- 
démont faisait sa résidence ordinaire au château de De- 
neuvre , et c*est là qu'avait été signé , le 6 août 154S , le 
concordat entre ce prince et Christine au sujet de la tutelle 
de Charles III. 

Thierry, qui devait être encore bien jeune alors, mais qui 
néanmoins possédait déjà plusieurs langues, fut nommé, le 
25 août 1552, tabellion juré des bailliages de Nancy et 
Yosge^ , puis , quelques jours après (le 28 août) , et sur la 
recommandation de Christine de Danemark , appelé aux 
fonctions plus importantes de greffier de la Chambre des 
Comptes de Lorraine^. 

Cette Chambre avait dans ses attributions la conserva- 
tion du Trésor des Chartes et la vérification de l'adminis- 
tration des comptables, lesquels étaient tenus de lui adres- 
ser, avec les pièces à l'appui , un double des registres ou 

tiou des armes de Nicolas Alix d'après le texte de ces lettres , afin de 
compléter ce qae dit Dom Pelletier dans son Nobiliaire. 

i. Reg. des let. pat. de 185M5S3, f» 101. 

2. «Nicolas de Lorraine, etc.. Savoir faisons comme l'office de 
greffier en la Chambre des Comptes de Lorraine soit à présent vacant.. • 
et il soit besoin g d'y proavoir d*homme capable , resséant et idoine , à 
recommandahle faveur de Madame la duchesse douairière , etc, 
nostre seur, qui nous en a escript par plusieurs fois , et pour les 
bonnes mœurs, honnestes conversations et sçavoir en plusieurs lan^ 
gaiges estant en la personne de Tbierion Alix , fils de... Colin Alix, 
prévost de Denenvre; pour ces causes..... lui concédons l'office de gref- 
fier en la Chambre des Comptes de Lorraine , aux gages de cent frans 

par an. » (Reg. des let. pat. de 1551-1555, f<> 102.) 

9 



^ 



était eoDsigné Fétat de leurs recettes et de leurs dépenses' . 
Cest ce qni expliqae la présence, aux Archives, de cette 
foule de yolomes , longtemps dédaignés , considérés long- 
^ temps comme des paperasses inutiles, et ou se trouvent ce- 
pendant consignées tant de particularités curieuses. 

Thierry Alix se vit ainsi placé , par ses fonctions , a 
la source des documents de notre histoire nationale , vers 
Tétude de laquelle le portaient ses goûts et un sentiment 
éclairé de patriotisme. Ses premières investigations durent 
lui faire comprendre combien il était utile dUntroduire un 
dassement méthodique dans le précieux dépôt qu'il voulait 
consulter, et dès lors il conçut et commença peut-être 
même à réaliser la pensée des améliorations dont nous re- 
cueillons les fruits. 

Le 27 avril 1555 , c'est-à-dire moins d'une année après 
avoir été nommé greffier des Comptes , il fut pourvu de 
l'office de secrétaire ordinaire du duc', ou plutôt de Nico- 
las de Lorraine, comte de Yaudémont , administrateur du 
duché pendant l'absence et la minorité de son neveu. 

En i557, il reçut un nouveau témoignage de la confiance 
du régent : il obtint, par lettres patentes du 15 février, en 
récompense de ses services et à l'occasion de son mariage', 
l'expectative de la première place d'auditeur qui viendrait 
à vaquer en la Chambre des Comptes*; charge dont il de- 

i. Let miaolefl dt ces registres ont été déposées plos tard dans les 
Arebives de la Chambre des Comptes^ Qsant au pièces justificatives « 
elles manquent malheoreosement poar beaucoup d'années. 

â. Registre des let. pat. de 1 551-1 S55, f» 195. 

5. 11 avait épousé Marthe Jenin ou Janin, petite^Ue de Vaaltria 
Janin, anobli par René II le 7 janvier U96. 

ii. « Nicolas de Lorraine, etc.. Savoir faisons que nous, par bonne 
eipérîenee et de longue main connaissant les sens, suffisance, pmd'hi>- 
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Tint titalaire en 156â, par le décès de Jean de Widranges'. 
A cette époque , Thierry Alix jonissait déjà d'une cer- 
taine réputation pour ses connaissances sur l'histoire de 
Lorraine ; c'est pourquoi on a cru pouvoir lui attribuer un 
méoiotre composé au sujet du refus fait par Charles III , 
lors de son entrée solennelle à Nancy, de confirmer les pri- 
vilèges de la noblesse. Mais cette attribution ne parait 
pas fondée^. En revanche, il existe aux Archives un cahier 
manuscrit , tout entier de la main d'Alix , et que ses bio- 
graphes n'ont pas connu : c'est un inventaire des titres de 
l'abbaye de Villers-Betnach', rédigé en suite d'une com- 
mission expresse du duc , datée du. 5 mars 1560. Charles , 

mie et fidélité de... Thierry Alix , secrétaire ordinaire de nostre nevea 
et greffier des Comptes , pour ces causes. „, mesme en faveur do parti 
de mariage, lequel nouvellement il a pris en ce lieu de Nancy, et pour 
aussi reconnoitre les continuels et recommandables services qu'il fait à 
nostre neveu... , lui avons donné... Tofûce d'auditeur en la Chambre 
établie en celte ville de Nancy des susdits Comptels , sous l'expectation 
de la première place qui viendra à vaquer en icelle... » (Reg. des let» 
pat. de 1557, f« 51.) 

1. Reg. des let. pat. de 1562-65, P v*» 161. 

2. y. le Recueil de documents sur Thisloire de Lorraine , 1. 1 , p. 
167. 

5, « Inventaire des tiltres et lettres de Tabbaye de Viller Betnocli , 
faict par Thierry Alix, secrétaire ordinaire et grefiier des Comptes de 
Lorraine , de l'ordonnance et commandement de Mouseigneur et de 
TAIteze de Madame , Régente et Gouvernante , etc. , les xvj , xvij et 
^ixbuictième jours du mois de jun mil cinq cens soixante. » 

Cet Inventaire est déposé au Trésor des Chartes , layette Abbayes 
d'Orval, etc., n® 55. Il forme un registre, petit in-folio^ couvert en 
^rehemin, de 40 feuillets, dont 29 écrits. Sur le premier est la copie 
du mandement de Charles RI au sieur de Pallant pour mettre entre 
ses mains tous les titres de l'abbaye ; au verso se trouve la requête des 
itiigieaxy suivie de la commission donnée par le dne an greffier de la 
Chambre é»ê Comptes. 

Oa lit y au dernier feuillet : < Lequel présent Inventaire... je sonb- 
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«opposant sans doute qu'il y avait , parmi ces titres , des 
documents relatifs aux droits de la couronne , avait donné 
ordre au sieur de Pallant , bailli d'Allemagne , d'enlevé^ 
la clé du trésor de l'abbaye et d'en mettre les papiers 
sous bonne garde. Les religieux s'étant plaints de cet acte 
de yiolence , le duc députa le greffier de la Chambre des 
Comptes pour prendre connaissance du contenu de ces 
papiers, en faire une analyse sommaire, puis les restituer à 
leurs légitimes possesseurs. Ce travail, un des rares manus- 
crits historiques* de Thierry Alix , n'a qu'une importance 
secondaire , mais il atteste que son auteur était familier 
avec la lecture des anciens monuments diplomatiques. 

En 1564, Alix eut une mission plus délicate à remplir. 
Dans le courant de cette année , le roi de France Charles 
IX et le comte de Mansfeld , ambassadeur de Philippe II , 
roi d'Espagne, vinrent en Lorraine , à l'occasion du bap- 
tême de Henri,, fils aîné du duc Charles III. Le roi et le 
comte , représentant son souverain , servirent de parrains 
au jeune prince, et restèrent plusieurs jours à Bar, où s'é- 
tait célébrée la cérémonie. Des intrigues politiques, dont le 
sujet n'est pas bien connu , se mêlèrent aux réjouissances 
qui eurent lieu à cette occasion , et il parait que des tenta- 
tives furent faites prés du duc, soit par le roi , soit par les 
agents des autres puissances, pour l'engager à contracter une 
alliance intime ; alliance que ses conseillers voyaient d'un 
mauvais œil, et dont ils crurent devoir détourner leur sou- 



» signé certiffie avoir esté faict par moy, de rordonnance et commen- 
• dément exprez de nostre sonverain seigneur et de Son Âlteze ré- 
» gente T. Alix. » 

1. On'possède de lai plusieurs registres des décrets, mandements , 
etc., de la Chambre des Comptes, écrits lorsqu'il était greffier de cette 
Chambre. 
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verain en lui exposant les motifs qui militaient en faveur de 
la neutralité. S'il faut en croire une note écrite en marge 
de rinventaire du Cartulaire* où se trouve ce morceau y 
dont on ne possède plus Toriginal, c'est Thierry Alix qui se 
serait fait Torgane de l'opinion des membres du conseil de 
Charles III , en engageant ce prince à se méfier des offres 
qui lui étaient faites et à se tenir dans une sage indépen- 
dance. 

Le mémoire en question est intitulé : Discours sur la 
souveraineté du duché de Lorraine, avec une exhortation 
à Monseigneur^ y et il rappelle assez le style de Thierry Alix 
pour qu'on puisse l'en regarder comme le véritiable auteur. 

Par un mandement daté du 15 août 1566 , la régente de 
Lorraine, Christine de Danemark , prescrivit à la Chambre 
des Comptes de faire la répartition de l'aide ordinaire 
Saint-Remy sur les habitants, du duché, et elle désigna, 
pour remplir cette tâche , le président et le greffier de la 
Chambre. Le travail de ces deux magistrats^ comprend les 

1. Registre intitulé : Liber omnium. 

2. J'ai fait imprimer ce Mémoire dans le Recueil de documents , 
1. 1, p. 181. 

5. II forme un registre, petit in-folio , de 41 feuillets , couvert en 
parchemin , et tout entier de la main de Thierry Alix. Il es.t intitulé : 
» Registre de Tayde ordinaire des bailliages de Nancy, Vosges , Alle- 
magne, Espinal, et du comté de Vaudémont , pour le terme de Sainct 
Remy mv® soixante six. « En tète se trouvent une copie du mandement 
de la régente et une table par bailliages et prévôtés. A la suite de chaque 
prévôté ou seigneurie est une récapitulation des sommes imposées sur 
les localités de sa circonscription , avec une certification des deux 
commissaires, revêtue de leur signature. 

Un travail semblable fut fait en 1579, également avec la coopération 
de Thierry Alix , mais alors en sa qualité de président de la Chambre 
des Gompk ; aussi, ce second registre n'est-il pas de sa main ; il s'est 
borné k y faire de nombreuses annotations. 
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rdiesy par bailliages, prévôtés et seigneuries , des villes et 
des villages avec la somme à laquelle ils sont cotisés, et les 
noms et qualités des individus exempts de l'aide. C'est dire 
que ce document peut être fort utile pour constater le 
chiffre de la population. 

Au mois de juin 1S68 , Charles III donna procuration à 
Bonaventure Rennel, auditeur des Comptes , et à Thierry 
Alix « pour visiter toutes les abbayes de ses Etats et savoir 
l'état d'icelles' . » 

Le résultat de cette enquête est consigné dans quatre re- 
gistres^, qui , de même que le précédent , sont déposés au 



i. Cette procoratîon se trouvait au Trésor des Chartes dans la 
lajette intitulée : Abbayes de Lisle^ etc., n^ 94; elle n'y existe plus. 

2. En voici les intitulés et la description : « Recueil des bénéfices 
qui sont ez duchez de Lorraine et Bar, terres et seigneuries y an- 
nexées. » — Petit in-folio de 164 feuillets, couvert en carton, précédé 
de plusieurs tables donnant la liste des chapitres, abbayes, prieurés , 
commanderles de Saint-Jean de Rhodes et de Saint-Antoine, et des 
hôpitaux. 

« Registre des rentes et revenuz des abbaîes , prieurez, chapitres, 
cures et chapelles dans les bailliages de Nancy, Vaudémont, Espinal et 
Chastel'SUS-Moselie. » — Petit in-folio de 194 feuillets, couvert en par- 
chemin, précédé d'une table des abbayes, prieurés, chapitres et cures; 
eelles du bailliage de Nancy sont divisées par prévôtés. — Ce registre 
est le seul des quatre qui ait conservé sa reliure et son titre ancient. 

« Registre des rentes et revenus des abbayes , prieurés , chapitres , 
cures et chapelles sous les bailliages des Vosges et Bassigny. » — Petit 
in-folio de 170 feuillets , couvert en carton , avec une table rédigée 
comme celle du précédent. 

« Registre des rentes et revenus des abbayes , prieurés , chapitres , 
cures et chapelles sous les bailliages d'Allemagne, Westerreich et Pays 
du Saulnoir. Trêves et Aletz. » — Petit in-folio de 132 feuillets, cou- 
vert en carton, avec une table comme aux précédents. 

Ces registres ne sont pas de la main de Thierry Alix; quelques par* 
lies seulement semblent avoir été écrites par lui; ils doivl^ être la 
transcription des notes prises sur iei lieux par les deax délégua da d«a. 
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Trésor des Chartes » et où Ton peut puiser d'utiles rensei* 
gnements pour la statistique ecclésiastique de la Lorraine 
au XVI® siècle, 

Alix reçut bientôt un éclatant témoignage de la satîsfac* 
tion de son maître : le dernier août 1569 y Charles III lui 
conféra les honorables et importaates fonctions de conseil- 
ler et président en la Chambre des Comptes de Lorraine, 
par des lettres patentes dont le contenu est remarquable : 
c Connoissant par expérience , dit le prince , la fidélité , 
» prud'homie, suffisance et autres recommandables vertus 
» estant en la personne de nostre secrétaire et greffier des 

> Comptes de Lorraine Thierry Alix, ez quelles charges il. 
» s'est dûment et fidèlement conduit et employé à nostre 
» bien grand contentement; à cette cause, désirant le pour- 
voir en estât et office plus honorable, lui avons, de nostre 
certaine science, propre mouvement, et de l'avis de nostre 

» mère , donné l'office de conseiller et président en nostre 

> Chambre des Comptes , vacant par le décès de Claude 

> Mengin....S 

Ces nouveaux honneurs , non plus que les devoirs qu'ils 
entraînaient à leur suite, n'empêchèrent pas Alix de se livrer 
à des travaux de la nature de ceux dont il avait été précé- 
demment chargé. En 1577, le duc, c désirant savoir au vrai 
et avoir pleine connoissance de toutes et chacunes les pièces 
appartenantes et dépendantes, des chasteau, ville , terre et 
seigneurie de Bitche, » dont il venait de faire l'acquisition, 
confia le soin de l'édairer au président des Comptes, comme 
& l'homme le plus capable qu'il pût choisir. 

Les lettres de commission sont datées du dernier avril i 
le K juin suivant » Alix était rendu à son poste et se mettait 






i. Eeg. des let. pat. de lS68-iK69, f» vo 118. 
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à rassembler les renseignements qui lui étaient nécessaires. 
Le recueil qu'il composa à cette occasion , et dont il existe 
plusieurs copies , est généralement désigné sous le nom de 
Discours sommaire de la nature et qualité de la terre et 
seigneurie de Bitche. Dom Calmet en parle, en tête du. 
premier volume de son Histoire de Lorraine, dans le Cata- 
logue alphabétique des écrivains de ce pays; mais il ne 
donne pas le véritable titre de ce travail', lequel est rem- 



i. Il est intitalé : « Registre contenant déclaration sommaire des 
mairies, sergenteries, villages, conduitz, rentes, revennz, poidz , me- 
sores, estangs , limites , frontières, droitz, loix, usages et coastames 
de la terre et seignearie de Biche. Par Thierry Alix , conseiller aa 
Conseil privé de Monseigneur, président en sa Chambre des Comptes 
de Lorraine, par commission du dernier d'avril mv^ septante sept. » 

Ce registre, tout entier de la main d'Alix, et partie en français, partie 
en allemand, est au Trésor des Chartes , layette Bitche, I, n^ ^; il est 
couvert en parchemin et se compose de 68 feuillets. Sur le premier se 
trouve la copie de la commission donnée par Charles III au président 
de ses Comptes , et au verso du 63®, les lignes suivantes , qui servent 
comme de certification à la pièce : « Toutes lesquelles choses cy-devant 
» déclairées , je soubsigné certiffie avoir esté rédigées et escrites de 
• ma main au présent registre et recueil , le plus fidellement qu'il m'a 
» esté possible, et après diligente et exacte perquisition T.Alix. • 

Plus loin vient la table , dont la reproduction donnera une idée des 
matières traitées dans le registre : 

« Déclaration des mairies et sergenteries de la seigneurie de Biche. 

» La mairie de Schorbach et les villages et conduits en dépendentz. 

• Le revenu de ladite mairie et la qualité d'iceluy. 

» Les droitz , loix , cônstumes et usages de la cour et mairie dndit 
Schorbach, en matières civiles et criminelles. 

» La mairie de Bussweiler, les villages et revenu qui en dépendent. 

» La mairie de Waldsbronn , les villages, conduitz et rentes qui en 
dépendent. 

» Les droitz, loix, usages, coustumes etsingularitez de ladite mairie 
de Waldsbronn. 

• La sergeuterie de Rimlingen , les villages , conduits et rentes qui 
en dépendent. 
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« 

pli de renseignementis curieux sur Tintéressante portion de 
territoire auquel il est consacré. 

Au milieu de ces occupations diverses, Thierry Alix avait 
constamment poursuivi la réalisation des pensées d'ordre et 



» Les droitz , loix , usages et lîoastaines des cours de Rimlingen et 
Riderchingen. 

» La sergenterie de Bieningen , les villages, condoilz et rentes qui 
en dépendent. 

» La mairie de Rollingen. 

» La mairie d'Altheim. 

» La mairie de Gailbach. 

» La prévosté d'Oberstainbach. 

> Les droitz, loix, usages et coustnmes de ladite prévosté. 

» Les redebvances d'aucuns villages sises («te) hors la seigneurie de 
Biche, et néantmoins responsables à la recepte d'icelle. 

» Les redebvances d'autres villages sis en la haulte justice de Biche. 

» Les gagnages de ladite seigneurie, appartenans à Monseigneur. 

» Estât sommaire et abbrégé du revenu de la terre et seigneurie de 
Biche. 

» Gensives feudales et k rachapt , et gages d'ofâciers. 

» Description des frontières, limites et circuit de la terre et seigneu- 
rie de Biche. 

> Les estangs d'icelle seigneurie (étangs pour truites , carpières et 
réservoirs). 

» L«8 acquestz faictz p^r feu le comte Jacques , an proffit-et aug- 
mentation de ladite seigneurie. 

» Les aires d'oiseaux estans présentement ez forrestz de ladite sei- 
gneurie. 

» Déclaration sommaire du revenu des églises de ladite seigneurie. 

» Advertissement pour la monnoye, mesure à grains, et pour le poid 
dont Ton use couslumièrement en et par toute ladite seigneurie. 

» Lesi chasteaux et maisons-fortes de ladite seigneurie , sçavoif : 
Biche, Motherhausen, Hochweigersberg,Waldsbronn, Rimlingen, Wal- 
decken et Rollingen. 

» La verrerie de Holbach. 

> L'abbaîe de Sturlzelbronn. » 

Outre le curieux registre dont je viens de donner la substance, le 
Trésor des Chartes en possède un autre (layette Bitche I, n^ 7) beau- 



d'amoigeinent qoe lai avaient suggérées ses premières in- 
vestigations an Trésor des Chartes. Depuis surtout qu'il était 
président de la Chambre des Comptes, c'est-à-dire chargé, 
par ses fonctions, de la direction de ce dépôt national, il y 
avait introduit des améliorations nombreuses, ne dédaignant 
pas, malgré sa haute position , de mettre lui-même la main 
à l'œuvre. Charles III sentait le prix de ces travaux et les 
récompensait noblement; c'est ainsi qu'en 1560 , il faisait 
délivrer à Alix , comme tém.oignage de sa satisfaction , la 
somme, considérable pour cette époque, de sept mille francs: 
« A Thierry Alix , conseiller au conseil privé de Mon- 
9 seigneur et président des Comptes de Lorraine, la somme 
» de sept mil frans, monnoye des pays, qu'il a pieu à S.A. 

> luy faire don, de grâce espécialle, en considération de 

> ses fidelz services , signamment en recongnoissance des 

> peines et soings qu'il a emploie et emploie à dresser et 

> mectre en ordre et bon estât les Chartres et papiers du 
» Trésor*. > 

Ces < Chartres et papiers » étaient alors placés dans une 
c chambre > que Charles III avait fait disposer à cet effet 
c au-dessus de la grand tour » ou de c la grosse tour ronde 



coap plus Yolamineux, intitalé : Becueil des tiltres concernantz la sei- 
gneurie de Biche, » et dont la table et le sommaire de plusieurs pièces 
paraissent èlre de la main de Tiiierry Alix, qui y aura sans doute puisé 
des documents pour son travail. C'est à ce titre que je crois devoir le 
signaler ici. 

Alix rédigea aussi , mais on ne sait pas k quelle époque , un extrait 
des litres du Trésor des Cliarles relatifs au village d'Eppelbronn. Cet 
extrait et les titres qui y étaient joints ont été remis , ainsi que beau- 
coup d*autres de la même layette (Schambourg V) au duc de Deux- 
Ponts. 

i. Gompla de Didier Bourgeois, tréaorier général, pour Taméo 



du Palais, > celle, san» doute, que René II avait fait élever 
en 4488. 

Deux chapitres particuliers des comptes du receveur de 
Nancy, de 1576 à 1578% et plusieurs mentions des comptes 

1. Deniers fournîsf pour la construction d'une chambre de Thrésor 

au-dessus de la grand tour du cha^teau de ce lieu, pour meetre 

Chartres, papiers et aultres tiltres» 

Â M''^ Pierre Grandin , menazier» demeurant k Nancy ^ sur et ad- 
vance de la besongne et journées qu'il poarra vacquer avec ses gens à 
la perfection de la menuzerie de ladite chambre» la somme de neuf 
vingtz httict (188) frans deux gros huict deniers.... 

Geste somme est poar les enlrechâtres , châssis et assemblages à 
mectre les layettes, non compris ceulx qui sont sas et entre la porte et 
la cheminée, qui n'esloient encore faiclz ny marchandez. 

Â Symon Gérard , bricquier de la thuillerie de Brichambault , pour 
douze cens de bricques qu'il a foumy pour faire la muraille an devant 
les fenestres.... x fr. vj gr. 

Aux charpentiers qui ont faict le plancher de ladicte chambre , pour 
dix-neuf journées à huict gros chacune.... xij fr. viij gr. 

A Jean du Four, bricquier, demeurant à Marzévillc, pour avoir mnè 
deux fenestres en la chambre du Trésor, refaict Taistre et le contre- 
feu... V fr. vj gr. 

Somme despensée pour le nouveau Trésor iij<^ iiijx't fr, vij gr, 
(Compte d'Antoine de Nay, receveur du domaine de la châtellenie de 
Nancy, du 1^)^ janvier 1S76 au dernier décembre 1577.) 

Faict icy despence ce comptable de la sommie de deux centz vingt 
huict frans unze gros quatre deniers qu*il a payé à Bastien du Moulin, 
serrurier, pour besongne de son estât qu'il a faict et fournie pour la- 
dicte chambre... 

... A Grand Jean, le brodeur, pour drap vert ; k Jean Flamant, poar 
frange vert; à Ferry Blodin et k Philippe Scellier... iiij<xvij fr. ix gr, xd, 

... A Jean Bariscoph (Bariscord) , paintre, pour besongne de son 
meslier... iiij<^ Ixxv fr. 

Plus, audit Bariscoph , pour besongne faicte de son mestier en la- 
dicte chambre... x fr. (Il s'agit, sans doute, de la peinture ôm layettet» 
dont la plupart sont escore revêtues de ia coolear verte -qui f fat ^ 
pU^aèe à cette époque.) 



du trésorier général de Lorraiae' , pour les mêmes années, 
sont consacrés aux dépenses qui furent faites à celte oc- 
casion. 
Eb même temps que Charles III donnait au Trésor des 



... ÂH^ Pierre Grandin, pour besongnede meniizerie par lay faicte 
et fournie pour ladicte chambre... vij<^ iij fr. Tîj gr. 

A H^ Didier Goillamne, tailleur, hoict frans poar avoir foarny troys 
quartiers de drap verd poar achever ang tapis aa Trésor... 

A M^ Pierre Grandin la somme de quinze frans pour anitres pàrtyes 
qu'il a fournyes , assavoir : pour cinq pianschesses sapin à mectre la 
vesselle audict Trésor, deux frans ; pour la façon d'une table avec deux 
petitz tresteaux de chesne , troys frans; et pour une table de qutfttre 
pied et demy de long pour servir audict Trésor.... xv frans. 

Faict encore despence de la somme de dix-neuf frans sept gros huict 
deniers qu'il a payé, assçavoir : pour deux libvres de papier blanc, iiij 
fr. ix gr.; pour une escriptoire, xviij gr.; pour deux cornetz, vj gr.; 
pour deux pommes tornées et argentées à mectre ficelle, iiij fr. vj gr.; 
pour deux reigles fer et la ferrure d'une pettite eschelle, ij fr. iij gr. ; 
pour une vergette et ung compatz, une paire scizeanx , iij fr. vj gr.; 
pour deux pouldriers, xviij gr., le tout mis en la chambre dodict Tré- 
sor ; et à deux manouvriers pour avoir, par deux divers jours , porté 
les papiers de fen monsieur de La Molhe de son logis à la Court , x^ 
gr., et pour avoir porté le cofTre des tiltres et papiers de la Ghansel- 
lerie jusques au Trésor... xix fr. vij gr. viij d. 

Somme despensée pour le nouveau Trésor monte à xvj^ Ixxj fr. iij 
gr. yj d. (Compte d'Antoine de Nay, etc., du 1^' janvier 1577 au dernier 
décembre 1578.) 

Dans les pièces justificatives jointes aux comptes dont je viens de 
donner des extraits , la tour du Palais où « il plaist à Monseigneur 
mectre partie de son Trésor, » est appelée la grosse tour ronde , et 
on y voit qu'une des fenêtres du Trésor donnait sur la Chambre des 
Comptes, 

1. A Anthoine de Nay, receveur de Nancy, la somme de quatre cens 
fran» pour emploier au bastiment de la chambre que Monseignear a 
ordonné estre faicte pour y mectre le Trésor de ses Chartres. (Compte 
de Didier Bourgeois, trésorier et receveur général, pour Tannée 1577.) 

A Anthoine de Nay, receveur de Nancy, la sonunede cinq cens frans, 
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Chartes un local conTenable, il faisait apporter dans ce dé-^ 
pôt les titres que certains comptables avaient négligé d*y 
déposer* , et on s'occupait à donner à cette branche àe Fad- 
ministration une organisation en rapport avec son impor- 
tance. 

On a vu précédemment que , lorsque les besoins du ser- 
vice l'exigeaient , des tabellions , des clercs ou de simples 
écrivains étaient chargés de la transcription des titres des 
Archives, mais que ces individus n'appartenaient à aucune 
catégorie de fonctionnaires. Il n'en est plus de même à da- 
ter de 1580 : dans le compte du trésorier général de cette 
année, à la fin du chapitre consacré aux « maréchaux , sé- 
néchaux, baillis, capitaines , lieutenants , prévôts , procu- 
reurs et autres », on lit cette mention : c A Jean Simon et 
> Mengin des Preys, clercz acceptez à transcrire les tiltres 
» et Chartres du Trésor de Monseigneur, la somme de 
» quatre cens frans de gages chacun an , sy longuement 
9 qu'ilz continueront audict estât. > • 

En 1581, les clercs du Trésor, au nombre de trois, sont 
payés, au prorata du temps pendant lequel ils ont été em- 
ployés, sur le pied de 250 francs d'appointementpar année. 

En 1582 , six clercs travaillent au Trésor sous les ordres 

monnoie de Lorraine , pour emploier au parachèvement des ouvraiges 
que Monseigneur a ordonné estre faictz au Trésor de ses Chartres , 
oultre autres sommes qu'il a desjà receu... 

Encor k luy pareille somme de cinq cens frans pour emploier aux 
ouvraiges du susdit Trésor... Encor à luy la somme de trois cens frans 
pour emploier ausditz ouvraiges... (Compte de Laurent Courcol^ tré- 
sorier et receveur général pour l'année 1578.) 

1. Payé à Claude Pariset , greffier des Comptes de Lorraine, la 
somine de trente-cinq frans sept gros pour remboursement de dépense 
par luy faicte allant au lieu de Mirecourt quérir les papiers des billon- 
neurs pour les mectre au Trésor des Chartes. (Compte de Laurent 
Courcol, trésorier et receveur général, pour Tannée 1570-1571.) 
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do préaideni de la Chambre des Gonptes : c A Jeaa Sy- 
» mon, Melchior des Preys et Jean de Ghastel , clercz ac- 
» cepiez à transcrire les tiltres et Chartres du Trésor, la 

> somme de six cens quatre frans deux gros, sçavoir : 
» ausdilz Jean Simon et Melchior chacun deux cens ein- 
» quante frans pour leurs gages de ceste année , et aadit 
» de Chastel cent quatre frans deux gros pour ses gages de 

> ce qu'il a esté ceste année audit Trésor. 

» A Nicolas Barisel , Richard Barrois et Jean Gaspar, 

> autres clercz. dudit Trésor, quatre cens cinquante-huit 
» frans quatre gros pour leurs gages de ceste année du 

> temps qu'ilz ont esté receu audit Trésor. Appert par tes- 

> moingnage du sieur président (des Comptes)'. > 

Les individus dont je viens de citer les noms étaient tons 
des hommes d*une certaine instruction et possédant des 
connaissances spéciales; ce qui le prouve, c'est qu'eu 
1585, Melchior des Prés, de Remiremont; Jean Simon, de 
Puliigny ; Rictiard Barrois , de Nancy ; Jean Gaspar et Ni- 
colas Barisel, de Remiremont , obtinrent , en récompense 
de leurs services , des lettres patentes qui leur conféraient 
des offices de tabellion^ 

i. Compte de Didier Bourgeois, trésorier général, poar Tannée 1582, 

2. Reg. des let. pat. de 1585, f*^ v° 1. Les lettres de nominalioa de 
Melchior des Prés , les seules que je croie nécessaire de citer, sont 
ainsi conçues : 

« Charles , etc. Savoir faisons que, pour le bon rapport et relation 
que nous a été faite des sens, discrétion, etc. , étant en la personne 4e. 
notre bien amé Melchior des Preys , natif de Remiremont ; ayant mê- 
mement égard et favorable considération aux services fidèles, conti- 
nuels et agréables qu'il nous a faits par l'espace de cinq ans et fait en- 
core présentement au Trésor de nos Chartres , coppiant et escrivant 
soubz la charge et ordonnance de nostre très^cber et féal conseiller en 
notre conseil privé et président de nos, Comptes de IiOrraina Tbiéry 
Alix... » gang, des let. pat. de 1885, f> «<> i.) 
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Il en Ait de mêmev sans doute , pour la plupart de leurs 
successeurs ; mais je n'ai pas cru deyoir chercher à con- 
stater ce fait, et je me sais borné à dresser une liste de tous 
les clercs du Trésor des Chartes mentionnés dans les 
comptes^; on verra, en parcourant cette nomenclature, que 
plusieurs de ces modestes employés connaissaient différentes 
langues; ce qu'attestent , d'ailleurs, les nombreux cartu* 
laires sortis de leurs mains. 

A partir de 4386, les registres du trésorier général con«o 
tiennent un chapitre spécial, intitulé : Clera du Trésor et" 
imprimeur; les clercs deviennent ainsi, comme le typo- 
graphe juré du duc , des officiers de Thôtel ; ils ont une 
place dans les grandes cérémonies , et on les voit figurer, 
notamment, dans la pompe funèbre de Charles III , après 
les fourriers des logis et avant les marchands et artisans de 
la chambre^. 

Au reste , et la liste que j'en ai dressée l'établit parfaite- 
ment, leur nombre varie d'année en année, suivant les cir- 
constances, jusqu'au moment où ils finissent par complète- 
ment disparaître. 

Thierry Alix ne se borna pas à classer les titres du Tré- 
sor des Chartes ; il eut aussi Theurcusc pensée de copier 
lui-même ou de faire copier une partie de ces titres et d'en 
former des cartulaires. Il semblait prévoir les spoliations 
que devait subir un jour le dépôt qui lui était confié , et il 
voulait qu*à défaut des originaux, on possédât au moins des 
copies des pièces qui n'existeraient plus. Ces utiles travaux 
lui valurent, en 1586, une nouvelle récompense : 

i. y. Ift pièce jastificative I. 

2. Discours des cérémonies, honneurs et pompe fonèbre faits k Ten* 
1«rr«ment du lié64ttaU , très-puissaat et férénisnme priaoe Charles 
m^^to., p. M. 
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c Payé à M. Alix , président des Comptes de Lorraiae , 

9 la somme de douze cens frans , monnoye de Lorraine , 

» que, de grâce spéciale , S. A. luy a octroyé ceste fois en 

> respect et considération des bons , laborieux , fructueux 
» et agréables services qu'il a faîct depuis trente-cinq ans 

> en çà, et par espécial et entre plusieurs autres, adresser 

> et mettre en sy bon ordre les Chartres et tiltres du Trésor 
9 de Sadite Altesse , outre les chartulaires et recueilz qu'il 

> a faict et dressé en grand nombre , et dont il n'auroit eu 
*j» ni perceu aulcuns gages ni estât* . > 

Les cartulaires dont il est parlé dans cette note se trou- 
vent encore aujourd'hui au Trésor des Chartes, dont ils 
forment une des plus importantes séries^. Le président de 
la Chambre des Comptes choisit les titres qui devaient y 
prendre place , en transcrivit lui-même plusieurs , fit des 
tables à quelques-uns des volumes et surveilla l'exécution 
de tous. Aussi, la couverture de ces registres porte-t-elle, 
avec les armes de Lorraine, l'inscription : Labore et operâ 
Theod. Alix cam[erœ] Loth[artngiœ] prœsidis ; inscrip- 
tion qui est à elle seule un éloge et rappelle les éminents 
services rendus par Thierry Alix aux études historiques sur 
la Lorraine. Ce que semblait prévoir, en effet, le conseiller 
éclairé de Charles III, n'est que trop malheureusement ar- 
rivé : la conquête a dépouillé le Trésor des Chartes d'un 
grand nombre de ses documents originaux, et on doit s'es- 



1. Compte de Jean Vincent, trésorier général, pour Tannée 1S86. 
Le 1®' avril 1592, Charles III donna à Thierry Alix denx places à la 

Ville-Neuve de Nancy, « pour faire maisons et jardins. » (Reg. des let. 
pat. de 1592, f» 95.]^ 

2. Elle se compose de 90 registres in-folio, accompagnés d'on in- 
ventaire sommaire, en 8 volumes, d'une écriture du siècle derjiier. 
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timer heureux que les cartulaires soient là pour en rempla- 
cer une partie. 

Le prince voulut que la reliure de ces précieux volumes 
fût en rapport avec leur importance; il chargea de ce travail 
les ouvriers les plus habiles* , et fit placer ensuite ce recueil 
dans des armoires faites tout exprès. Les titres du Trésor 

4. Payé k Pierre Demengesse, relieur de libvre, demeurant à Gorze, 
cent ciDquante->deax frans pour le parfaict et entier payement de tons 
les volumes qu'il a reliez et autres ouvraiges qu'il a fajct pour le Thrésor. 

Payé douze frans à Pierre Grandin, menuisier de Nahcy, pour layettes 
et aumaires des chartulaires. (Compte de Didier Bourgeois, etc., pour 
Tannée 1583.) . 

A Jeanne Petit, vefve de feu Jean Janson , quant il vivoit imprimeur 
• de Son Altesse, la somme de soixante frans, monnoye du pais, sur bon 
compte des chartulaires et volumes qu'elle doibt faire relier pour les 
tiltres de Barrois. Appert par descbarge de Monsieur le Président de 
Lorraine en datte du xxviij® jour d'octobre mil v^ quatre vingtz et 
sept Ix fr. 

Encor à elle la somme de septz vingtz frans... aussy sur bon compte 
de la ligature de quarente grandz volumes de pappier blanc pour le 
Trésor de Son Altesse , à raison de six frans chacun volume. Appert 
par autre descharge dudict sieur Président en dàlte du xxij° jour de 
janvier mil cinq centz quatre vingtz et huict vijxx fr. 

Encor à elle la somme de cinquante frans pour reste et parpaye d'a- 
voir relié en veau rouge trente neuf gros volumes, chacun de dix mains 
de pappier, pour servir de chartulaires au Thrésor, a fourny les peaux, 
le charton et l'or pour les filetz ou aesles et autres enrichissemens des- 
dictz volumes, qu'est au feur de six frans chacun, et seize frans de 
récompense sur le tout à cause de la cherté de l'or. Appert par autre 
descharge dudict sieur Président en datte du %}^^ jour d'apvril mil cinq 

centz quatre vinglz et huict 1 fr. 

(Compte de Jean Vincent, trésorier général , pour l'année 1 587.) 

A M® François Petit Didier, menusier, demeurant à Nancy , trente- 
huit frans neuf gros pour trente-une laiettes bois chesne qu'il a faictes 
pour le Thrésor. 

A JeanBariscot (Bariscord), peinctre, quarante-deux frans pour par- 
ties par luy faictes et fournies au Thrésor des Chartres de S. A. (Compte 

de Jean Vincent, trésorier général, pour Tannée 1588.) 

10 
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furent, en même temps, disposés dans des layettes ^ où on 
eut même la précaution de mettre du musc afin d'enlever 
l*odeur désagréable que la fraîcheur pouvait donner aux 
papiers* . 

Thierry Alix ne se borna pas à la rédaction du Gartu- 
laire, qui devrait porter son nom ; il fit des tables pour les 
registres des lettres patentes, de 1475 a 1588, et écrivit un 
Inventaire ou Recueil des droits de succession au duché 
de Lorraine^ 9 manuscrit qui se trouve au Trésor des 
Chartes. Il composa aussi un Traité sur la Lorraine et le 
Barrois, et une Histoire du pays et duché de Lorraine , 
avec le dénombrement des villes, bourgs, t^hasteaux, vil- 
lages, terres et seigneuries, bailliages, prévostés, chasiel- 
lenies, collégiales, abbayes, prieurés, convents et monas- 
tères , chartreuses et commanderies qui y sont et en dé- 
pendent, et des mines d*or et d'argent et autres, des ri- 

1. Le trésorier faict dépense de la somme de trente-deox frans, mon- 
noie de Lorraine , qu'il a payé et délivré à Richard Ghauvenei , ar- 
gentier de S. A., poor six trézeaax et demy de mascq qoe monsieur 
Alix, président des Comptes de Lorraine, Iny a faict acbepter à Stras- 
bourg pour mectre ez layettes du Thrésor afiln d'oster la senteur de 
la fraîcheur. » (Compte de Jean Vincent , trésorier général , pour 
l'année 1590.) 

2. Registre petit in-folio, couvert en carton, contenant 105 feuillets 
écrits de la main de Thierry Alix , et intitulé : « Inventaire et Recueil 
» ancien des droits de successions au duché de Lorraine , enthérine- 
> ments , fiefs et autres choses. ■ Il est précédé d'une table, rédigée 
au siècle dernier. 

Ainsi que son intitulé l'indique , ce registre n'est qu'un inventaire , 
quelquefois détaillé, mais plus souvent très-sommaire, de titres concer- 
nant le droit de succession au duché , les serments prêtés par les ducs 
de Lorraine lors de leur entrée à Nancy, les Etats généraux, etc.; vient 
ensuite une déclaration des « fiedvez » du marquisat de Pont-à-Mous- 
son, des églises de cette ville , des fiefs de la seigneurie d'Apremont , 
etc. 
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vières, montagnes, verreries , raretés et singularités qui 
se rencontrent audit pays* . Outre ces ouvrages , dont le 
dernier est le plus important , on lui attribue un Discours 
sur le comté de, Vaudémont , que Dom Calmet dit avoir vu 
dans la bibliothèque Séguier , et un écrit intitulé : Services 
de Neufchastel, où l'auteur montre les services que les ducs 
de Lorraine ont rendus aux rois de France , à cause des 
terres qu'ils tenaient de leu^ couronne^. 

Je crois qu'on peut , sans faire une supposition trop ha- 
sardée, ajouter encore à cette noipenclature un travail plus 
important, à un point de vue, que tous ceux qui précèdent, 
et qu'un examen attentif m'autorise à considérer comme 
composé et écrit même en majeure partie par Thierry 
Alix. C'est à la fois le plus beau et l'un des plus intéressants 
manuscrits que possède le Trésor des Chartes; il est inti- 
tulé : c Recueil de plusieurs titres touchant la nature et 
qualité des fiedz du duché de Lorraine^, Ce n'est pas un 

1. Cet ouvrage, dont il existe plusieurs copies, est généralemeot 
connu sous le titre de Dénombrement du duché de Lorraine. 

% Catalogue alphabétique des écrivains de la Lorraine, col. itè et'iO. 

5. Au Trésor des Charles, layette Fiefs du duché de Lorraine , leur 
nature et qualité, n® 69. ' — Petit in-folio, couvert en parchemin, con- 
tenant 125 feuillets écrits, plus 52 feuillets restés en blanc , non com- 
pris l^une table des matières; 2^ une table, par ordre alphabétique, 
des vassaux mentionnés dans le registre ; 5<* une table, aussi par ordre 
alphabétique, des fiefs. 

En rapprochant l'écriture de ce volume de celle des documents pré- 
cédemment cités , et qui sont incontestablement de la main de Thierry 
Alix , j'ai trouvé la même forme particulière à certaines lettres , les 
mêmes signes placés au-dessus de plusieurs autres, le mélange de Pal- 
lemand et du français, comme dans la Description du comté de Bitche, 
et enfin , la même orthographe pour quelques mots. On reconnaît , 
d'ailleurs, dans la composition de ce traité, le travail d'un homme fa- 
miliarisé avec le Trésor des Chartes, et, si j'osais m'exprimer ainsi , la 
touche du docte président d« la Chambre des Comptes. 
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traité de législation féodale, mais , ce qui vaut mieux peut- 
être, la reproduction d'une série de pièces qui, comme au- 
tant de preuves , établissent quelle était, dans notre pays, 
la condition des vassaux vis-à-vis du suzerain\ Ce Recueil, 
rédigé avec un soin extrême , a été composé , soit d'après 



La layette qui contient le registre dont il vient d'être parlé, renferme 
encore, sons le numéro 70 , un cahier de quelques pages , qui est une 
sorte d'analyse de ce registre, et où je reconnais encore la main de 
Thierry Alix ; il est intitulé : « Extraictz (Taucims tiltres et rçgis^ 
très par où appert de la nature et qualité des fiedz du duché de 
Lorraine. • 

i. On peut juger de Tintérèt quMl offre, par la lecture de la table 
des matières, que je crois devoir reproduire textuellement^ malgré son 
étendue : 

« Table des tiltres, lettres et enseignemens transcrits au présent re- 
gistre, par lesquelz se congnoistra la nature et qualité des fiedz du du- 
ché de Lorraine. 

» Premier 
» Coustume 

» Quand ung fied est trouvé hors la main et ligne de celuy ou ceulx 
qui par droit et. succession héréditaire le doivent tenir, si ce n'est par 
Tadveu, permission et consentement du Prince , iceluy de droit et de 
coustume luy est acquis. 

» Fiedz retournez au Prince pour avoir esté aliénez sans permission. 

» Fiedz saisiz pour avoir esté venduz sans avoir obtenu licence et 
permission du Prince de les pouvoir aliéner. 

» Commission au procureur général de Lorraine pour requérir et 
sommer les vassaux dudit Duché de reprendre et faire leur debvoir, et 
en cas de refus ou de délay, faire saisir leurs fiedz. 

» Saisies, réversions et confiscation de fiedz faulte de debvoir et re- 
prise. 

» Fied saisy jusques à restitution de dommages et interestz faictz li 
un tiers par le vassal. 

» Réversions de fiedz faulte d'hoirs capables. 

» Saisies de fiedz pour assemblées et ports d'armes faictes par vas- 
saux sans permission du Prince. 

» Confiscations de fiedz pour cas divers. 

» Confiscations des fiedz d'aucuns vassaux qui avoient adhéré auparty 
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des documents originaux » soit d'après le Cartulaire et les 
lettres patentes, collections dont Tune avait été formée par 
Thierry Alix lui-même , et dont l'autre lui était parfaite- 
ment connue, puisqu'il en avait rédigé les tables. Alix était 

de Charles^ dac de Boargongne, contre le roy René II , leur souverain 

seigneur. 

» Confiscations des fiedz d*aucans vassaux pour avoir tenu le party 

de ceulx de Hetz contre leur Prince , et avoir refusé de le servir en 

armes. 

» Mainlevées de fiedz saisiz. 

» Admissions de vassaux nouveaux. 

» Assignations de doiiaires par permission , consentement et confir- 
mation du Prince. 

» Permission à vassaux de pouvoir punir leurs subjectz , erimineux 
de lèse majesté^ sans préjudice du droit souverain. 

» ConsentementZ; permissions et confirmations en vendages , trans- 
portz, donations^ gagières, aliénations et changemens de vassaux et de 
fiedz. 

» Retraictes et r'achaptz de gagières par puissance de fied. 

» Vassaux exemptez par le Prince des services pff eulx deuz à cause 
de leurs fiedz. 

» Permission d'achever le bastiment d'une maison-forte. 

• Commission à un gentilhomme créé bailly de Nancy, en une cause, 
pour, avec nombre de nobles , veoir certains ouvrages commencez en 
un chasteau par l'un des comparçonniers au préjudice de l'autre, ouïr 
les parties, les appointer, si possible est, sinon seoir eu jugement, leur 
prouveoir de bonne justice, sans figure de long procès, et faire inthé- 
riner son jugement, en telle authorité qu'appartient à un bailly de 
Nancy, et comme s'il en avoit esté déterminé et jugé ez Assises dudit 
Nancy. 

> Permission de pouvoir rehaulser amendes de bois. 

» Punition et chastoy d'un S' de Ribaupiere pour avoir prins un 
abbé deMoyenmoustier, et iceluymené prisonnier en un sien chasteau, 
où il morut. 

» Recongnoissance de grftee et miséricorde b aucuns vassaux qui 
avoient tenu party contraire à leur Prince. 

» Grâces , rémissions et pardons à aucuns de l'ancienne Chevalerie. 

» Vassaux tenoz, deans l'an de l'advènement du Prince, de reprendre 
et l«y prester serement de fidélité. > 



d'ailleurs le conseiller intime de Charles III , et ce prince , 
qui avait gardé rancune à la noblesse à l'occasion de sa 
prestation de serment, devait charger le magistrat qui avait 
toute sa conOance de rassembler, pour en faire une espèce 
de manuel, facile à consulter, tous les titres qui prouvaient 
la dépendance des seigneurs fieffés à Tégard du pouvoir 
souverain. 

Dans un autre travail , le dernier probablement qui soit 
sorti de sa plume , le président Alix voulut donner à son 
maître une nouvelle preuve de son dévoûment et de son * 
zèle pour les intérêts de sa couronne, en essayant d'établir 
les droits de Charles III au trône de France. 

Je veux parler du manifeste que le duc remit à Bassom- 
pierre en l'envoyant à Paris, et qui était destiné à être pré- 
senté aux Etats de la Ligue, dans le cas où cet habile négo- 
ciateur aurait jvgé que les prétentions du prince lorrain 
avaient quelquesiéhances d'être favorablement accueillies. Il 
ne parait pas que Bassompierre ait fait officiellement usage 
du mémoire qui lui était confié ; toujours est-il que les his- 
toriens français ne le mentionnent même pas. Ce curieux 
document, dont il me semble inutile de donner ici l'analyse, 
puisqu'il a été récemment publié^ , renferme plus d'une er- . 
reur historique, notamment en ce qui concerne l'origine de 
la Maison de Lorraine; mais, ainsi qu'on l'a fait remarquer, 
ces erreurs étaient partagées par tous les contemporains de 
Charles III, et il n'est pas étonnant que, malgré son érudition, 
le président, de la Chambre des Comptes les ait commises. 

Thierry Alix mourut l'année qui suivit la rédaction du 
manifeste, c'est-à-dire en 1594^, âgé , dit-on, de soixante- 

i. Recueil de documents sur Tbistoire de Lorraine, 1. 1. 
2. Et non en lë97, ainsi qu'on pourrait le croire d'après la date de 
répitaphe rapportée par Lionnois (t. I^ p. 129) , on en iS95, comme j 
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trois ans; et il fal inhumé dans l'église des Cordeliers de 
Nancy , où une inscription , gravée sur une plaque de 
bronze , rappelait les emplois dont il avait été revêtu et les 
travaux qu'il avait accomplis. Il y est qualifié rationum ac 
scriniorum in Lotharingiâ prœfecto\ iAsis ^ ainsi que je 
l'ai dit précédemment, il ne porta pas officiellement la qua- 
lité de garde du Trésor des Chartes , bien qu'il en remplit 
réellement les fonctions. Ce fut un de ses fils, François Alix, 
dont je m'occuperai bientôt , qui eut le premier ce titre. 
De ses deux autres enfants , l'un , appelé Thierry comme 
son père, fut nommé auditeur en la Chambre des Comptes, 



le ditDom Pelletier. On lit, en effet, dans le compte de Jean Vincent, 
trésorier général de Lorraine, pour Tannée 159^ , à Tarticle des con- 
seillers de robe longue : 

« A Monsienr le président des Comptes de Lorraine, Thiéry Alix, la 

> somme de six cens frans pour ses gages de ladite année ; » et en 
marge : « Par quictance ; et ne soit plus couché cest article pour 
» ce que ledit sieur président décéda, » 

Plus loin , an chapitre concernant la Chambre des Comptes , on lit 
aussi : 

« A Monsieur le président des Comptes de Lorraine, Thiéry Alix , 
» la somme de quatre cens frans pour ses gages de ladite année, paiez 

* à sa vefve, » 

Et plus loin encore, à l'article des secrétaires pensionnaires : 
« A Monsieur le président des Comptes de Lorraine, Thiéry Alix, la 
» somme de deux cens frans de pension chacun an pour son estât de 

> secrétaire; et comme il a vescujusques à Punzième mars année 

> présente,,,., de ce ont esté payé sa vefve et héritiers... » 

i. On lit dans cette inscription : Temere ac negligenter posi- 

» tas in Scriniis chartas omnes ordine dlspensavit; ac ne usu quotj-/ 

> diano rursùs confunderentur , in digestos codices exscribendas 
» curavit ; quam conquisiverat ex tam diurno assiduoque usu rerum 

* principal ium notitiam hanc fugiente jam vita litteris consignatam, et 

> seu postremum, in quo institisset obsequii vestigium reliquit, uti de 

* cstero ejus rationes antè sic procuraverat, ut Ulius funere eas'eUtas 

> plerique omnes autumareiit. » 
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le 2 février 1591 , en récompense des services que ce der- 
nier avait rendus*; l'autre, nommé Claude, fut successive- 
ment conseiller et auditeur des Comptes (10 juillet 1592^), 
et secrétaire ordinaire du duc (24 juillet 1399'); il semble 
même avoir exercé momentanément, et comme par intérim^ 
l'office de garde du Trésor des Chartes*. 

Si je me suis étendu longuement sur la vie de Thierry 
Alix^ c'est que l'histoire de cet homme distingué se lie d'une 
manière intime , ainsi qu'on a pu le voir, à celle du dépôt 
auquel est consacrée cette nolice, et'que, d'ailleurs, il était 
juste ,de lui décerner les éloges qu'il a si dignement mérités. 
Je dois encore mentionner un acte de l'autorité souve- 
raine, qui fut accompli sans doute d'après ses inspi^ations 
et qu'il ne faut pas passer sous silence, car il contribua no- 
tablement à l'accroissement du Trésor des Chartes.II s'agit 
d'une ordonnance rendue par Charles III, le 22 juillet 1588, 
et où se trouvent les dispositions suivantes : 

c Comme il soit, dit le duc, de besoin et expédient pour^ 
1 le bien de notre service , comme aussi pour le soulage- 
» ment en particulier de nos sujets , de pourvoir à ce que 
9 les affaires qui se traitent et ordonnent en notre privé 
> Conseil , soient soigneu3ement conservées à la postérité 
» et mises es regîtres et monumens publics , pour y avoir 

recours aux occasions qui se présentent , pour ce est-il 



> 



1. Reg. des let. pat. de 1590-1892, fo 150. 

2. Reg. des let. pat. de 1592, fo 1^5. 
5. Reg. des let. pat. de 1599, P 10^. 

4t. Le compte du trésorier général, pour Tannée 1605, indique, au 
chapitre des clercs du Trésor , un certificat de paiement pour Tun de 
ces employés , délivré par Claude Alix, garde du Trésor, Cette indi- 
cation n'est peut-être, du reste , que le- résultat d'une erreur ou d'une 
confosion de noms de la part du comptable. 
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que, par l'avis et délibération des gens de noire Conseil, 
ayons ordonné et ordonnons qu'à Tavenir les lettres, dé- 
crets et autres choses ci-après spécifiées , seront mises et 
enregistrées sur les registrata des Lettres-patentes qui 
s'expédient et qui ont accoutumé d'y être enregîtrées , 
sçavoir : toutes lettres, ordonnances et édits qui se ren- 
dront en notredit Conseil , tant entre personnes ecclé- 
siastiques que laïques; les décrets portant main-levée et 
concession des droits de forfuyance et représentation 
d'héritiers absens , à nous appartenant en nos dujchés de 
Lorraine et de Bar. et marquisat du Pont- à-Mousson et 
ailleurs, sur les sujets forfuyans et non résidens ; placets 
pour la prise et possession de bénéfices situés en nos du- 
chés de Lorraine et de Bar et autres terres et pays de 
notre obéissance ; les octrois et concessions qui se don- 
neront aux communautés de fermer et ceindre de mu- 
railles leurs bourgs et villages ; lettres de pardon, rappel 
de bans et commutation de peines ; les règlemens qui se 
donneront entre nos officiers , tant pour l'exercice de 
leurs charges qu'établissement de la justice, comme aussi 
généralement tous autres mandemens , commissions et 
actes par écrit, concernant le bien de notre service. 
9 Mandons à nos secrétaires de ne délivrer aux parties 
les susdites lettres, arrêts, édits et décrets , qu'ils n'aient 
été enregitrés sur ledit registrata des livres ou volumes 
où sont enregîtrées les lettres-patentes par nous décer- 
nées , et à nos procureurs généraux de ne faire publier 
nosdites ordonnances, mandemeùs, édits et commissions, 
qu'elles ne soient semblablement enregitrées sur les re- 
gftres des greffes de chacun bailliage... » 
Rogéville, qui rapporte cette ordonnance (que j'ai repro- 
duite textuellement d'après lui), ajoute : C'est sans doute 
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à la négligence qu'on avait eue jtt8que4à de tenir des re- 
gistres, jointe au transport que Louis XIY fit faire , en 
i670, sur dix-huit chars, de papier» tirés du Trésor des 
Chartes, qu'on doit attribuer la pénurie des anciennes 
ordonnances. 

> Par un article du règlement fait en 4611, pour l'ins- 
truction des procédures au Bailliage de Nancy, il est porté, 
dit encore Rogé ville, que toutes ordonnances deSon Aftesse, 
qui seront faites ci-après, seront publiées et enregitrées 
au greffe en un regitre à part, pour y avoir recours. > 

Enfin, par édît du 5 mai 1661, Charles lY renouvela les 
dispositions de l'ordonnance du 22 juillet 1588*. 

IV. 

Sur la fin du xvi® siècle, le Trésor des Chartes avait 
pris une importance proportionnée à celle de notre pays 
lui-même; la Lorraine, en effet, s'était accrue par suite 
des diverses acquisitions territoriales qu'avait faites Char- 
les III, et les titres relatifs à ces acquisitions étaient 
venus grossir le dépôt que Thierry Alix a^ait mis en 
ordre. 

Aussi, dés cette époque, le duc avait-il jugé nécessaire de 
mettre sous les ordres du président de la Chambre des 
Comptes quelque personnage capable , qui se formât à ses 
leçons et fût un jour en état, soit de le seconder, soit de 
lui succéder à la tête des Archives. 

Alix choisit l'ainé de ses fils , François , auquel il avait 
sans doute communiqué ses goûts pour les études histori- 
ques. Celui ci avait été placé, dès son enfance, auprès de 
Henri , marquis de Pont-à-Mousson et héritier présomptif 

1. Rogéville, 1. 1, p. 190, et t. Il, p. 581. 
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dtt trône , dont il était l'un des pages , n'étant encore âgé 
que de huit ans. 

François répondit aux espérances de son père, et, en 
iS89, ii méritait d'être appelé au poste honorable de garde 
du Trésor des Chartes de Lorraine , en vertu de lettres 
patentes qui contiennent quelques détails curieux. Charles 
s'y exprime ainsi : c Gomme ainsy soit que nostre très- 
cher et féal conseiller d'Estat et président de noz Comp- 
tes de Lorraine Thiéry Alix ayt , par une fidelle afifection 
et bonne volunté qu'il porte au bien de nostre service , 
emploie depuis longues années en çà tout le seing, vigi- 
lance et dextérité à luy possible pour dresser et mectre 
en bon ordre le Trésor de noz Chartres, comme de faict 
il y auroit tellement travaillé et avec telle scincérité et 
fidélité que, pour raison, nous en avons et debvons avoir 
tout bon contentement et singulière satisfaction ; et soit 
que , considérans le retour de son eage et la caducité en 
laquelle il peult doresnavant estre réduict, nous ayons 
advisé estre expédient et nécessaire de faire nourir et 
instruire soubz luy quelque honneste personnage, 
idoine, fidel et capable, et qui soit versé ez bonnes 
lettres et en langue allemande, afiia de tant mieulx re- 
marquer, entendre et cognoistre la substance, teneur et 
importance des tiltres , lettres et papiers estans en nos- 
tredit Trésor, et luy en donner la garde pour nous y 
rendre le service tel que ledit président a faict et s'en 
est fidellement acquicté jusques à présent. Sçavoir fai- 
sons que nous, deuement informez et certiore2 des sens, 
discrétion, litérature, expérience ez bonnes lettres et 
langue germanicque, fidélité, suffisance, destérité et 
autres louables vertus estans en la personne de nostre 
)>ien amé François Alix , filz. aisné d4celluy président ; 



ayaiis mesmement esgard et fayorable considération qu'il 
auroit hanté les chancelleries allemandes pour se rendre 
tant plus capable de nostre service » auquel il se seroit 
dez son jeune eage tousjours dédyé avec une singulière 
et fidelle affection y suivant mesme la bonne intention de 
sôndit père ; avons icelluy François Alix, pour ces cau- 
ses et autres bons respectz nous mouvants, prins, choisy 
et retenu... par cestes en estât de secrétaire des nostres 
et garde dudit Trésor de noz Chartres, pour doresna- 
vant avoir, porter et exercer bonnement, fidellement et 
diligemment lesdits estatz et chacun d'iceulx , aux gages 
de six cens frans, droitz, proffitz, honneurs, faveurs, 
franchises, libertez, prééminences, prérogatives, im- 
manitez et émolumens y appartenans et en deppendans. 
Et oultre ce luy avons, pour autres bons respectz et 
considérations, permis et octroie,... par vertu de ces 
dictes présentes, l'entrée en nostre conseil privé, tant 
pour entendre le cours et disposition de noz affaires 
que pour estre prest et à la main lorsqu'il se présentera 
quelque affaire là où on aura besoing de tiltres, papiers 
ou enseignemens estans soubs sa charge... Donnée^ en 
nostre ville de Nancy, le dixneufième jour du mois de 
may mil v^ quatrevingtz et neuf.... > 
François Alix s'acquitta de son emploi , sinon peut-être 
avec la même distinction, du moins avec le même zèle que 
son père, et, comme ce dernier, il obtint des récompenses 
proportionnées aux services qu'il avait rendus : ainsi, en 
1615, il était nommé conseiller au conseil privé du duc 
Henri II*, était autorisé à de disposer de son office 



1. « Cejourd'hai 19* jour de febvrier 1613 , Son Altesse ayant mis 
en favorable considération les bons , agréables et fidèles services faits 
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de secrétaire entrant au conseil en faveur de Claude, son 
fils\ et obtenait enfin, pour ses enfants, la permission de 
porter la qualité de gentilshommes et damoiselles, de 
< prendre avec leur surnom d'Alix conjointement celui de 
Veroncourt et de porter les armoiries écartelées^. » 

François Alix mourut dans le courant de l'année 1616', 
et fut remplacé dans ses fonctions de garde du Trésor des 
Chartes par Claude Janin. Il ne parait pas que ses fils 
eussent hérité de ses inclinations, ni de celles de leur aïeul; 
Ils ne suivirent pas la même carrière , et leurs descendants 

depuis quarante ans ençà, tant et premièrement à feu W^ le duc Charles 
dernier décédé qu'à Sad. A. régnante^ par le S<^ de Vroncourt , sod 
conseiller secrétaire entrant en son Conseil privé et garde du Trésor 
de ses Chartres, qui avoit, entre autres honneurs, eu celui d'être nourri 
près de la personne de S. A. , lors qualifiée M^ le Marquis du Pont , 
s'estant dès lors et toujours depuis aquité de toutes sortes de devoirs 
an service de Leursd. A... Voulant le récompenser, etc.. » (Reg. des 
let. pat. de 1613, f» 17.) 

i. « Pen^iission à François Alix, conseiller et secrétaire entrant au 
Conseil privé et garde du Trésor des Chartres , de disposer de son 
office de secrétaire entrant au conseil en faveur de Claude Alix , son 
fils, âgé de dix-sept ans, et étudiant à l'Université de Pont-à-Mousson.» 
(Ib., f« 29. 

2. « Permission aux enfants de François Alix de porter la qualité de 
gentilshommes et damoiselles..., de prendre avec leur surnom d'Alix con- 
jointement celui de Veroncourt et de porter les armoiries écartelées...» 

La requête porte qu'il a été nourri et élevé près du duc dès l'âge de 
huit ans, tant à Nancy qu'à Condé, Gondreville et Pont-à-Mousson, au 
nombre des pages....; qu'il a épousé en secondes noces, n'ayant point 
en d'enfant des premières, Alix Bouvet, fille deBIicbel Bouvet, conseiller 
d'Ëtat , secrétaire des commandements et finances et président des 
Comptes...; qu'il en a eu deux fils et quatre filles.... (Ib., f^ 157.) 

5. On lit dans le compte du trésorier général de cette année, en 
marge de la mention du paiement fait à François Alix pour ses gages 
de ^sffde du Trésor et de secrétaire d'Etat : « obiit en l'an de ce 
eompte. » 

Il fut inhumé, comme son père, dans l'église des Cordeliers. 
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finirent même par abandonner le nom d'Alix, pour ne 
plas porter que celui de sieurs de Yeroncourt; nom plus 
pompeux peut-être, mais auquel ne se rattachait aucun 
souvenir. 

Sous Tadministration de François Alix , une amélioration 
notable avait été introduite dans le service des Archives'. 
Jusqu'alors, le soin de ce dépôt avait été exclusivement 
confié au garde du Trésor, sous la direction duquel tra- 
vaillaient des clercs, en plus ou moins grand nombre selon 
les circonstances. Cette organisation était imparfaite, car, 
ainsi qu'on l'a vu , Thierry et François Alix cumulaient 
avec leurs fonctions des charges importantes, qui ne de- 
vaient pas leur laisser le temps de surveiller les employés 
placés sous leur direction. Pour rcmiédier à cet état de 
choses, il fut créé, en 4605, un commis du Trésor des 
Chartes, dont les attributions sont ainsi déterminées dans 
les lettres patentes portant création de cet office : 

c Charles, etc.. Nous avons (mesmes à la remonstrance 

i. Quelques travaux avaient aussi été exécutés au bâtiment qui ren- 
fermait le Trésor des Chartes, ainsi qu'il résulte des mentions sui- 
vantes : 

« Payé à Nicolas la Hiere , conducteur des ouvrages de massonnerie 
de S. A., la somme de six cens quarante-huit frans un gros pour jour- 
nées d'ouvriers et fournitures qu'il a employées à l'érection du ciment 
et couverture de dessus le Trésor de S. A. » (Compte de Jean Vincent, 
pour l'année 159S.) 

« A Nicolas la Hierre , W masson , vingt-cinq frans pour payer 
rhuille qu'il a faict venir et estant nécessaire d'employer aux reffections 
et couvertures de la platte forme du Trésor. » (Compte de Claude de 
Bfalvoisin, trésorier général, pour l'année 1596.) 

« Payé trente-six frans pour deux cens de planches de sapin pour 
couvrir le Trésor de S. A. • (Ib., pour l'année 1599.) 

En 1600, on couvrit de cuivre « le dessus de la tour du Trésor 
afin d'empêcher la pluie d'y pénétrer et d'éviter le danger des titres et 
papi/crs. « (Ib., pour l'année 1600.) 
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que' nous a esté faicle par nostre très-cher et féal cou* 
seiller secrétaire entrant en nostre conseil d'Estat et 
privé et garde du Trésor de noz Chartres, François Alix) 
recongnu estre util et expédient pour le bien de nostre 
service et advancement des affaires dudit Trésor, créer 
et establir sur les clercz d'iceluy, qui ne sont qu'à temps 
et changent souvent , ung commis ordinaire , maistre et 
principal clerc dudit Trésor, qui , soubz la (le) garde 
dudit Trésor et pour son soulagement , ayt soing. sur les 
autres clercz pour les faire tenir à leur debvoir, recep- 
voir les tiltres et papiers qu'il sera besoing faire coppier 
par lesdîtz clercz, les distribuera cest offert à iceulx, 
les reprendre d'iceulx, corriger, cotter et remettre es 
mains de ladite garde , et avec lui ou lorsqu'il en sera 
requis , remectre en ordre lesditz papiers et autres qu'il 
conviendra , et générallement faire , au soulagement de 
ladite garde, ce que, pour l'advancement des affaires 
dudit Trésor, lui sera dict et prescript par iceluy ; sça- 
voir faisons que, pour le bon rapport et relation que 
faict nous a esté des suffisance, capacité, fidélité et ex- 
périence estans en la personne de nostre amé et féal 
Jean VignoUes, secrétaire de notre trés-amé fîlz le duc 
de Bar, nommément de la congnoissance que de long 
temps il a des tiltres et papiers dudict Trésor, ayant jà , 
il y a treize ans, esté clerc audict Trésor, transcript ,une 
grande partie des tiltres, cotté iceulx et les rédigé en 
table^ , et depuis faict preuve de sa fidélité et dévotion au 
bien de nostre service , comme il faict encor, à nostre 
contentement, soubz la charge de nostre très -cher et 



1. I] s'agit très- vraisemblablement ici de la rédaction d'un inven- 
taire du Trésor des Chartes. 
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9 féal conseiller d*Estat, secrétaire de nos commandemens 
» et président des Comptes de Lorraine , Michel Bouvet ; 
» nous avons ledict Yignoiles créé, nommé et estably... 
1 par cestes commis ordinaire , maistre et principal clerc 
9 dudict Trésor, aux mesmes et semblables gages de deux 

> cens cinquante frans par an dont il jouyssoit estant clerc 
» audict Trésor, aucthoritéz, franchises, libériez et îm- 
» munitez y appartenantz , et comme font et ont accous- 

> tumé faire nos autres serviteurs domestiques.... Données 

> en nostre ville de Nancy, le vingt-septième jour de juin 

> mil six cens et cinq* .... > 

V. 

Le successeur de François Alix fut Claude Janin, ou 
Jenin, descendant de Yaultrin Jenin, dont la petite-fiUe 
avait épousé Thierry Alix. Claude appattenait donc, par 
alliance, à la famille de son prédécesseur. Le 8 juin 1615, 
il avait été nommé secrétaire entrant au Conseil, en re- 
connaissance des services rendus par lui sous la charge du 
sieur de Marainville, président du Conseil et des Comptes 
de Barrois^. C'était un homme distingué, à en juger du 
moins par les considérants des lettres patentes du 21 juillet 
1616, qui lui conférèrent les fonctions de garde du Trésor 
des Chartes. Le duc Henri s'y exprime ainsi : 

1. Reg. des let. pat. de 1605, f> 124. — Le 9 novembre de cette 
même année, Jean Vignolles fut nommé secrétaire ordinaire dji dac, 
en récompense de « ses bon devoir et fidèle service. « (Ib., f* 191.) 

En 1606, le Trésor des Chartes s'enrichit d'ane certaine quantité 
de titres qai furent amenés de Strasbourg : it Payé au secrétaire 
Dattel la somme de... xviij fr. xj gr. pour le charrois d'ung coffre 
plain de tiltres qu'il at faict ammener de Strasbourg k Nancy, n (Tré- 
sorier général pour l'année 1606.) 

2. Reg. des let. pat. de 1615, fo 211. 
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c L'estat et office de garde du Trésor de nos Chartres 
estant venu à vacquer par le décès récentement advenu 
de nostre trés^cher et féal conseiller d'Estat François 
Alix, S' de Veroncourt, et le bien de nostre service 
requérant de pourveoir en charge sy importante quel- 
que personnage de fidélité et suffisance, duquel et af- 
fection au bien de nostre service soyons asseuré ; sçavoir 
faisons que, pour la bonne cognoissancé que nous avons 
des sens, habilité , doctrine, probité, diligence et capa«> 
cité estans en la personne de nostre très-cher et féal 
conseiller secrétaire entrant en ,nos conseils d'Estat. et 
privé Claude Janin , mesme en considération des bons et 
fidels services qu'il nous a rendus, à nostre singulier 
contentement , nous , pour ces causes et autres bonnes à 
ce nous mouvantes, avons à icelluy Janin donné... 
ledict estât de garde du Trésor de nos Chartres, vacquant 
comme dessus...* » 
Claude Janin remplit ses fonctions à la satisfaction de 
son maître, puisqu' après avoir été nommé conseiller 
d'Etat, il obtint encore, le 20 avril 1622, à^es lettres pa^ 
tentes qui le déclaraient gentilhomme, ainsi que Nicolas, 
son frère. Il sut, à ce qu'il parait, gagner également les 
bonnes grâces du successeur de Henri II, car nous le 
voyons assister, le 26 novembre 1625^, à la cession des 

1. Reg. des let. pat. de 1618-1616, f^ 170. , 

2. A. ceUe époque , on ignore pour quel motif, François , comte de 
Vandèmont , fit enlever du Trésor des Charles et déposer les titres 
qui le concernaient personnellement à l'hôtel de Salm> ainsi que Tin- 
dlqae la mention suivante du compte de Nicolas de Pulienoy, trésorier 
général de Lorraine, pour Tannée 162S : u Fait dépense de la somme 
de 1625 fr. 4t gr. donnés à différents ouvriers pour ouvrages par eux 
faits pour le service de Monseigneur en l'hôtel de Salm , pour la cbam* 
bre qu'il a ordonné y être faite pour mettre ses tiltres. u 

11 



4 

— 446 — 

daché3 de Lorraine et de Bar faite par le dac François à 
Charles lY, son fils; puis, le 26 juin 1652, signer, au nom 
de ce dernier, avec le marquis de Ville, le traité de Liver- 
dun, qui livrait à Louis XIII les yilles de Stenay et de Ja- 
melz et le bailliage de Clermont. 

Ce n'était là que le premier pas 4^s la voie des enva- 
hissements que méditait la France au détriment de la 
Lorraine ; envahissements qui ne devaient pas atteindre 
seulement le territoire de ce pays, mais embrasser encore 
jusqu'au dépôt organisé avec tant de soins par le président 
Alix. 

On connaît les événements politiques qui s'accompli- 
rent depuis la signature du traité de Liverdun et que 
termina si déplorablement la prise de h Mothe, ce der- 
nier rempart de l'indépendance nationale. 

Au commencement de l'année 1654, et après l'occupa- 
tibn de Nancy par les troupes françaises , Charles lY avait 
enjoint à Janin d'enfermer dans plusieurs coffres et de faire 
conduire dans cette forteresse les titres du Trésor des 
Chartes les plus importants pour les litiges que la Lorraine 
avait eus oU pouvait avoir avec la France. M. du Boys de 
Riocour, conseiller d'Etat, qui s'était enfermé dans la 
place pour y remplir les fonctions d'intendant civil, aurait 
bien voulu sauver ces titres ; mais le maréchal de la Force 
s'y opposa. Les coffres furent ramenés à Nancy et confiés à 
Théodore ou Thierry Godefroy, qui commença à les înven- 
lorier\ le 18 septembre, en présence de l'abbé de Grorze, 

1. Dom Calmet a donné de carietix détails snr ce dépouillement du 
Trésor des Chartes , dans le Catalogne alphabétique imprimé en tête 
de son Histoire de Lorraine. On y lit^ au mot Seguxer : u M. le 
chancelier Seguier fit autrefois un excellent amas de livres de tontes 
sortes, et surtout de manuscrits sur différentes matières. II y a entr'au- 
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fils naturel de Charles III , de Janin et du sieur Perrin , 
maître des requêtes , que Ton a^ait appelés pour repré- 
senter le duc de Lorraine; mais on les écarta ensuite, et 
les clés du Trésor furent même enlevées à Janin. 



très quarante-un volumes in-folio de titres et monumens concernant 
la Lorraine et les Trois-Evêchez^ et les abbayes du pays. Ces pièces 
sont les copies des principaux papiers de la Maison de Lorraine, qui 
sont dans sept ou buit coffres, dans la Sainte-Chapelle de Paris. La 
table de ces titres est au volume quarante-un , n® 593. 

«I Je lis dans ces mêmes volumes, en un écrit signé de la main du 
fameux M. N. Bigault, et daté du 21 décembre 1G3^, qu'au com- 
mencement de celte année , le duc Charles IV avoit commandé au 
sieur Jeannin, garde du Trésor des Chartes de Lorraine, d*en tirer 
tout ce qu'il sçavoit être important pour ses droits, et qu'il en 
remplit six coffres, qui furent portez au château de La Mothe, d'où 
ils furent depuis rapportez par 1« commandement du Roy en la ville 
de Nancy et mis en dépôt en la maison où logeoient, en iôZi, 
MM. Gobelin et Godefroy, employez par Sa Majesté à faire l'extrait 
de ces titres, par rapport à ses intérêts. Ils eurent commission d'en 
faire l'inventaire en présence des sieurs abbé de Gorze, Jeannin et 
Perrin , officiers du duc Charles. Ils commencèrent à y travailler vers 
le milieu de septembre i&54f, et M. Godefroy, en l'absence de M. Go- 
belin, continua pendant l'espace de deux mois, jusqu'à ce qu'ayant 
reconnu qu'il n'était pas expédient que les officiers du duc eussent 
ane connaissance si particulière de cet inventaire, il fut avisé d'en 
faire seulement une légère description , et de faire paraffer tous les 
titres par lesdits officiers, à dessein de les emporter à Paris, pour en 
être l'inventaire exactement continué par ledit sieur Godefroy. Du 
depuis on défendit ausdits officiers du duc de se trouver en aucune 
manière audit inventaire. Le sieur Jeapnin déclara ensuite qu'il y avoit 
encore deux coffres de ces papiers rapportez de La Mothe, en son 
logis, outre vingt-cinq gros registres. Les clefs du Trésor furent ôtées 
an sieur Jeannin, et les papiers apportez à Paris, et mis dans la Sainte- 
Chapelle en 1635; C'est ce que dit M. Rigault. 

n Les originaux de ces papiers sont encore en la Sainte-Chapelle, 
mais on en {sic) trouve des copies de la plupart dans les quarante- un 
volumes de la bibliothèque de M. Seguier, appartenante aujourd'hui à 
M. de Goislin, évèque de Metz, et déposez en la bibliothèque de 
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Godefroy, qui était un savant diplomaliste, ne tarda pas 
à reconnaître quel parti on pouvait tirer contre notre pays 
de ces titres anciens , et il exposa ses idées à ce sujet dans 
un rapport adressé au cardinal de Richelieu, et qui mérite 
d'être rapporté ici textuellement : 

c Advis pour le transport des titres de Lorraine et du 
» Barrois au Trésor des Chartes du Roy à la S'® Chappelle, 
» à Paris^ . 

> L'on peut tirer de grands advantages de ces titres pour 
» le service de Sa Majesté : 

» 1. Car on y recongnoistra les droicts de souveraineté^ 

> de jurisdiction et féodalité de nos Roys au Bailliage de 
» Bar et es chastellenies de la Marche, Chastillon sur 
h Saosne, Conflans en Bassigny, Gondrecourt, la Motte 
» et autres seigneuries, où il y a environ cent cinquante 
» villes , bourgs et villages, lesquelz ont tient que les Ducs 
» de Lorraine se sont efforcez d'iisurper sur nos Roys en 

> diverses manières. 

> 2. Comme aussy l'on y remarquera les droicts sur 

> Neufchastel sur Meuse (vulgairement dict Neufchasteau 

Tabbaye de Saint-Germain-des-Prez^ où nous les avons consultez, et 
avons tiré copie de ceax qui nous ont paru les plus importans à notre 
dessein, n 

A rarticle Bar, Barrois de son même Catalogue alphabétique, 
Dom Galmet indique encore, comme se trouvant dans la bibliothèque 
Séguier : plusieurs pièces concernant le Barrois ; — Contre les con- 
trats , lettres et déclarations des rois Charles IX et Henri Ifl 
en faveur de Charles III, duc de Lorraine , es années 1571, 
1572 i 1573 et 1574; mss., vol. 74, n*» 747, p. 79. — Etat som- 
maire du duché de Bar, et des traitez intervenus entre les rois 
de France et les ducs de Bar ; ibid., n® 439, p. 107, et n® 743, 
p. 97. 

1. Ce document se trouve dans le Cartulaire de Lorraine, ms. de 
la Bibliothèque publique de Nancy. 
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en Lorraine), Chastenoy, Montfort, Frouart, Passavant 

en Vosges et Chastel sur Moselle , qui sont cent villes , 

bourgs et villages. 

» 5. Et encore ceux de propriété et souveraineté sur 

Espinal. 

> 4. Plus les droicts de propriété appartenans à Sa 
Majesté au duché de Bar et marquisat du Pont à Mons- 
son , et autres seigneuries qui sont du ressort du Parle- 
ment de Sainct-Mihiel , qui consistent du moins en plus 
de quatre cent villes , bourgs et villages. 

9 5. Et davantage , plusieurs titres et mémoires de l'or ^ 
dre observé en la succession des duchez de Lorraine et 
de Bar, pour suivant cela se gouverner pour acquérir le 
plus seurement que faire se pourra les droicts de ceux 
qui y auront le plus apparent droict, soyent masies ou 
femelles, ainsy qu'il s'est faict cy- devant, pour la 
Champagne et la Bretagne, de ceux des maisons d'E- 
vreux et de Blois. 

» 6. Ces mesmes titres aussy serviront pour se deffendre 
contre les prétentions de l'Empire, [en cas de souverai- 
neté, de jurisdiction , de féodalité, ef de contributions 
pour l'Empire. 

> 7. Contre le Roy d'Espagne pour les limites du costé 
du duché de Luxembourg et du comté de Bourgongne. 

» 8. Contre l'archevesque de Trêves, les ducs des Deux 
Ponts , les comtes de Nassau , Sarbruck et autres princes 
et seigneurs voisins. 

» 9. Et pareillement contre les évesques et chapitres de 
Melz et Verdun, les abbez de Gorze, l'abbaye de Re- 
miremont et autres ecclésiastiques, desquelz les Ducs de 
Lorraine ont acquis quantité de terres et seigneuries par 
eschanges , inféodations et autres moiens. 
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» 10. Outre cela ce que l'on y découvrira la vraye 
origine de la Maison de Lorraine , que Ton nous veut 
faire accroire estre issue de Charlemagne, pour luy 
attribuer droict au Royaume de France sur celle de 
Hugues Capet, au lieu qu'elle vient d'un Gérard, 
comte d'Alsace, entre Strasbourg et Basle, qui fut in- 
vesty du duché de Lorraine, en Tan 1048, par l'empe- 
reur Henri IIL 

9 H. L'on y trouvera aussy visiblement les intelli- 
gences et conspirations des derniers Ducs de Lorraine 
avec les Roys d'Espagne, pour semer et entretenir des 
divisions et guerres civiles en France, soubs prétexte de 
religion, ruiner la Maison royale etensuitte s'approprier 
le Royaume en tout ou en partie. 

> 12. Item, les droicts dcsquelz ^s Ducs de Lorraine 
ont jouy pour nommer ou présenter aux bénéfices ecclé- ' 
siastiques par b\illes des Papes , ou bien comme patrons 
et fondateurs des églises et autrement. 

> 15. Et finalement quels revenus et aydes ilz tiroient 
de leurs subjects, et par quels moiens et soubs quelles 
conditions ils y procédoient. > 

» Il pourra y avoir en tout dix grands coffres, et cous- 
tera mil livres pour la voicture et conduicte. 

> Il faut lettres de Mons' Boulhilier, secrettaire d'Estat, 
addressans premièrement à celuy qui aura la principale 
charge de la conduicte , pour faire paroistre de sou pou- 
voir aux occurrences. 

> Secondement à Monsieur le comte de Brassac , gou- 
verneur de ce pays, à ce qu'il fournisse douze hommes 
pour l'escorte de Nancy à Toul , ainsy qu'il en a fourny 
de la Motte audict Nancy. 

» Tiercement, il est besoin d'escrîre pour le mesme 
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sobject à Monsieur le président Gobelin, auquel la 
garde des titres de la Motte a esté confiée , à ce qu'il 
trouve bon qu'ils soient transportez, et qu'il y aide de 
son conseil etsauctorîté, et à ce que des coffres de la 
Chambre des Comptes et de la Cour des Aydes, qui sont 
encore scellez, l'on en tire ce qui sera le plus nécessaire, 
et que l'on remette le reste au Trésor du Palais (des 
Chartes), comme auparavant. 

» Et en dernier lieu il faut aussi escrire à Monsieur 
Rigault, procureur général, qui a la garde à présent 
dudict Trésor du Palais, tant pour sa décharge que 
pour, par son advis, en tirer la valeur de deux ou trois 
• coffres de ce qui se trouvera estre de plus utile , et le 
reste qui ne sera de si grande conséquence , et qui sera 
de papiers terriers, comptes, adveus et dénombremens , 
et telles autres mjatières touchant le domaine du pays , le 
laisser sur les lieux. 

> Et si sera avec cela très à propos de prendre quatre 
hommes de Toul à Chaaions pour la conduicte , et deux 
de Chaaions à Paris. > 
On ne se borna pas à l'enlèvement des titres qui avaient 
été déposés dans la forteresse de la Mothe; on fit un 
second choix parmi les pièces qui étaient restées à Nancy ; 
on y prît celles qui étaient favorables aux prétentions de 
Louis XIII , et le tout, fut conduit à Paris, afin que Gode- 
froy fût à même de les inventorier et de les étudier à 
loisir. Douze ou treize grands coffres , renfermant ces pré- 
cieuses dépouilles, furent déposés à la Sainte-Chapelle. 
Les érudits français^ en tirèrent les matériaux d'ouvrages 



1. Parmi ces éraditSy il faut citer celui-là même qui fut chargé de 
rinventaire et de l'examen des titres enlevés, soit de la forteresse de 
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dans lesquels ta généalogie de la Maison ducale ftit établie 
sur des preuves irréfragables, et, comme le fait observer 
M. Digot, c'est au pillage du Trésor des Chartes que la 
Lorraine dut la connaissance exacte des premiers temps de 
son histoire. 

Ce pillage ne fut malheureusement que le prélude d'au- 
tres soustractions , moins importantes peut-être , au point 
de vue historique, mais plus eonsidërables% et que ne 
motiva aucune raison politique; elles furent tout simple- 

ia Mothe, soit du Trésor des Charles a Nancy. Dom Calmet s'exprime 
ainsi, à son sajet, dans le Catalogue alphabétique que j'ai déjà cité : 

u Godefroy (Thierry). M. Godefroy est le premier qui a développé 
)a véritable généalogie de la 'Maison de Lorraine. Il la publia en 
Î624 ; mais ayant été envoyé en 165^ à Nancy pour eKaminer les 
archives de Lorraine , il y trouva, dans le seul titre de la fondation de 
Tabbaye de Bouzonville, et dans plusieurs autres, de nouvelles preuves 
de cette fameuse généalogie, et il y fît des additions considérables. Le 
manuscrit, qui est dans la bibliothèque de M. Godefroy, son fils, est 
beaucoup plus ample que T imprimé. 

M II y a aussi dans la même bibliothèque 21 volumes in-folio tou- 
chant la Lorraine et le Barrois.. .. n 

1. Les titres enfermés dans les six cofTres déposés à la Mothe 
forment néanmoins une collection considérable ; on peut en juger par 
ie sommaire que j'en donne aux pièces justificatives (pièce II). Ce 
sommaire sert comme de table à ^n inventaire dont la Bibliothèque 
publique de Nancy possède une copie , et qui ne forme pas moins de 
liO pages in-folio , d^une écriture assez serrée , bien qu'il ne com- 
prenne que l'analyse des pièces de quatre des coffres. 

Deux autres exemplaires de cet inventaire existent , i'un k la biblio- 
thèque de Berlin, l'autre à la Bibliothèque impériale, à Paris, n<> 618 
de la Collection de Lorraine ; il est intitulé : a Inventaire des titres 
de Lorraine, de Barrois et des Evéchés de Metz, Toal et Verdun, qai 
•sont dans six coffres rapportés de la Motte à Nancy Tan 1654, depuis 
transportés dudit Nancy à Paris l'an 1655, et mis au Trésor des Chartes 
du Boy à la Sainte-Chapelle, n Ce dernier inventaire est probablement 
celui qui appartenait à MM. Dupuy^ et dont parle Dom Calmet dans le 
Catalogue alphabétique, col. 67. 
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meni la mise en œuvre da système dont ie but était d*enle- 
yer à notre pays tout ce qui pouvait lai rappeler le souve^ 
nir de son ancienne nationalité. 

VI. 

Claiude Janin mourut, à Tâge de soixante^un ans, le 6 
février 1642', avec la douleur, que partageaient tous les 
cœurs vraiment lorrains, d'avoir vu mutiler le dépôt que 
son prédécesseur lui avait remis dans un état si florissant. 
Il fut remplacé par son neveu, Nicolas Mengin^, qui avait 
obtenu, des Tannée 1651, l'expectative de k charge de 
garde du Trésor des Chartes par les lettres patentes sui- 
vantes, qui témoignent de l'estime dont jouissait Janin près 
de son maître : 

< Charles, etc.. Sur la très-humble requeste et supplî- 

> cation à nous faicte par nostre très- cher et féal conseil- 

> 1er secrétaire d'Estat, de nos commandemens et finances 

> et garde du Trésor de noz Chartres , le S'^ Janin , à ce 
» qu'il nous pleust luy permettre de disposer dudit estât 
» de garde du Trésor en faveur de nostre très-cher et féal 
» conseiller secrétaire entrant en nostre Conseil et auditeur 
» en nostre Chambre des Comptes de Lorraine , Nicolas 

i. Il fat inhumé , de même qae son prédécessenr, dans Téglise des 
Cordeliers de Nancy^ où on lui consacra une longue épitaphe surmon- 
tée de deux figures représentant la Religion et. la Justice. Il avait 
épousé Marguerite de Chastenoy, fllle de Georges de Chaslenoy» con- 
seiller d'Etat. 

Pendant que Janin était garde du Trésor des Chartes^ quelques 
travaux avaient été faits au bâtiitient qui renfermait ce dépôt : en 
1635, on cimenta la tour du Trésor; en 16^1, on raccommoda la 
couverture de cuivre rouge qui était sur cette tour et on y posa u un 
couvre avec cyment destrempé en l'huille. n Dans les années suivantes, 
on y exécuta encore diverses réparations de peu d'importance. 

2. Et non pàs Georges de Chastenoy, comme le prétend Rogévillc. 
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Mengin, son neveu, pour certaines bonnes considéra- 
tions qu'il nous a représentées à c^t effet, à la réserve 
néantmoins d'en pouvoir continuer l'exercice sa vie du- 
rante ou jusques à ce qu'il voudra s'en déporter entière- 
tièrement. Sçavoir faisons qu'ayans eu esgard au bon 
tesmoignage qui nous a esté rendu des sens, probité et 
capacité à ce requises dudit Mengin , auquel nous avons 
jà bien voulu permettre depuis quelque temps d'avoir 
libre entrée en nostredit Trésor pour prendre cognois- 
sance de noz tiltres et autres enseignemens qui s'y trou- 
vent, afin de s'acquérir autant d'expérience des princi- 
pales affaires de nostre service et de noz pays pour s'en 
rendre tant plus capable de nous y servir, sur l'instance 
que nous ^n auroit faicte ledit S*^ Janin ; et d'ailleurs 
désirans le gratifier sur ceste occasion de luy tesmoigner 
le contentement particulier que nous recevons journel- 
lement des devoirs et service qu'il continue de nous 
rendre avec toutes preuves de sa fidélité et affection en 
l'exercice de sesdltes charges; nous, pour ces causes, 
agréons la démission qu'il a faicte dudit estât de garde 
du Trésor au sujet des présentes, iceluy... donnons... 
par cestes audit Mengin, pour, advenant le décès ou 
départ volontaire dudit S' Janin, comme cy^après , le 
tenir et exercer aux droictz , honneurs , gages accoustu- 
mez de six cens frans, privilèges, prérogatives apparte- 
nans et deppendans dudit estât , à charge néantmoins 
qu'il sera loisible audit S' Janin de l'exercer sadite vie 
durante ou jusques à sondit départ volontaire... Données 
à Ncufviller, le seizième jour de septembre mil six cens 
trente et un^.. » 



1. Beg. des let. pat. de 1651 , f» y« 202. Suivant le Nobiliaire de 
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Nicolas Mengin fut secondé, dans l'exercice de ses 
fonctions, par Jean VignoIIes, nommé, en 1641 , commis 
du Trésor des Charles, mais dont les lettres de provision 
ne furent expédiées qu'en 1664*; ces lettres montrent 
quelle considération s'attachait à son emploi , si modeste 
qu'il fût en apparence , et elles renferment quelques par- 
ticularités qui ne sont pas sans intérêt. Elles sont ainsi 
conçues : 

€ Nostre cher et bien amé Jean Yignolles nous a fait 
» humblement représenter que l'office de commis du Tré- 
» sor de nos Chartres estant demeuré vacant par le décès 

> et trespas de... Jean VignoIIes, son père...,, nous au- 
» rions eu agréable, dès l'année 1641, de l'honorer de 
» ladite charge , tant en considération des services du def- 

> funt son père que de ce qu'à son exemple, il auroit 

> tâché , dès sa jeunesse , de s'en instruire et de s'en ren- 
» dre capable afin de nous en pouvoir continuer de père 
» en fils ses devoirs très -humbles. Mais comme, dans le 
» malheur des temps passez, il n'auroit peu, jusqnes à 

> présent, en obtenir de nous les provisions, quoyque 
» pourtant les clefs dudit Trésor luy estant demeurées 

> entre les mains après le décès dudit son père, il n'ayt 

> laissé d'en faire toute la meilleure garde qui luy auroit 
» esté possible; il nous auroit, à ceste occasion, supplié 

Lorraine, Nicolas Mengin monrut à Paris en 1658. Je ne sais si Dom 
Pelletier a commis une erreur, mais je trouve, dans les comptes des 
trésoriers généraux , un personnage du nom de Mengin mentionné 
comme garde du Trésor des Chartes en 1663 et 1669. 

1. Jean VignoIIes ne dut être que titulaire de son emploi, si ce 
n'est momentanément , en d6^1, durant la paix que sa courte durée 
fit appeler la petite paix. Pendant l'occupation française, c'est-à-dire 
de 1634 à 1660, la garde du Trésor des Charles fut très-Traisembla- 
blement enlevée aux fonctionnaires nommés par Charles lY. 



» trè&-httinblemeDt de luy en faire expédier nos lettres à 
» ce nécessaires ; à qnoy inclinans bénignement , sçavoir 

> faisons qae Texpérience da passé nous ayant fait veoir 
9 que nous pouTons attendre de luy les mesmes services 
1 que ledit deffunt son père nous auroit rendus en ladite 
» charge, et qu'il s'en acquittera envers nous avec la 
» mesme affection et fidélité qui est nécessaire à la garde 

> des choses de cette conséquence,.... nous.... avons audit 
» Jean VignoIIes donné... l'office de commis du Trésor de 
» nosdites Chartres... aux... gages de deux cens cinquante 

> frans.... Donné en notre ville de Nancy, le douzième de 
» février mil six cens soixante-quatre^.. » 

L'année suivante, M. Canon, procureur général de 
Lorraine , crut devoir appeler l'attention de Charles IV sur 
les soustractions que l'on avait commises au Trésor des 
Chartes pendant les guerres dont la Lorraine avait été le 
théâtre, et lui demander de prendre les mesures néces- 
saires pour faire réintégrer dans ce dépôt des titres qui en 
avaient été enlevés. « Remontre, disait le procureur géné- 
» rai, que, pendant l'effort des guerres dernières, plu- 

> sieurs titres, papiers et documens concernans Voslre 
» Altesse et Estât, ont esté divertis et dispersez ça et là, et 
» mesme encor aucuns touchans les affaires très-importantes 
» qui se sont passées depuis son heureux retour, se trou- 

> vent entre les mains de divers particuliers, qui les re- 

> tiennent et négligent de les apporter, ainsy qu'ils sont 
» obligez, au Trésor des Chartres, qui est le seul lieu des- 
» tiné pour la garde des papiers de Vostre Altesse et de la 
» Couronne, et où ils doivent demeurer. Requiert, par- 
• tant, qu'il plaise à Vostre Altesse ordonner que tous les 

i. Reg. des let. pat. de i66i, f« 18. 
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> titres , papiers et documens concernans Icelle et l'Estat 
» seront remis et rapportez... > 

L'affaire fut soumise au Conseil, et Charles IV y rendit, 
le 43 octobre 1665, l'ordonnance suivante* : 
» Vue en Conseil la remonstrance faite par nostre pro- 

> cureur général de Lorraine , le sieur Canon , des titres, 
1 papiers et documens Nous concernans, l'Estat et plu- 

> sieurs autres affaires importantes à nostre service, passées 

> depuis nostre heureux retour, qui se trouvent dispersez 
1 et entre les mains de plusieurs particuliers négligens de 
1 les remettre où ils doivent estre : Nous, ayans égard à 

> ses requises, avons ordonné et ordonnons à tous ceux 
» qui sont saisis de quelques titres, papiers et documens 

> concernans nostre service et le bien de l'Estat, de lesrap- 

> porter et remettre dans un mois, pour tout délai, ez 
» mains de nostre... conseiller et secrétaire d'Estat, corn- 

> mandemens et finances , et garde du Trésor des Char- 

> très , le sieur Mangin , à faute de quoi , et le mois passé, 

> ils seront contraints par les rigueurs de justice, comme 
1 receleurs , mesme ceux qui en ayans connoissance diffé- 
» reront d'en faire leur déclaration. Enjoignons audit sieur 
» Procureur général d'en faire informer ; déclarans dès à 
» présent ceux qui s'en trouveront convaincus, comme re- 
B céleurs, déchus du bénéfice de toutes grâces et conces- 
» sions qui ^leur pourroient estre accordées , incapables 

> d'en recevoir à l'avenir, et punissables d'amendes, paya- 

> blés par corps, suivant l'exigence du cas. Et à ce que 

> personne n'en prétende cause d'ignorance, ordonnons 
B que le décret en sera lu, publié et registre en tous les 



i. Recueil aathentiqae des anciennes ordonnances de Lorraine,... 
par François de Neafcliàteau, t. Il, p. i36. 
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1 sièges souverains et autres subalternes, audience tenante, 
» et audit sieur Procureur général de tenir la main à Feié- 
> eution... > 

VIL 

A l'époque où fat rendue cette ordonnance, la Lorraine 
pouvait espérer qu'elle allait jouir enfin de la paix dont 
elle avait si grand besoin ; mais il ne devait pas en être 
ainsi : l'imprudence de Charles IV, jointe à la politique 
envahissante de Louis XIV lui réservait de nouveaux mal- 
heurs, et cinq années ne s'étaient pas écoulées que notre 
pays était devenu , de fait , une province de la monarchie 
française. Un édit du Roi, du 22 décembre 1670, suppri- 
mait le Conseil d'Etat, la Cour Souveraine, la Chambre 
des Comptes de Nancy et celle de Bar ; les papiers de la 
première et le Trésor des Chartes étaient entassés sur dix- 
huit chariots , transportés à Metz et déposés dans la cita- 
delle de celte ville. 

Ce n'était pas assez pour Louis XIV d'avoir fait enlever 
ce dépôt national , il voulut le faire servir au démembre- 
ment de ce qu'on appelait encore, comme par dérision, le 
duché de Lorraine. Sur une requête présentée au Conseil 
d'Etat par MM. de la Feuillade, évèque de Metz, de 
Fieux, évèque de Toul, et d'Hocquincourt, évèque de 
Verdun, le roi établit, le 50 octobre i679, une Chambre 
royale, composée de membres du Parlement de Metz, 
pour rechercher les usurpations prétendues commises par 
nos ducs sur le temporel des Trois-Evèchés. On mit à la 
disposition de cette Chambre les cartulaires et les layettes 
du Trésor des Chartes, ainsi que les papiers des deux 
Chambres des Comptes, et, du 15 avril 1680 au 2 juin 
1685, les ministres de l'impitoyable ambition du monar- 
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que rendirent une série d'arrêts qui réunissaient au do- 
maine royal ou au temporel des Evèchés une foule de villes, 
la capitale comprise, de bourgs, de villages, de terres et de 
seigneuries* « 

Les Archives de Lorraine furent dès lors considérées, 
en quelque sorte, comme propriété de la Couronne, et 
afin de bien connaître le Trésor dont il s'était emparé, 
Louis XIY donna des ordres pour qu'on en dressât un 
inventaire. Cette mission fut confiée à l'un de ses conseil- 
1ers, auditeur en la Chambre des Comptes de Paris, le 
sieur Caille du Fourny. Celui-ci se mit à l'œuvre au mois 
de février 1697, et, avec l'aide de plusieurs personnes qui 
lui furent adjointes, et surtout, probablement, avec le se- 
cours des anciens inventaires , il put , s'il faut l'en croire , 
terminer son travail pour le mois de décembre 1698^. 

On ne prévoyait pas alors l'importance qu'aurait un jour 
pour les études historiques lorraines l'œuvre de du Fourny; 
on ne prévoyait pas,à Tépoque de la signature du traité de 
Risv^ick, qui rendait ses Etats à Léopold, que le Trésor 
des Chartes serait encore démembré plus tard, et qu'il ne 
nous resterait, à la place des documents originaux, que 
les notes de l'inventaire rédigé par ordre même de 
Louis XIV- 

Ce fut le 30 octobre 1697 qu'eut lieu la conclusion de 

1. V. roavrage intitulé : u Recaeil des arrests de la Chambre 
royale establie à Metz , pour la réunion des dépendances des trois 
Eveschez de Mètz^ Toul et Verdun , et antres endroits^ à Tobéissance 
du Boy y en conséquence des traitez de paix de Munster, des Pyrénées 
et de Nimègue. Paris,... M. DG. LXXXI. n 

2. y. la pièce justificative lU. J*ai placé à la suite de cette pièce 
quelques notes sur les divers exemplaires connus de l'inventaire de du 
Fourny. 
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ce traité, dont l'article 37 est aiosi conçu : < Aussitôt 
» après la ratification de cette paix, on rendra audit Due 
9 les archives, papiers et documens qui se sont trouvez 
» autrefois dans les Chartres et dans les Chambres des 
» Comptes de Nancy et de Bar, ou ailleurs. > 

Malheureusement, ces archives ne revinrent pas com- 
plètes au Trésor des Chartes : beaucoup de pièces , c et 
même des principales^ , » ne s'y trouvaient plus ; les unes 
avaient été comprises dans Tenvoi fait & Paris après la 
prise de la Mothe ;*les autres s'étaient perdues, assure-t- 
on, lors du transport de Nancy à Metz en 1670 ; quel- 
ques-unes enfin avaient disparu , soit qu'elles eussent été 
soustraites pendant leur dépôt dans la citadelle de cette 
ville', soit que les membres de la Chambre de Réunion 

1. Voir la même pièce justificative III. 

2. A la saite d'une citation empruntée aux Mémoires du marquis de 
' fieauvaU; Lionnois dit , dans son ouvragé sur la Maison de Saintignon 

(p. cclxxviij) : « Nous pouvons assurer que nous avons appris de gens 
qui en avoient été les témoins, que les conducteurs de ces cliAriots 
(les dix-huit qui transportaient le Trésor des Chartes), qui ne pen- 
soient pas d'abord à l'intérêt que la Province prenoit à une. chose qui 
leur paroissoit aussi vile qu'inutile, ayant été poursuivis à coups de 
pierres jusqu'au-delà de Dieulouard, perdirent une quantité de ces 
titres, qui remplissoient les chemins qu'ils avoient parcourus. » 

5. C'est ce que donne à entendre Hugo dans son Traité historique 
et critique sur l'origine et la généalogie de la Maison de Lorraine 
(pr. p. xxvij) : m J'ai lu, dit-il, dans la Citadelle de Metz, où les 
Titres de Nancy ont été pendant plusieurs années à la dévotion des 
curieux, et h la garde de Dolzé, le plus traitable garde quefaye 
jamais connu; j'ai lu, dis-je, des commissions adressées par les 
ducs Mathieu, Frédéric, Jean, Charles, René, aux surintendants de 
leurs mines d'argent et de cuivre... » 

Le P.Benoit Picarl, qui avait travaillé réellement au Trésor des 
Chartes pendant qu'il était à Metz, n'est pas du tout de l'opinion de 
Hugo : « Dolzé , dit-il , n'étoit pas garde des chartes de Lorrains , 
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eussent négligé de réintégrer toutes celles dont ils s'étaient 
servis pour leur travail de spoliation. 

Malgré la stipulation du traité de Riswick, le Trésor des 
Chartes ne fut pas ramené immédiatement à Nancy ; sa trans- 
lation n'eut lieu qu'en 1698, ou plutôt même en 1699, ainsi 
qu'il résulte de la mention suivante du compte du trésorier 
général de Lorraine pour cette dernière année : « Fait 
« dépense le comptable de la somme de 45 livres 10 sols 
> qu'il a payée par ordonnance de la Chambre, du 4 sep- 
» lembre , au sieur Henry d'Ohéville pour payer plusieurs 
» personnes qu'il a employées au sujet des papiers que l'on 
» a retirés de Metz. » 

A leur retour à Nancy, les papiers, entassés dans des 
tonneaux, avaient été déposés provisoirement dans des 
magasins près de la place des Dames, puis, de là, conduits 
à < l'Archive. > On y transporta également les registres 
qui étaient sur les tablettes de la galerie près de la cham- 
bre du Conseil, ainsi que les liasses des aides généraux, et 
on les plaça dans une salle particulière afin que M. de 



lorsqu'elles étoient dans la citadelle de Metz, mais interprète des 
titres écrits en langue allemande.... Ces chartes n'étoient point aussi 
à la dévotion de tous les curieux; il falloit, pour les voir, une per- 
mission de M. Turgot , intendant, on de M. de Corberon, procureur 
général... n (Réplique aux deux lettres qui servent d'apologie au 
Traité historique sur l'origine de la Maison de Lorraine, t. II, 
p. 287.) 

Dom Galmet (Hist. de Lorr. , t. V, col. cxxxj) prétend que le P. 
Yignier, profitant du crédit de son parent, l'intendant de Metz du 
même nom , enleva certaines pièces du Trésor des Chartes. 

Le vol. 64(2 de la Collection de Lorraine , k la Bibliothèque impé- 
riale, intitulé : « Inventaire du Trésor des Chartes de Nancy. — 
France, Metz », contient différentes pièces ayant rapport k l'ancien 
Trésor des Chartes de Nancy, avant le transport à Metz, pendant 
son dépôt en cette Ville , et lors de la reddition faite au duc Léopold. 



— 162 — 

Gondrecouri^ pût les examiner plus commodément et en 
extraire les notes qui devaient être adressées à M. le pré- 
sident de Mahuet, à Paris. 

Jean YignoUes, commis du Trésor, fut chargé de dresser 
un mémoire de tous les ballots de papiers qu'il avait fait 
venir de la citadelle de Metz, et le sieur Dominique Pierre, 
tabellion à Nancy, travailla pendant plusieurs mois à dé- 
mêler les registres et liasses et à y faire des étiquettes pour 
qu'il fût possible de les ranger sur les tablettes. On sépara 
les titres qui devaient être réintégrés au Trésor des Char- 
tes de ceux qui étaient destinés à T Archive, et on plaça, 
dans les greniers de la Cellérerie les comptes des tré- 
soriers généraux, ceux des domaines particuliers ou des 
prévôtés', etc. 

VIII. 

Les archives de Lorraine étaient, on le voit, dans un 
désordre affreux lorsque Léopold rentra dans ses Etats; 
aussi, Tun des premiers soins de ce prince se porta-t-il sur 
cette branche de l'administration. 

Le 24 août 1698, il avait placé à la tête du Trésor des 
Chartes, pour le récompenser des services qu'il avait 
rendus à sa famille, Charles-François Sauter de Mens- 

1 . Saivant Dom Pelletier, M. de Gondrecourt fat garde da Trésor 
des Chartes ; je n'ai pas troavé sa nomination , mais le passage sui- 
vant dja Nobiliaire (p. 517) ne permet point de doute à cet égard : 
« Nicolas-François, comte de Gondrecourt par lettres du 22 juillet 
1727, seignear de Maizey, Senonville, Varviney et Rouvroy, con- 
seiller en la Cour Souveraine, garde du Trésor des Chartes, conseiller 
d'Etat et finances , commissaire général en la réformation des eaux et 
forêts au département de Pont-à-Mousson , et enfin premier président 
de ladite Cour Souveraine, mourut à Nancy le 25 juin i73S. » 

2. V. pièce justificative IV. 
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ferth*. Mais ce personnage, digne, sans doute, à d'autres 
égards, de la bienveillance du duc, n'était pas l'homme 
qu'il fallait pour exercer convenablement l'emploi qui lui 
avait été confié, uniquement à titre de rémunération. 

Léopold le comprit, et, dès l'année suivante, il appelait 
à ces fonctions le sieur Charles de Sarrazin, conseiller à la 
Cour Souveraine, par des lettres patentes dont les consi- 
dérants renferment des détails curieux ; le duc s'y exprime 
ainsi : 



i. Les lettres patentes de nomination sont ainsi conçues : u Léo- 
pold^ etc. L'attache que les particuliers ont an service des souverains 
ne devant point estre infructueuse > nous nous sentons obligé de 
reconnoistre par quelques marques de distinction celle que nostre 
cher et féal^ le sieur Charles-François Sauter de Mensferth a eu an 
service de feu Son Altesse Sérénissime Charles Cinq^ nostre très-ho- 
noré seigneur et père , de glorieuse mémoire , dans les campagnes 
qu'il a fait à sa suitte , tant k Vienne qu'ailleurs ; de Sa Majesté la 
reine Eléonore d'Autriche, nostre très-honorée dame et mère, dans 
l'employ qu'elle luy donna de son conseiller secrétaire des expéditions 
allemandes, latines et polonoises, et au nostre mesme, en nous assistant, 
de mesme que le prince Charles , nostre frère , dans nos estudes , et 
qu'il continiie actuellement de nous rendre dans la mesme qualité de 
secrétaire des expéditions allemandes, latines et polonoises, de tout 
quoy il nous reste une entière satisfaction ; et voulant luy donner 
lieu de s'attacher toujours plus fortement à nous , en attendant que 
nous puissions luy donner des marques plus sensibles de nostre recon- 
noissance, nous avons creu ne pouvoir mieux faire que de luy conférer 
un employ qui fasse voir la confiance que nous avons en luy. A ces 
causes...., nous avons audit sieur Charles-François Sauter donné.... 
Testât et ofGice de garde du Trésor et de nos Chartres vaccant par la 
mort du sieur Mengin, l'un de nos conseillers secrétaires d'Estat, 
pour.... en jouir et user.... aux gages qui y seront par nous cy-après 
attribués par Testât que nous ferons dresser des officiers de nostre cou- 
ronne et de nostre maison.... n (Reg. des let. pat. de 1698, f^ 102.) 

Par d'autres lettres patentes du même jour, M. Sauter fut nommé 
conseiller et auditeur en la Chambre des Comptes de Lorraine, en 
même temps qu'il obtenait des lettres de natnralité. 
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c Le désordre des Chartres de notre couronne et des 
domaines de nos Estais , terres et seigneuries de notre 
obéissance , lesquels , pendant notre éloignement et le 
long cours des guerres passées, ont été enlevées du 
Trésor d'icelles , portées en difierens endroits hors de 
nos Estats , et ayant été dans des mains étrangères , se 
trouvent aujourd'huy adirées pour la plus part et dans 
la dernière confusion , nous ayant porté à chercher quel- 
que personne d'application et qui , par son affection et 
attachement à notre service, tâche, par ses soins, d'en 
ramasser ce qu'il se pourra et de remettre en quelque 
ordre les débris qui nous en restent , pour donner à nos 
officiers les connoissances et enseignemens qui leur sont 
nécessaires pour la conservation des droits de notre 
couronne , pour la régie et entretènement des domained 
d'icelle ; nous avons jette les yeux sur la personne de 
notre très-cher et féal le sieur Sarrazin , conseiller de 
notre Cour Souveraine , ayant trouvé en luy toutes les 
bonnes qualités requises à ce sujet ; à ces causes, nous 
l'avons nommé, commis et député... pour la recherche 
desdites Chartres et pour la garde du Trésor d'icelles, 
luy donnant tout pouvoir, authorité et commission pour 
en faire la demande et répétition de tous ceux qui s'en 
trouveront nantys; leur enjoignons, sous peine de déso- 
béissance , de les luy mettre en main quand ilz en seront 
par luy requis , et voulant aussi que sur des receus ils 
en soient valablement déchargés ; et afin de l'indemniser 
en quelque façon du temps et des soins qu'il y donnera , 
luy avons accordé mil francs de gage annuel, qui luy 
seront payés en quatre quartiers... Et mandons à nos... 
président , conseillers et procureur général de nos Cham- 
bres des Comptes que , pris et receu par nous de luy le 
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> serment à ce requis , ils ayent à luy mettre en main les 

> titres et papiers qui se sont retrouvés jusques à huy des 

» Chartres, titres et enseignemens de nos droits et domai- * 
» nés , pour être par luy mis dans nos Archives dans le 
» meilleur ordre qu'il y pourra restablir.... Donné en notre 
» ville de Bar, le trentième aoust 1699*... » 

Afin que le travail de réorganisation confié au nouveau 
garde du Trésor des Chartes pût s'exécuter plus prompte- 
ment, Léopold lui adjoignit , l'année suivante, en qualité 
de commis, un homme sur l'intelligence et le dévoûment 
duquel il pouvait compter, et dont il parle en ces termes 
dans ses leltres de provision : 

€ ... Les affaires particulières de nostre service aux- 
quelles nous employons... le sieur Sarrazin, conseiller 
en nostre Cour Souveraine de Lorraine et Barrois , ne 
luy permettant pas de donner tous les soins nécessaires 
à la manutention des Chartres de nostre couronne et des 
domaines de nos Estais , terres et seigneuries de nostre 
obéissance , dont nous luy avons confié la garde , et à 
l'ordre qu'il est important d'y tenir, nous avons jugé à 
propos de commettre une personne de capacité , d'expé- 
rience, fidélité, aQection, bonne conduite et vigilance, 
qui puisse y donner toute l'application* convenable. Et 
sur le bon rapport qui nous a esté fait que ces qualités 
se rencontrent en nostre cher et bien amé Nicolas-Léger 
Blondelot, nostre sujet naturel, eu aussy égard aux boQS 
et fidels services qu'il a rendus à nostre très-honnoré 

1. Reg. des provisions d'offices, de 1698 à 1700. 

Les variaDtes qu'on remarquera , sans doute , dans les documents 
que je reproduit, ne sont pas le résultat d'erreurs, comme on pourrait 
le présumer ; mais le fait des copistes employés k la transcription de 
ces documents dans les registres des lettres patentes^ 
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> oncle, Charles Qaatre, et à nostre trés-honnoré seigneur 
» et père , Charles Cinq de triomphante mémoire ; pour 

> ces causes..., nous avons iceluy commis... à Teffect que 
B cy-dessus...., aux gages et émolumens qui y seront par 
» nous attribués.... Fait en nostre ville de Nancy, le pre- 
» mier octobre 1700.* » 

En même temps, Léopold prenait des mesures pour 
faire réintégrer dans les dépôts publics les litres qui en 
avaient été distraits. Le 17 mars 1G99, deux ordonnances 
avaient été successivement promulguées dans ce but : la 
première s'applique plus spécialement ,aux greffes et aux 
archives des juridictions particulières ; la seconde a rap- 
port au Trésor des Chartes ; mais l'une et l'autre attestent 
quelle perturbation profonde s'était introduite dans toutes 
les branches de l'administration , et elles expliquent com- 
ment tant de documents utiles, non-seulement pour notre 
histoire, mais encore pour des intérêts privés, ont disparu, 
sans qu'on puisse conserver l'espérance de les retrouver 
jamais. Voici le texte de ces deux ordonnances , que j'ai 
cru devoir rappeler ici : 

« .... Après avoir donné nos premiers soins au rétablis- 
» sèment de la justice dans nos Estais, nous avons cru, dit 

> Léopold, ne pouvoir mieux satisfaire à l'amour paternel 

> qui nous sollicite continuellement en faveur de nos sujets, 

> qu'en ôtant les abus qu'une guerre de plus de soixante ans 
» a introduits dans nos Etats, au grand préjudice du public 

> et des particuliers ; obligeant , à cet effet , tous ceux 
» qui ont tenu les greffes ou eu la garde des Archives de 

> nos Etats, pays, terres et seigneuries de notre obéis- 

> sance, leurs veuves, héritiers et tous autres, de remettre 

1. Reg. des promions d'offices, de 1698 à 1700. 
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tous les papiers, actes, arrêts, sentences , jugements et 
registres qu'ils peuvent avoir, au greffe de la justice et 
Archives des lieux auxquels ils appartiennent, et prenant 
des mesures certaines pour que les greffiers et gardes 
des Archives n'abusent plus à l'avenir du dépôt qui leur 
sera confié. A ces causes,.... nous avons... ordonné.... 
que tous ceux qui ont été ci-devant greffiers et girdes 
des Archives dans l'étendue de nos Etats , leurs veuves , 
héritiers, et généralement tous autres qui, par leurs 
emplois, ont été autorisés à prendre des papiers dans 
les greffes et Archives , et qui ont et retiennent de ces 
papiers, actes, arrêts, sentences, jugements, registres, 
titres et documens appartenans ausdits greffes et Archi- 
ves, ayent à les y remettre dans le mois de may pro- 
chain, par bon inventaire, qui se fera en présence des 
juges des lieux , par ceux qui remettront lesdits papiers 
conjointement avec ledit greffier moderne et celui qui a 
la garde des Archives ; lesquels se chargeront desdits 
papiers chacun à son égard, au dos dudit inventaire, 
qui sera représenté par eux, leurs veuves et héritiers, à 
ceux qui leur succéderont en la régie du greffe et garde 
desdites archives, sous pareil inventaire des papiers, 
actes, arrêts, sentences, jugemens, registres et titres 
qui auront été mis aux greffes et archives du temps de 
leur régie et garde ; en telle sorte que les greffiers et 
gardas desdites archives reçoivent, à leur entrée en 
fonction, et remettent, à leur sortie d'icelle, soit par 
eux, leurs teuves ou héritiers, par inventaire, et suc- 
cessivement les uns aux autres , les papiers de leursdits 
gi'effes et archives. Ordonnons à tous juges de contrain-- 
dre par toutes voies dues et raisonnables lesdits greffiers 
et gardes des archives, leurs veuves, héritiers, et tous 
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autres tels que dessus, de remettre les papiers qu'ils ont 
et retiennent au greffe de la justice et aux archives d'où 
ils auront été tirez , et même » en cas de besoin , d'in- 
former d'office de l'enlèvement et distraction desdits 
papiers, et de procéder contre ceux qui en retiendront 
au préjudice des présentes, jusqu'à sentence définitive 
inclusivement. Déclarons tous extraits , actes ou expédi- 
tions donnez par autres que par les greffiers et gardes 
des archives ou leurs commis qui seront actuellement en 
exercice, nuls et de nul effet. Défendons à nos Cours et 
à tous autres juges d'y avoir égard. Et pour ôter tout 
prétexte d'éluder l'exécution des présentes, voulons que, 
dans chaque lieu de nos justices et dans ceux des justices 
particulières appartenantes à nos vassaux , il y ait , dans 
trois mois à compter du jour de la publication des pré- 
sentes, un lieu propre et à ce spécialement destiné, 
dans lequel soient enfermez tous les titres et papiers 
appartenans et dépendans desdits greffes et archives... » 
La seconde ordonnance porte : 
c ... Bien que nous n'ayons rien plus à cœur que de 
pourvoir au soulagement de nos peuples et de leur faire 
goûter, au sortir d'une guerre si longue et si fâcheuse, 
toutes les douceurs de la paix, il seroit cependant diffi- 
cile, quelque désir ^ que nous en ayons, que, sans la 
jouissance de nos revenus et du patrimoine de notre 
Couronne, nous puissions leur faire ressentir l'effet de 
nos bonnes intentions ; ce qui ne se peut faire que nous 
n'ayons une parfaite connoissance de nos domaines, 
dont les titres se trouvent, pour la plupart égarez, pour 
avoir passé en tant de mains différentes, à l'occasion du 
malheur des guerres passées, et pour être restez en 
partie entre les mains de ceux qui ont été nos officiers 
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» oa passé entre les mains de leurs héritiers. A ces eau- 

> ses,.*-* nous avons... ordonné.... que tous ceux de nos 

> sujets qui ont des papiers qui concernent nos domaines 
s ou nos intérêts , soit livres de comptes, actes judiciaires» 

> mémoires signez ou tous autres documens qui auroicnt 
» rapport au bien de notre service , ayenl à les remettre , 

> dans le mois d'avril prochain , dans Tune de nos' cham- 
» bres du Trésor de Nancy ou de Bar ou entre les mains 
» de nos conseillers et secrétaires d'Etat; à faute de quoi, 
» et ledit temps passé , ils y seront contraints par les ri- 
» gueurs de la justice , comme recelleurs , même ceux qui, 

> en ayant connoissance , différeront d'en faire leur décla- 

> ration, et au payement de 2,000 francs d'amende, appli- 
1 cable pour moitié à ceux qui en avertiront, et pour 
» l'autre à notre profit...^ » 

Les sages mesures prises par Léopold portèrent leurs 
fruits : le bon ordre se rétablit peu à peu dans les archives 
de l'Etat , et cette partie de l'administration recommença à 
marcher régulièrement, sous la direction d'hommes d'une 
capacité reconnue. Divers privilèges , tels que l'exemption 
de la subvention , du logement des gens de guerre , des 
guet, garde, subsides et autres impositions, furent attachés 
aux modestes fonctions de commis du Trésor des Chartes, 
et on les ambitionna comme un véritable honneur. Aussi , 
furent-elles , dans la première moitié du xviii® siècle , con- 
tinuellement exercées par des avocats à la Cour Souveraine 
de Lorraine et Barrois. 

En 4711, Nicolas-François Saînt-Mihiel fut adjoint à 
Blondelot, à qui son grand âge ne permettait plus de s'ac- 
quitter de ses devoirs avec autant d'activité qu'aupara- 

i. RecaeU des Edits et Ordonnances, 1. 1, p. 1^ et 146. 
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yant'. En 1729' et 1750', des brevets de commis au Tré- 
sor des Chartes furent expédiés à Jean-François Taflfin 
et à Joseph-Gaspard Warry, les derniers titulaires de cet 
emploi. 



f • < Léopold... A nostre cher et bien amé sujet nature! Nicolas- 
François Saint-Mihiel , advocat k nostre Coar Souveraine de Lorraine 
et Barrois , salut. Nostre amé Nicolas-Léger Blondelot , commis à la 
garde du Trésor de nos Chartres, ne pouvant seul exercer ladite com- 
mission à cause de son grand aage^ et estant nécessaire, pour le bien 
de nostre service , d*y pourvoir d'^ne personne de probité pour, pen- 
dant la vie dudit Blondelot , en faire les fonctions concurremment avec 
luy, et, après sa mort , ,en remplir seul tous les devoirs et exercice , 
sçavoir faisons qu'estant bien informé de vos bons sens, suffisance, ca- 
pacité, expérience, bonne conduite, diligence, zèle, fidélité et affection 
h nostre service.... , nous vous avons nommé et commis... pour dès à 
présent et pendant la vie dudit Blondelot , faire concurremment avec 
luy les fonctions... de garde du Trésor de nos Chartres, aux honneurs, 
franchises, privilèges, exemption de subvention , logemens de gens de 
guerre, guet, garde , subsides et antres impositions quelconques.... et 
en outre aux gages de quatre cens livres.... Donné en nostre ville de 
Lnnéville, le septième jour du mois de septembre 1711.... » (Reg. des 
provisions d'offices, pour l'année 1711.) > 

2. « Aujourd'huy onzième février 1729, S. A. R. étant informée de 
la capacité et expérience de W Jean-François Taffin , advocat en la 
Cour Souveraine de Lorraine et Barrois , et du zèie et affection qu'il » 
témoignés à son service dans les commissions où il a été employé pour 
les affaires des frontières de la Lorraine allemande ; pour ces causes , 
Sadite A. R. l'a nommé et étably par le présent brevet commis du sieur 
Maillard de Trelle, garde du Trésor des Chartres, pour servir sous luy 
audit Trésor en tout ce qui regardera Tidiôme allemand, et jouir en 
cette qualité des droits, fonctions et gages qui lui seront attribués... » 
(Reg. des let. pat. de 1728-1730, f» ^8.) 

3. « Aujourd'huy, îe 1«' mai 1730 , S. A. R. étant informée de la 
capacité , expérience , zèle , fidélité et affection à son service de son 
eher et bien amé Joseph-Gaspard Warry , avocat à la Cour Souveraine 
de Lorraine et Barrois , dont il a donné des preuves dans les fonctions 
de l'office dâ secrétaire de ladite Cour pendant plus de dix années ; 
pour ces caoses , Sadite A. R. a nommé... ledit Warry en qualité de 
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Quant à M. de Sarrazin, il remplit ses fonctions jusqa'en 
1717, époque de sa mort ; il eut pour successeur François- 
Louis Maillard de Tresle , dont les lettres de nomination 
sont ainsi conçues : 

« Léopold... L'état et office de garde du Trésor de nos 
^ Chartres, que tenoit et possédoît notre très-cher et féal 
» le sieur Charles de Sarrazin, conseiller d'Etat des nôtres 
1» et maître des requêtes ordinaires de notre hôtel , estant 
» à présent vacant par le decez d'iceluy, il est nécessaire 
» d'y pourvoir d'une personne qui , par son aplication et 
» son attachement, ne néglige rien pour y maintenir le 
» bon ordre qui y est estably depuis notre heureux avéne- 

> ment dans nos Etats, et comme nous sommes pleinement 

> informé que notre amé et féal le sieur François-Louis 
» Maillard de Tresle, conseiller en notre Bailliage de 

> Vosges , possédant bien les langues étrangères, est le 

> sujet le plus propre que nous puissions choisir pour 
» veiller à la conservation de nosdites Chartres ; sçavoir 
1 faisons que , Voulant d'ailleurs luy faire connoitre l'en- 
» tière satisfaction que nous avons des bons et fidels ser- 

> vices qu'il nous auroit rendus jusques à présent et le 

> porter à nous les continuer avec le même zèle et la 
» même fidélité qu'il a fait paroitre en toutes occasions ; 
» nous avons donné.... audit sieur François-Louis Mail- 
» lard ledit état et office de garde du Trésor de nos Char- 

> très, vacant comme dit est, pour... en jouir par luy sa 



commis pour les langues latine et françoise au Trésor de ses Chartres, 
pour servir sons la (le) garde dudit Trésor en toat ce qai regardera 
le service de l'Etat^ et jouir des honneurs, franchises, exemptions... et 
émolamens y appartenans..., et aax gages y attribués , pour lesquels il 
sera employé sur l'état des officiers et commençaux de la maison de 
Sftditè A. R... » (Reg. des let. pat. de 1728-1750, t^.yfi 107.) 
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> vie natarelle durant, aux honneurs, droits, prérogatives, 
prééminences.... et esmolumens y appartenans... et aux 
gages y attribuez, lesquels nous avons réglé à la somme 
de huit cents livres par chacune année. Avons en outre 
permis audit sieur Maillard de disposer à son profit de 
son office de conseiller en notredit bailliage de Vosges.... 

9 Données en notre ville de Lunéville,le seizième avril mil 

> sept cent dix-sept...^ » 

M. Maiilard fut le dernier titulaire de l'office de garde 
du Trésor des Chartes ; il l'exerçait encore en 1747, ayant 
pour sous-garde le sieur Nicolas Boudot', nommé par bre- 
vet du 16 août 1740. 

IX. 

Sous l'administration du dernier garde du Trésor, ce 
dépôt avait eu à subir d'importantes et de déplo- 
rables mutilations. Lorsqu'on 1737, François III eut 
échangé la couronne de Lorraine contre celle de Tos- 
cane, pour monter bientôt après sur le trône impérial, le 
commissaire de ce prince enleva des Archives de Nancy tous 
les papiers de famille, qui furent transportés à Vienne , où 
ils doivent être encore ; et on y conduisit également plu- 
sieurs manuscrits très-précieux pour Thistoire de notre 
pays , qui avaient fait partie de la bibliothèque particulière 
de Léopold'. 

1. Reg, des let. pat. de 1717, f> v« 106. 

2. Trésorier général de Lorraine pour Pannée 17^7, et Dnrival, 
1. 1, p. 323. 

5. Voici l'indication qu'en donne Dom Calmet , dans le Catalogue 
alphabétique des écrivains de la Lorraine (col. K^) : « J'ai en maio, 
dit-il, an Discours ou Mémoire touchant le duché de Bar. Cart. de Lor- 
raine , dané la bibliothèque de S. A. R., p. 585. — Item , pour l'en- 
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Mais ces enlëyements partiels n'étaient rien anprés de^ 
ceux qui devaient avoir prochainement lien , en violation 
flagrante et sans excuse du traité de Riswick d*abord, puis 
de la convenlion du 28 août 1756, jointe au traité de 
Vienne ; convention qui, si elle dépouillait la Lorraine de 
sa vieille nationalité , lui laissait du moins ses institutions. 

Dans les derniers mois de Tannée 1737, des conférences 
s'étaient ouvertes à Nancy pour le règlement des limites 
entre la France et TEmpire. Louis XY, désirant savoir 
quels secours les Archives de Lorraine lui fourniraient pour 
la solution de cette question et des autres difficultés qui 
pourraient s'élever, avait chargé un habile diplomatiste, 
Antoine Lancelot, membre de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres et inspecteur du Collège Royal, de visiter 
le Trésor des Chartes et d'y recueillir les renseignements 
avantageux à la France. Lancelot, dit Durival, travailla à 
la vérification des inventaires et remit les archives en or- 
dre. Cette double opération n'était pas sans utilité, et là 
aurait dû se borner la mission du commissaire royal. Mal- 
heureusement il n'en fut pas ainsi : on lui ordonna de faire 
transporter à Paris une partie des titres les plus précieux , 
et, après un examen qui dura près de trois années (du mois 
de mai 1757 au mois de janvier 1740), Lancelot enleva les 
layettes' intitulées : Anjou et Arragon, — Bagues unies à 

registrement des Coutumes de Bar, page 893. — Item , poar Thom- 
mage du Barrois , p. 615. — Ilem, Mémoire pour les droits royaux 
prétendus par les ducs de Lorraine sur le Barrois mouvant, p. 629. — 
Item, Conférences de Paris, de Tan 1565, pour le Barrois. Cart., pp. 
689', 697 et 701. — Chronologie historique des comtes et ducs de 
Barjusqu'etf 1720. Manuscrit. — Discours sommaire sur la nature 
du Barrois, Ms. attribué à M. le président Alix. » 

5. C'est-k-dire toutes les layettes comprises sous ces intitulés ; car 
pour bien apprécier l'importance de la soustraction opérée en i740. 
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la couronne de Lorraine , — Bourgogne , Chiny, — Choi- 
seuil, <— duc des Monts ou de Berg , — Empire, — Flan- 
dres et Arschot , — France, — Gorze, — Grandpré, — 
Gueldres, — Harbonniéres (dans le Boulonnais), -« 
jLongwy, — Luxembourg, — Mariages, — Mémoires et 
Récépisisés, — Mercœur, — Metz, — Neutralités, — No- 
meny, conférence, — Partages, — Pays-Bas, — Pérease 
(dans le Nivernais), — Phalsbourg, — Rançon du roi 
René, — Sicile, — Naples et Provence, — Subsides du 
clergé,— Testaments, — Traités, — Yaudémont (tu- 
telle du duc Charles III) , — Verdun — et Toul. 

< On eut soin, ajoute Durival, de retirer de ces diffé- 
rentes layettes les titres et pièces qui pouvaient intéresser 
le domaine ou les communautés et particuliers de Lorraine 
et Barrois, et on les laissa dans ces mêmes layettes, sous . 
le numéro qu'elles avaient dans l'inventaire^ . 

» On envoya encore à Paris les pièces qui , n'ayant pas 
été inventoriées par M. du Fourny, parce qu'elles ne lui 
étoient point connues ou qu'elles n'existoient point encore, 
concernoient uniquement l'histoire et la généalogie de la 
Maison de Lorraine. Ces pièces formaient plus de cent 
portefeuilles, » 

Une pareille spoliation fit murmurer, bien que l'on n'at- 
tachât pas alors aux monuments historiques autant d'inté- 
rêt qu'ils en inspirent légitimement de nos jours^; mais le 

il faut savoir que le même titre est presque toujours reproduit sur plu- 
sieurs layettes ; ainsi^ il y en avait autrefois onze sous le mot Ordon- 
nances* Ou peut en juger, du reste , en consultant le Catalogue de la 
Collection de Lorraine, pièce justiflcative Y. 

1. La restriction de Purival ne s'applique malheureusement qu'à un 
très-petit nombre de layettes (cinq ou six au plus). 

2. M. Digot, Hist. de Lor., t. YI, p. 202. 
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mal était fait, sans que le souverain qui goavernait alors la 
Lorraine eât protesté contre un tel abus de pouvoir, sans 
qu'il eût revendiqué , au nom du pays qui lui était confié , 
le bien qu'on ravissait à celui-ci, en pleine paix et sans res« 
pect du droit des peuples civilisés t 

Ces nouveaux trophées de la politique inflexible inau- 
gurée par Louis XIII et Richelieu furent , dit-on^ , remis 
au ministère des affaires étrangères , qui , après en avoir 
détaché les pièces diplomatiques, qu'il a conservées, déposa 
le reste à la Bibliothèque royale. C'est ce qui, réuni proba- 
blement aux titres enlevésdelaMothe^estvenu former, dans 
ce riche dépôtlaCo//ectîon(ie Lorraine^, composée aujour- 
d'hui, avec la collection dite de Vaudémonty d'à peu près 
neuf cents cartons ou volumes renfermant chacun de cent 
cinquante à deux cents pièces. C'est plus que n'en possède 
maintenant le Trésor au détriment duquel la Fran ce s'est 
enrichie ! 

Si l'on ne doit pas faire remonter jusqu'à Stanislas la 
responsabilité de ces actes , qu'il était impuissant à empê- 
cher, il en est un , du moins , qu'on peut lui reprocher, 
parce qu'il fut accompli par ses ordres , et que rien ne lui 
en faisait une nécessité : je veux parler de la démolition de 
la tour du Trésor des Chartes , de cet édifice qu'on s'était 
habitué à regarder comme une sorte de sanctuaire natio- 
nal. Aussi, le procureur général de la Chambre des Comptes 
n'hésita-t-il pas à se rendre l'organe de l'opinion publique 
et à adresser au roi, ou plutôt à son tout-puissant ministre, 
des remontrances dans lesquelles respire le sentiment du 
patriotisme froissé'. 

1. Ndte communiqaée par M. Aug. Prost, de Metz. 

2. V. pièce justificative Y. 

3. V. pièce jastificative VI. 
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C'est de 1740 à 1747 qn'ciit liea la destraction de cette 
tour. Tan des derniers débris du vieux palais des dacs de 
Lorraine. Stanislas ne deyait pas s'arrêter dans la voie des 
innoTatîons : par arrêt da 19 août 1747, il supprima Tof- 
fice que , depuis Thierry Alix , tant d'hommes éminents 
avaient occupé , et il conCa les fonctions de garde du Tré- 
sor des Chartes au procureur général de la Chambre des 
Comptes , sous Tautorité et direction du chancelier. En 
même temps, les archives furent transférées sur la Carrière, 
dans un bâtiment dépendant du Palais de Justice. 

Ce nouvel état de choses ne subsista que peu d'années : 
un arrêt du Conseil , du 7 octobre 1758 , attribua à la 
Chambre des Comptes elle-même la garde des titres et ar- 
chives (fe l'Etat. « Le Roi, y est-il dit, ayant, par arrêt du 
» 19 août 1747, confié à la garde du sieur Collenel , pro- 
» cureur général de la Chambre des Comptes de Lorraine, 

> sous l'autorité et direction de M. le chancelier, commis- 
9 saire départi pour l'exécution de ses ordres , les titres et 

> Archives de l'Etat, transportés pour lors dans un nouvel 
c emplacement, sur la Carrière de la bonne ville de Nancy; 

> et Sa Majesté jugeant à propos de les mettre sous la main 
9 de ladite Chambre des Comptes même, à l'occasion de la 
» translation qu'elle vient d'en ordonner dans une salle 
» joignant la partie du palais où ladite Chambre exerce ses 

> fonctions, ce qui lui procurera plus de commodité dans 

> le cas où la communication des titres et archives pour- 

> roit lui être nécessaire pour le service de Sa Majesté , et 
9 au public plus de facilité d'y recourir, par la présenfce 
9 continuelle sur les lieux de quelques-uns des membres 
9 de la Compagnie, chargés par elle de veiller à leur coo* 
9 servation ; sur quoi , ouï le rapport du sieur Rouot , 
9 conseiller secrétaire d'Etat et conseiller au Conseil royal 
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» des Finances , Sa Majesté , en son Conseil, a remis et 

> remet à sadite Chambre des Comptes de Lorraine la 
1 manutention , garde et conservation desdits titres et ar- 

> ciiives , qui seront transportés sans délai dans le nouvel 
» emplacement joignant le Palais» préparé à cet effet, après 

> récolement sommaire fait sur les inventaires par deux 
» commissaires de ladite Chambre , en présence du sieur 

> CoUenel ou de quelques-uns des sous-gardes, et les clefs 

> dudit nouvel emplacement remises auxdits deux commis- 

> saires, de tout quoi ils dresseront procès-verbal, dont le 

> double sera par eux envoyé au greffe dudit Conseil'... » 
La translation prescrite par l'arrêt qui précède eut lieu 

dès le 25 octobre 1758. Le procès- verbal dressé à* cette 
occasion, et qui nous a été conservé', atteste dans quel état 
déplorable était tombé lé Trésor des Chartes depuis qu'on 
l'avait enlevé du bâtiment quil occupait au Palais ducal : 
placé dans un local humide et sans air, beaucoup de ses 
registres et de ses papiers avaient subi des détériorations 
plus ou moins profondes^ , les inventaires s'étaient perdus 
ou égarés , et cette circonstance rendait le récolement im- 
possible. 

Le document dont il s'agit est précédé du procès-verbal 
de la remise des clés des Archives par M. Collenel , pro- 
cureur général de la Chambre des Comptes , aux commis- 
saires délégués par celle-ci. Ce magistrat s'était empressé 
de se soumettre aux volontés du roi, mais il avait déclaré , 
en même temps , qu'itse réservait d'adresser à Sa Majesté 
c ses très-humbles remontrances, pour faire connottre 

i. Rogéville^ t. II, Supplément^ p. 7. 

2. y. pièce justificaUve VI. 

3. Ces détériorations ont principalement atteint plusieurs registres 

de lettres patentes > qui sont k demi-pourris. 

15 
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» le dommage immense qui est résulté ou qui résultera eu- 
» core dans la suite de la démolition de la magniCque tour, 

> dite du Trésor des Chartes-, bâtie avec la plus grande 
» dépense par les anciens ducs de Lorraine pour y renfer- 
» mer les principaux titres et documents qui pouvoieat 

> concerner Tintérèt de la Couronne et de leurs sujets. » 
Mais de telles protestations , si elles trouvaient de l'écho 

dans les cœurs restés lorrains y étaient incapables d'émoii- 
voir le ministre dont les efforts tendaient à anéantir tout 
ce qui rappelait à nos pères les souvenirs de leur nationalité 
perdue. 

X. 

« 

La mort de Stanislas, arrivée le 25 février 1766, fut 
presque immédiatement suivie de nouvelles mesures arbi- 
traires, dont les conséquences déplorables se font encore 
sentir aujourd'hui. On sait que Louis XY, dans la prévision 
de la mort prochaîne de son beau-père , avait envoyé à M. 
de la Galaizière, dès le 51 juillet 1765 , une lettre par la- 
quelle il lui enjoignait, c le cas arrivant du décès du roi de 
Pologne, » de faire aussitôt apposer les scellés sur les pa- 
piers de ce prince* et de les envoyer à Paris. Louis XV 
pouvait disposer à son gré de ce qui lui appartenait par 
droit d'héritage ; mais l'équité ne lui permettait pas d'aller 
au-delà. C'est ce qui fut fait cependant, et c'est ce que rap- 
porte un témoin oculaire , en termes qui prouvent combien 
le système des spoliations était regardé alors comme chose 
toute simple et toute naturelle : 

c A la mort de Stanislas, dit Durivah, il fut dressé un 

i. V. Journal de la Société d'Archéologie, année 185S, p. 180 
et 181.' 
2. T. I, p. 526. 
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inventaire, arrêté le i5 avril i766 , des papiers qui étoient 
à rhôtel de la Chancellerie, à Lunéville. Ils furent mis dans 
plusieurs caisses , au mois de juin , et partirent le 20 pour 
Paris. Ils y arrivèrent au commencement de juillet , et on 
en fit la distribution. 

» A la Chancellerie de France : deux registres de lettres 
de grâce , depuis 1719 jusqu'en 1756 ; un registre des op- 
positions au sceau , et onze registres de la tenue de Tau- 
dîence des sceaux, de 1701 à 1737. 

» Au secrétaire d'Etat de la guerre , ayant le déparle- 
ment de la Lorraine et du Barrais , les autres papiers de la 
Chancellerie de Lorraine* . 

> A M. Cochin, les registres et papiers des Consejls d'E- 
tat et des Finances^... » 

Du reste, il faut le reconnaître, on prit grand soin, dans 
la capitale, des nouvelles dépouilles enlevées à notre pays , 
et une partie d'entre elles fut même destinée d'abord à être 
logée dans le palais du Louvre , ainsi que l'atteste l'arrêt 
suivant, rendu par Louis XV en Conseil d'Etat : 

< Le Roy s'étant fait représenter en son Conseil, Sa Ma- 

> jestéyélant, l'arrêt rendu en iceluy, le 22 septembre 
» 1766 , par lequel S. M. auroit ordonné que toutes les 

> minutes, registres et papiers qui étoient dans les greffes 
» du Conseil de Lorraine, et dont la destination et la distri- 
» bution n'auroient pas encore été faites, seroient remis ez 



1. Il ne nous reste que trois registres des archives de cette Chan- 
cellerie. 

2. La perte de ces derniers registres est d'autant plus regrettable, 
qu'on a besoin d'y recourir à chaque instant pour des affaires litigieuses 
touchant les eaux et forêts, dont le Conseil royal des Finances avait 
radfflinistration. Les papiers de cette juridiction sont aujourd'hui aux 
Archives impériales. 
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mains du sieur Cochin*, avocat au Parlement de Paris 5 
que S. M. auroit commis et élably garde et dépositaire 
desdites minutes et papiers , et ce sur les inventaires ou 
états sommaires qui en seroient faits , au pied desquds 
ledit sieur Cochin seroit tenu de s'en charger; et pour 
assurer d'autant plus le dépôt et la conservation desdites 
minutes, registres et papiers, S. M. auroit ordonné qu'il 
seroit destiné un logement convenable au château du 
Louvre ou ailleurs , où ledit sieur Cochin les feroit re- 
mettre par ordre , et qu'il seroit remboursé' des frais et 
dépenses qu'il feroit , soit pour le transport desdites m- 
nutes, registres et papiers dans le dépôt qui leur seroit 
destiné, soit pour les mettre en ordre , suivant l'emploi 
en dépense qui seroit fait sous son nom du montant des- 
dits frais dans l'état du domaine de Lorraine qui seroii 
arrêté au Conseil pour l'ordinaire de ladite année 4766 
ou de la suivante; — autre arrêt du Conseil , du 51 oc- 
tobre suivant ^ par lequel, attendu qu'il ne se trouvoif 
point , au château du Louvre , d'emplacement vacant et 
convenable pour y mettre lesdites minutes et papiers, S. 
M. auroit fixé une somme annuelle pour le loyer néces- 
saire pour ledit dépôt; l'inventaire qui a été formé des- 
dites minutes , registres et papiers en présence du sieur 
Moreau de Beaumont , conseiller d'Etat et intendant des 
finances , dos et arrêté le 24 février dernier. Et S. M. 
s'étant pareillement fait rendre compte des frais et dé- 



1. Par arrêt du Conseil d'Etat, du 18 juillet 1776, et lettres pilotes 
du 31 avril suivant, il fut ordonné que le sieur Cochin fils , avocat au 
Parlement de Paris , serait et demeurerait a4Joint k son père pour 
exercer concurremment avec lui pendant sa vie , et seul après son dé- 
cès, les fonctions de garde et dépositaire des minutes, registres et pa- 
piers du Conseil de Lorraine. 
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penses que ledit sieur Cochin auroit faits pour Tétablis-^ 
sèment dudit dépôt, transport des registres , minutes et 
papiers, tablettes et armoires, et pour les personnes par 
luy employées, tant pendant le cours dudit inventaire que 
pour l'arrangement dans ledit dépôt desdits registres , 
minutes et papiers; lesquels frais et dépenses montent à 
une somme de 2,769 livres 42 sols 9 deniers , S. M. a 
cru devoir en ordonner le paiement. A quoy désirant 
pourvoir; ouy le rapport du sieur Delaverdy, conseiller 
ordinaire et au Conseil royal , controUeur général des 
finances , le Roy, étant en son Conseil, a ordonné et or- 
donne que, dans Tétat des domaines des duchés de. Lor- 
raine et de Bar, qui sera arrêté au Conseil pour l'ordi- 
naire de cette année , il sera fait fond en dépense', bous 
le nom du sieur Cochin, de la somme de 2,769 livres 12 
sols 9 deniers, argent de France, pour le remboursement 
des dépenses par luy faites pour raison de Tétablisseûient ' 
du dépôt dont il est chargé, transport, arr|ingemçnt et 
inventaire des registres , minutes et papiers dont il s'a- 
git... Fait au Conseil d'Etat du Roy, S. M. y étant, tenu 

à Versailles le 3 juin 1767. Signé Choiseul^ . » 

j- 

XL 

La Chambre des Comptes de Nancy ne possédait plus 
que des archives mutilées , lorsqu'on 1771 elle se vit enri- 
chie tout-à-coup d'un trésor qui ne devait pas rester long- 
temps entre ses mains, quoiqu'elle se crût en droit d'en re- 
vendiquer une partie. Un édit du mois d'octobre de cette 
année avait supprimé le Parlement de Metz , et des lettres 



1. Pièces jostifieatîTes da compte des domaines de Lorraine y pour 
Tannée 1767. 
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patentes, du 16 novembre avaient ordonné que les titres, 
pièces et papiers qui servaient à ce Parlement , comme 
Chambre des Comptes, fussent portés aux greffes et dépôts 
de celle de Nancy et placés dans les lieux à ce destinés^ 

Le transport prescrit s* exécuta aux frais de la recette des 
domaines de Lorraine^; mais les papiers étaient à peine ins- 
tallés, qu'un édit , daté du mois de septembre 1775 , vint 
rétablir le Parlement de Metz et ordonner < que les mi- 
nutes, registres, titres et papiers et autres pièces sans ex- 
ception qui étaient dans les greffes et dépôts du Parlement 
Chambre des Comptes Cour des Aides de Metz, de la 
Chambre des Requêtes du Palais et de la Chancellerie, se- 
raient incessamment transportés des greffes, dépôts et lieux 
où ils avaient été déposés , dans ceux de la séance dudit 
Parlement Chambre des Requêtes et de la Chancellerie de 
Metz, pour être placés chacun respectivement dans les 
greffes et dépôts auxquels ils appartenaient. > 

Le procureur général ayant reçu , en conséquence des 
stipulations contenues dans Tédit de 1775 , les ordres da 
Roi présentant qu'avant le déplacement des papiers il en 
serait fait un inventaire très -sommaire, crut devoir présen- 
ter un rapport à la Chambre des Comptes , laquelle estima 
c que le bien du service et l'intérêt du Roi, pour la manu- 
tention de ses domaines et droits domaniaux , exigeaient 
que les aveux et dénombrements fournis en 1681 à la 
Chambre Royale de Metz par les vassaux^ séculiers et régu- 
liers de la Lorraine , alors détenue par la France ,, fussent 



i. Recaeil des Ordonnances, t. XII, p. 669. 

2. Une somme de 1,268 livres 4 sols fut payée an sienr Beorard, 
greffier en chef de la Goar Souveraine, pour l'inventaire et le transport 
à Nancy des papiers du greffe du Parlement de Metz. 
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distraits des papiers dont la remise était ordonnée , pour 
être déposés au Trésor des Chartes de Lorraine, comme 
formant des reconnaissances essentielles des propriétés tant 
patrimoniales que domaniales de cette province. > 

Mais le Roi ne jugea pas à propos d'avoir égard aux re- 
présentations faites sur cet objet , et , par lettre du garde 
des sceaux, en date du 18 janvier 1776, il exprima Pinten- 
tion c que le dépôt de tous les titres et papiers , sans divi- 
sion ni exception , fut rétabli en entier au Parlement de 
Metz, comme il y était avant 1771. > 

£n conséquence, la Chambre ordonna c que , conformé- 
ment à redit de septembre 1775, tous les registres, 
minutes et papiers et autres pièces concernant le Parlement 
Chambre des Comptes de Metz et les juridictions y réunies, 
transférés dans les différents dépôts de la Chambre en vertu 
de redit du mois d'octobre 1771 , à l'exception néanmoins 
des titres et papiers qui pourraient appartenir à la Chambre 
des Comptes de Bar, desquels distraction devait être faite 
en vertu des intentions de Sa Majesté, manifestées par 
lettres du 28 janvier 1776, seraient remis à tous préposés 
du Parlement de Metz, munis de pouvoir suffisant pour en 
donner bonne et valable décharge^ . i 

Dans l'intervalle qui s'était écoulé entre la promulgation 
des actes, si contradictoires, de l'autorité royale, que je 
viens de rappeler, les archives de Lorraine avaient subi , 
matériellement, une véritable révolution, la dernière qui 
leur fût réservée. 

On a vu qu'en 1757, elles avaient été reportées dans le 
Palais , sur la Carrière ; c'étaient là que siégeaient la Cour 
Souveraine et la Chambre des Comptes. Louis XV, jugeant 

i. Reg. des enter inements , de 177t^l776^ 
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que ces Compagnies aYaieni besoin d'emplacements plus 
spacieux pour tenir leurs séances, ordonna, par édit du 
mois de juillet 1775, que la Chambre. des Comptes serait 
transférée , ainsi que ses archives et le Trésor des Chartes» 
c au palais situé dans la ville vieille de Nancy, appelé ci- 
devant rhôtel de la Monnaie, > et que la mahrise des 
eaux et forêts de Nancy y tiendrait aussi son siège. 

On s'était occupé , dès l'année précédente, à approprier 
cet hôtel pour sa nouvelle destination , et, par arrêt rendu 
en Conseil d'Etat , le 50 novembre 1772 , le roi avait pres- 
crit que la somme de 47,567 livres S sous , montant des 
dépenses à faire pour cette, appropriation, serait imposée, 
dans les années 1775 et 1774, sur tous les habitants des 
provinces d'Alsace et des Trois-Evêchés, exempts et non 
exempts , privilégiés et non privilégiés , au marc la livre de 
la capitation , et sur tous les contribuables des duchés de 
Lorraine et de Bar , au marc la livre de la subvention^ . 

On voit, par le devis et le plan joints à cet arrêt, que le 
Trésor des Chartes était divisé en deux parties : l'une, 
qu'on appelait le grand Trésor des Chartes ^ occupait le 
local où se trouvent encore aujourd'hui, au rez-de-chaus- 
sée de la Monnaie, les registres et papiers provenant de la 
Chambre des Comptes ; l'autre partie, dite le petit Trésor 
des Chartes, était placée dans une seconde pièce située à 
la suite de celle dont il vient d'être question, et à laquelle 
elle communiquait par une porte à présent murée ^ c'est ac- 
tuellement le bâcher du Tribunal civil. 

Les étages au-dessus de la salle d'audience furent égale- 
ment disposés pour recevoir les archives ; on mit dans là 
vaste salle qui occupe tout le troisième les eomptes des 

i. Papiers de rintendaace de Lorraine. 
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Irésoriers et receveurs généraux , ceux des domaines parti- 
culiers, des grueries et une foule d'autres registres qui 
ont disparu, mais dont les séries sont encore indiquées par 
des étiquettes, seule trace de leur existence, et qui prou- 
Teht quelle masse énorme de documents existait alors ou avait 
existé dans les archives de la Chambre des Comptes. Voici 
les intitulés des étiquettes que j'ai retrouvées , car plu- 
sieurs ont été arrachées : Bailliage de Verdun; — Bail- 
liage de Toul ; — Villes de Mouzon , Moyenvic , Phals- 
boarg, Metz, Longwy, Sarrebourg, Sedan, Toul, Thion- 
vîlle, Verdun, Vie ; — Bureaux de Metz, Sedan, Verdun» 
Thionvilie , Strasbourg ; — Bureau des finances d'Alsace ; 

— Domaines et bois d'Alsace ; « — Chancellerie d'Alsace ; 

— Conseil supérieur d'Alsace ; — Domaines et bois de 
Metz ; — Gabelles et salines de Metz ; — < Requêtes du 
Palais de Metz; — Gages du Parlement de Metz; — 
Chancellerie de Metz ; — Capitation de Metz et Alsace ;-^ 
Finances de Metz et Alsace ; — Vingtième ; — Comptes 
divers ; — Fortifications ; — Artillerie ; — Hôtel de viUe 
de Nancy; — '«Hôpital Saint- Julien ; — Charges et rentes 
anciennes ; — Charges et rentes nouvelles ; — Aides géné- 
raux ; — Comptes de Bar^ ; — Troupes de Lorraine ; — ■ 
Monnaie de Lorraine ; — Ponts et chaussées. 

Des lettres patentés du 20 août 1775 ordonnèrent que 
c les titres et documents concernant les domaines et droits 
du Roi dans l'étendue de la Généralité de Metz, des duché 
de Luxembourg et comté de Chîny, trouvés aux archives 
de Bruxelles , seraient déposés aux Archives de la Cham- 
bre, pour, sur l'inventaire sommaire qui en serait dressé, 



1. Ces cinq dernières indications se troayent sar un inventaire 
dressé en i78'i. 
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être, en présence du procureur général, par les commis- 
saires qui seraient nommés à cet effet par la Chambre, fait 
le recollement desdits titres et pièces, et être ensuite 
distribués dans les différents dépôts de la Chambre , 
selon la nature desdits titres, pour y avoir recours au 
besoin^ . > 

Par suite dea conventions passées, de 1766 à i785^ entre 
la France et le prince de Nassau-Sarrebruck , le comte de 
la Leyen et le duc de Deux- Ponts, au sujet d'échanges 
respectifs de territoires , on dut remettre à ces petits sou- 
verains les titres relatifs aux terres qui leur étaient cédées, 
et le Trésor des Chartes perdit encore un assez grand 
nombre de documents, mais d'une importance secon- 
daire^. 

XII. 

J'ai passé l'époque où la Lorraine avait cessé d'exister 
comme nation indépendante, et où elle n'était plus , si l'on 
peut s'exprimer ainsi , qu'un territoire conservant un vain 
nom, propre seulement à rappeler d'anciens souvenirs. 
Elle n'a plus d'histoire qui lui appartienne; ses annales sont 
devenues celles du grand peuple au ipilieu duquel ses ha- 
bitants sont désormais confondus ; ses lois , ses institutions 
sont les lois et les institutions de la monarchie française , et 
une seule peut-être, parmi ces dernières, a conservé le 
privilège de pouvoir accoler le mot de Lorraine à sa dé- 
nomination : c'est le Trésor des Chartes; non plus, il est 
vrai, le dépôt précieux placé jadis dans l'espèce de petite 
forteresse bâtie à côté du palais de nos ducs, mais un Tré- 
sor dépouillé d'une partie de ses richesses. 

1. Reg. des entérinements, de 1775-1776. 

2. V. pièces jostiûcatives VU, YIU et IX. 
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Néanmoins, tel qu'il était encore lorsqu'éclata la Réyo- 
lutlon, il avait yne importance que nous pouvons constater, 
mais en énumérant avec douleur les pertes nouvelles qu'il 
était destiné à subir. 

Le premier acte qui se rapporte à son existence, pour 
la période que j'ai encore à parcourir, est le décret du 3 
septembre 1790, qui supprima les Chambres des Comptes. 
La loi du 25 août i79i vint ensuite régler de quelle ma- 
nière seraient rendus les comptes qui se vérifiaient par ces 
compagnies, et prescrivît l'apposition des scellés sur leurs 
greffes , dépôts et archives. 

Dans sa séance du 30 septembre 1791, le Directoire du 
département de la Meurlhe désigna deux de ses membres 
pour procéder à cette opération. Elle ,eut lieu le 1*' octo- 
bre , à la suite d'un réquisitoire du procureur général syn- 
dic, et les commissaires nommèrent, pour veiller à la con- 
servation des scellés, le sieur François Eloy, ci-devant 
commis-greffier, huissier audiencier et archiviste de la 
Chambre des Comptes de Nancy. 

Le nom de ce modeste et laborieux employé se retrou- 
vera' encore sous ma plume ; mais je dois, dès à présent, 
consacrer quelques mots d'éloges à sa mémoire, beaucoup 
trop oubliée. Eloy n'a pas seulement travaillé à la rédac- 
tion d'un grand nombre d'inventaires auxquels on est 
heureux de pouvoir recourir aujourd'hui, il a encore pro- 
tégé , autant qu'il était en son pouvoir, le dépôt dgnt la 
garde lui fut confiée, et qui, grâce à lui peut-être, a 
échappé à une complète destruction. Ses fraudes pieuses 
ont, je n'en doute pas, sauvé plus*d'un registre que l'a- 
veuglement révolutionnaire avait voué aux flammes, comme 
entaché à' aristocratisme. Aces titres, il mérite notre recon- 
naissance, et c'était un devoir pour moi de rappeler au 
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moins les services qa'il a rendus dans des fonctions aux- 
quelles ne s'attachait plus aucun des honneurs dont elles 
avaient été autrefois entourées^ 

Un an ne s'était pas écoulé depuis la promulgation du 
décret qui mettait sous les scellés les archives des Cham- 
bres des Comptes, qu'une loi, expression fidèle des idées 
du temps, venait menacer une partie des titres conservés 
précieusement jusqu'alors. Cette loi, qui porte la date du 
24 juin 1792, est assez concise pour que j'en puisse donner 
le texte : 

€ L'Assemblée Nationale , y est-il dit , considérant qu'il 

> existe dans plusieurs dépôts publics, comme la Biblio- 

> théque nationale, dans les greffes des Chambres des 

> Comptes, dans les archives des chapitres à preuves, etc., 

> des titres généalogiques qu'il seroit dispendieux de 
9 conserver, et qu'il est utile d'anéantir, décrète qu'il y a 

> urgence. ^ 

> L'Assemblée Nationale, après avoir décrété l'urgence, 

> décrète ce qui suit : 

» Article !*'• — Tous les litres généalogiques qui se 
» trouveront dans un dépôt public, quel qu'il soit, seront 
» brûlés. » 

En conformité de cette loi, le Directoire du département 
de la Meurthe, dans sa séance du 50 juillet, nomma des 
commissaires pour procéder à la séparation des titres de 
noblesse qui pourraient exister, c dans les chartes, archives 
et greffes de la ci-devant Chambre des Comptes et du ci- 
devant Parlement , et dans les archives des ci-devant cl)a- 
pitres de la Primatiale de Nancy, des chanoinesses de 
Bouxières et de la Cathédrale de Toul , pour, les titres 
provenant desdites séparations, recueillis et transportés 
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dans la maison d'administration, être procédé à leur brûle- 
ment ainsi qu'il serait procédé ultérieurement^ . > 

Eloy fut adjoint aux commissaires chargés d'inspecter les 
archives de la Chambre des Comptes, et, dès le 4 août 
4792, on dressait l'inventaire des papiers ou registres. des- 
tinés à faire les frais de l'auto-da-fé patriotique. 

Cet inventaire, que je reproduis textuellement aux Piég- 
ées justificatives^, atteste combien de documents précieux, 
tant pour la généalogie de la maison ducale que pour 
l'histoire des familles , ont disparu , victimes de cette folle 
idée qu'on allait établir le règne de l'égalité absolue en àé- 
trnisant des volumes et des parchemins. La science, y à 
perdu sans que l'égalité y ait gagné quelque chose. 

Quoiqu'il en soit, tous les registres contenant des titres 
nobiliaires furent impitoyablement mis de côté et conduits 
AU lieu d'où ils devaient être ensuite menés au bûcher. 
Mais , ainsi qu'on pourra s'en assurer en lisant les notes 
dont j'ai accompagné le procès -verbal* des commissaires, 
le vœu de la loi fut loin d'être complètement rempli. Des 
distractions assez nombreuses , et dont il faut remercier les 
auteurs, furent commises au préjudice des feux de joie 
par lesquels on se proposait d'amuser la populace ; des 
mains hardies détournèrent ce qui leur fut possible d'enle- 
ver, et c'est ainsi qu'on retrouve aujourd'hui, soit dans 
des collections particulières, soit au Trésor des Chartes 
lui-même, des registres que la Nation croyait réduits en 
cendres. Le gardien des archives ne dut pas rester étran- 
ger à ces soustractions, bien différentes de celles dont ce 
dépôt avait précédemment été victime. 

4. y. pièce jostificative X. 
2. y. pièee justificative XI. 
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Les commissaires , trouvant , sans doute , que les titres 
de noblesse n'étaient pas en assez grande quantité , y joi- 
gnirent, comme papiers déclarés inutiles, d'anciens comptes, 
soit de seigneuries particulières , soit du domaine des ducs 
de Lorraine. Ces registres étaient placés dans « le dépôt 
qualifié d'Archives , » établi au troisième étage de l'hôtel 
de la Monnaie. Le procès-verbal n'indique que très-som- 
mairement en quoi ils consistaient, de sorte qu'il est diffi- 
cile de dire ce qui fut détruit. Le Trésor des Chartes pos- 
sède encore , en effet , plusieurs milliers de registres de 
comptes qui semblent, par leur nature , répondre parfaite- 
ment à la description donnée dans le document officiel où 
j'ai puisé ces renseignements ; et loin d'être inutiles, comme 
on le prétendait alors, comme je l'ai même entendu répéter 
il n'y a que peu d'années, ils offrent une source inépuisable 
de particularités curieuses, tant pour l'histoire générale que 
pour celle des localités. Des investigations récentes ont per- 
mis d'apprécier leur valeur, et il faut espérer qu'ils sont 
désormais à l'abri de la proscription dont on a voulu les 
frapper. 

A peine en avait-on fini avec les titres de noblesse , que 
déjà l'on songeait à faire disparaître, pour des motifs diffé- 
rents il est vrai, une autre catégorie de pièces bien inoffen- 
sives cependant sous tous les rapports. La loi du id août 
4792, relative à la levée des scellés apposés sur les greffes 
des ci-devant Chambres des Comptes et autres tribunaux 
qui en faisaient les fonctions , prescrivit la nomination de 
deux commissaires qui , après avoir fait lever les scellés , 
feraient parvenir sans délai au bureau de comptabilité le 
dernier compte jugé et définitivement soldé , et les pièces 
de tous les comptes non jugés ou qui n'auraient pas été dé- 
finitivement soldés. Quant aux pièces de comptes définiti- 



vement jugés et soldés , ou remontant à une date anté- 
rieure à trente ans , elles seropt, dit Tarticle 6 de la loi, 
c rejetées des dépôts et brûlées comme papiers inutiles , 

> afin que les bâtiments nationaux où existent ces dépôts 
» puissent être vendus ou employés à toute autre destina- 

> tion qui aura été décrétée par FAssemblée Nationale. » 

I 

Conformément à cette disposition , le Directoire du dé- 
partement nomma, le 25 septembre , deux de ses membres 
pour procéder au triage des papiers supprimés de la 
Chambre des Comptes de Nancy. Dès le lendemain, ceux-ci 
se mettaient à l'œuvre et commençaient la rédaction d'un 
procès-verbal* qui n'était pas encore terminé lorsque, le 5 
octobre, la Convention , croyant devoir déroger à la loi du 
19 août , rendait un nouveau décret dont les articles 1^' et 
4® portent : 

< Les comptes et pièces supprimés ne seront pas brûlés; 
» mais les papiers et parchemins provenant de ces suppres- 

> sions, et les sacs qui les renferment, seront vendus à l'en- 
» chère.... 

» Les commissaires chargés desdites suppressions sont 
» autorisés à mettre à la disposition du ministre de la guerre 

> et du ministre de la marine les parchemins et sacs dont ils 

> auront besoin pour le service de l'artillerie. » 

Dès le 12 octobre les commissaires faisaient remettre aux 
diligences la caisse qui renfermait les comptes , et en pré- 
venait les citoyens composant le bureau de comptabilité à 
la Convention Nationale. Le 17, ces derniers écrivaient au 
Directoire du département pour lui annoncer le départ d'un 
commissaire chargé de concourir avec lui à l'exécution du 
décret du 5 , et pour le prier de suspendre toute opération 
jusqu'à l'arrivée de ce délégué. 

1. y. pièce justificative XII. 



Ce fut ie citoyen Denormandie qu'on chargea d'abord de 
cette mission ; mais celui-ci ayant été noomié pour rempla^ 
cer le commissaire général de liquidation , la Convention 
envoya à Nancy le citoyen le Clerc de Saint-Aubin. 

Celui-ci rédigea, le 22 décembre, un procès-verbal dont 
nous ne possédons plus qu'un extrait, lequel contient l'état 
des comptes conservés < comme présentant des renseigne- 
ments utiles sur les propriétés nationales*». Parmi ces 
comptes figurent , en première ligne , ceux des trésoriers 
généraux de Lorraine, si riches en documents de tout genre. 

Mais beaucoup d'autres registres, qui seraient si utiles à 
consulter aujourd'hui, n'avaient pas en le même bonheur, 
et ils se trouvaient destinés à faire partie de la vente fixée 
par Tadministration du département au 7 février 1795'. 

Sur ces entrefaites, la Convention Nationale avait 
encore rendu un troisième décret dont le but est parfaite- 
ment expliqué dans la lettre suivante, qui, m'a semblé assez 
eurieuse pour être reproduite en entier : 

« Paris le 14 Janvier 1793. 
> L'an 2^ de la République. 

» Le Ministre de la Marine aux membres composant le 
Directoire du département de la Meurthe. 

> Je vous fais passer, Citoyens , plusieurs exemplaires 
d'un décret rendu par la Convention Nationale le 5 de ce 
mois, par lequel vous verres que son intention est que tous 
les parchemins et papiers existants dans les ci devant 
Chambres des Comptes et autres dépôts publics dont la 
suppression a été prononcée par la loi du 3 octobre 1792, 
et qui se trouveront propres à faire des gargousses pour le 

1. V. pièce justificative XŒ. 

2. y. pièce justificative XIV. 
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service de rartillerie dans les ports de la République, soient 
mis à ma disposition ; je vous prie donc, Citoyens, de vou- 
loir bien me faire connoitre les ressources de ce genre que 
je pourrai trouver dans vôtre département et de laisser à 
mes préposés, conformément à cette loi, toute liberté pour 
procéder sans délai au triage et à l'enlèvement de ces diffé- 
rents papiers et parchemins. 

» Il peut résulter. Citoyens , une grande économie pour 
les finances de là République, des dispositions de cette loi; 
et comme cette économie doit tourner au soulagement du 
peuple dont les intérêts vous sont confiés, il a le droit d'at- 
tendre que vous concourrerés de tout vôtre pouvoir à ac- 
célérer son exécution, et que vous ne serés retenus par au- 
cune considération particulière , attendu qu'il doit en ré- 
sulter l'aventage de détruire des titres dont la seine philo- 
sophie demande l'anéantissement. > 

En conséquence des ordres du ministre , le commandant 
de l'artillerie à Nancy se rendit , le 7 février, dans le bâti- 
ment de la ci-devant Chambre des Comptes , à l'effet de 
distraire des papiers et parchemins destinés à être vendus 
ceux qui se trouveraient propres à faire des gargousses 
pour le service de l'artillerie de marine. Mais il fut reconnu 
que les parchemins épars dans les pièces justificatives des 
comptes ne présentaient pas les conditions requises de con- 
sistance et d'étendue* . 

Il ne devait malheureusement pas en être de même pour 
le Trésor des Chartes. 

Le 27 mai 1794 , et à la suite d'une adresse au peuple 
français sur la nouvelle conjuration dévoilée , l'Agence de 
la conservation des armes et munitions de guerre de la Ré- 



1. Y. pièce jastificative XY. 

U 



— 194 — 

publique faisait panrenir au Département de la Meurthe 
une circulaire par laquelle elle l'informait que le service de 
Tartillerie avait le plus pressant besoin de parchemin pour 
la fabrication des gargousses , et rinvitait à faire réunir 
dans différents dépôts tous les parcheminâ qu'on pourrait se 
procurer, provenant des églises , maisons religieuses , col- 
lèges et tribunaux de justice, à faire rédiger un état de tous 
ceux qui auraient les dimensions indiquées dans le tableau 
joint à cette circulaire et à l'adresser a l'Agence afin qu'elle 
pût les répartir dans les ports et arsenaux^ . 

Cet ordre fut immédiatement transmis par l'Administra- 
tion da dépaitement aux agents nationaux près les neuf 
districts , et sa mise à exécution dut faire disparaître une 
foule de pièces précieuses , tant comme documents histo- 
riques que comme monuments paléographiques. 

Le 7 juin, l'agent national près le district de Nancy en- 
joignit au gardien des archives de la Monnaie de procéder, 
toutes affaires cessantes, au triage des parchemins existants 
dans les dépôts qui lui étaient confiés et de dresser un état 
de tous ceux dont les dimensions répondaient aux prescrip- 
tions^ officielles. 

Il parait qu'Eloy ne s'empressa pas de se rendre à cette 
invitation, car, le 5 juillet, rAdministration du département 
renouvelait son injonction au District par une lettre précé- 
dée de la terrible formule : Liberté , fraternité ^ égalité, 

ou LA HÛRT. 

Il fallut se résoudre à obéir : le Trésor des Chartes fut 
immédiatement dépouillé,- et on enleva des layettes toutes 
ou presque toutes les pièces qui présentaient les dimensions 
requises par la loi. Ainsji furent détruits plus de mille 

1. V. pièce jostificative XVI. 
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parchemins, les plas beaux et les plus intéressants que ren- 
fermait ce dépôt. Pour en augmenter encore le nombre, on 
y joignit les lois rendues par Léopold, Stanislas, Louis XV 
et Louis XVI, et adressées à la Chambre des Comptes , et 
une partie des titres relatifs aux fondations faites par le Roi 
de Pologne. Ces parchemins furent déposés, le 4 thermidor, 
au secrétariat du District*, puis, de là, envoyés dans quel- 
que port ou arsenal. Servirent-ils tous à Tusage auquel ils 
étaient destinés ? C'est ce qu'on ignore , et il est possible 
que quelques-uns d'entre eux aient échappé à la destruc- 
tion. C'est ce qui est arrivé , on le sait , à des pièces pro- 
yenant des archives de Bourgogne, et qu'on a retrouvées, 
il n'y a que peu d'années, dans l'arsenal de Metz. 

XIIL 

On devait espérer, une fois la tempête révolutionnaire 
passée, que le Trésor des Chartes était à l'abri de tout en- 
lèvement , à moins qu'une révolution nouvelle ne vînt en- 
core bouleverser la France. Il n'en fut pas ainsi. Sous pré- 
texte que certaines pièces- intéressaient d'une manière 
spéciale leurs administrés , les préfets de plusieurs dépar- 
tements voisins s'adressèrent à l'autorité supérieure et en 
obtinrent , à diverses reprises , l'autorisation de distraire 
des archives de la Chambre des Comptes de Lorraine des 
registres et des titres en assez grand nombre^. Des layettes 
furent encore une fois dépouillées , et de nouveaux déficit 
vhirent s'ajouter à ceux qui indiquent , en marge de notre 
Inventaire , les spoliations dont le Trésor des Chartes a 
été victime. 

i. V. même pièce justificative. 
% V. pièce justificative XVIL 
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Il ne m'appartient pas de juger des actes émanés de l'ad- 
ministration, consentis et ratifiés par elle ; il m'est au moins 
permis de les regretter. Ils n'atteignirent pas , il est Trai , 
des documents d'une haute valeur historique, mais ils n'eu- 
rent pas moins pour résultat de mutiler un dépôt national 
dont rintégraUlé devait être respectée* C'est ce qui a été 
parfaitement compris de nos jours. 

Au reste , cette indifférence pour les archives provin- 
ciales, cette négligence à les conserver, s'expliquent jusqu'à 
un certain point : les études sur l'histoire locale , d'après 
les documents originaux , étaient à peu près nulles , et, à 
part quelques hommes éclairés qui en sentaient l'impor- 
tance , on professait le plus grand dédain pour ces vieux 
papiers dont la conservation était regardée seulement 
comme une charge pour le budget départemental. On sait 
maintenant ce qu'ils valent ; on sait quels renseignements 
on peut tirer des titres les plus insignifiants en apparence ; 
et cette connaissance , en éclairant les esprits , a réveillé 
dans les cœurs un vif sentiment d'affection pour la vieille 
patrie , représentée en quelque sorte par le Trésor des 
Chartes , la seule de ses institutions que les révolutions 
aient laissée debout. 

XIV. 

J'ai essayé de suivre le Trésor des Chartes depuis son 
origine jusqu'à présent, en retraçant les phases diverses de 
son existence ; je l'ai fait voir, organisé avec soin sous 
Charles III, parvenu à sa plus grande splendeur, puis , dé- 
membré sous Charles IV et subissant toutes les péripéties, 
recevant le contre-coup de tous les événements qui ame- 
nérent la réunion de la Lorraine à la France ; j'ai fait con- 
naitre le nom et , autant qu'il m'a été possible , les travaux 
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des hommes qui furent placés à la tête de ce précieux 
dépôt. Je vais présenter maintenant, dans un dernier cha- 
pitre, le tahleau des pertes qu'il a subies , montrer ce qu'il 
fut et ce qu'il est actuellement. 

Les documents officiels m'ont permis de constater les 
époques où curent lieu les enlèvements qui ont si déplora- 
Llement démembré le Trésor des Chartes; mais je n'ai pu 
dire comment ni a quelle occasion ont été commises à son 
préjudice des soustractions partielles infiniment regret- 
tables. 

L'une d'elles porte sur deux volumes qui semblent avoir 
fait partie de la collection formée par le président Alix , et 
que j'ai désignée sous le nom de Cartulaîre de Lorraine ; 
ils sont ainsi décrits dans un Inventaire des cartulaires, )re- 
gîslres et portefeuilles du Trésor des Chartes, dont la ré- 
daction paraît remonter à la fin du xvi® siècle : 

€ Deux volumes reliez en veau , coltez sur le dos : 
Chartes de l'abbaye de Sennone. Tome I et tome IL Ils 
sont fort gros , écrits d'une main récente , écriture fort 
lâche. Je les ai fait chifrer. Il n'y a ny table ny som- 
maires. Ce sont des copies des chartes de cette abbaye , 
dont plusieurs sont collationnez par Vîrion, notaire apos- 
tolique. — Le !«' tome commençant par des lettres d'Es- 
tienne, év. de Metz, de 4128 , et finissant par une vente 
faite au nom de l'abbé de Senone à Didier Thierîon des 
héritages ccheus audit abbé par droit de confiscation à 
cause de l'exécution de Claudon Thierîon, 4S87. A 552 
feuillets. — Le second a S48 feuillets. Au fel. 440 est la 
confirmation du roy Henry des privilèges accordés par 
Childéric à Gondelbert, primo constructori, — Il semble 
que ces copies ne sont pas d'une main exacte. > 
Le Cartulaire de Lorraine a fait une autre perte qu'oa 
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ne peat s'expliquer, et qui date d'assez loin puisqu'elle est 
également constatée dans l'Inventaire où j'ai puisé le ren- 
seignement qui précède. A la suite de la description du vo- 
lume intitulé : Lettres communes et diverses y on lit ce qui 
suit : c II y a une Table des matières. Il paroit par cette 

> Table qu'au fol. 412 il y avoit une pièce intitulée : les 
1 Opérations des feux Ducs de Lorraine commençant au 
1 duc fean^ fils au duc Raoul, en l'an iS66, et finissant 

> en Van i54i; — et au fol. 247 : Enqueste touchant les 
» droits de Marches ; ces deux pièces ont été enlevées; 
» peut-être y en avoit encore d'autres. > 

Or, la première de ces pièces n'est autre que le docu- 
ment connu sous le nom de Chronique de Lorraine, que 
Dom Calmet a fait imprimer, mais dont il n'a donné qu'une 
mauvaise édition. On en possède il est vrai, diverses copies 
manuscrites ; malheureusement elles présentent toutes des 
variantes, et il est assez probable que celle du Liber om- 
nium, c'est-à-dire d'un volume faisant partie d'un recueil 
en quelque sorte officiel, devait avoir été exécutée d'après 
le texte original. 

L'Inventaire auquel j'ai recours pour constater ces spo- 
liations , signale encore « onze portefeuilles contenant les 
» registres des minutes des décrets et expéditions scellées 
» du petit scel, depuis iG6i jusqu'en 4670; » les registres 
des Lettres patentes des années 1520, 1535 à 1540, 1544- 
1545, et un volume contenant plusieurs édits et règlements 
du duc Léopold, à partir du 1«' janvier 1608. 

A ces registres , il faut ajouter ceux du Conseil d'Etat et 
du Conseil des Finances et Commerce , que Paris possède, 
et où , à coup sûr, ils n'ont pas l'intérêt ni rmilité qu'ils 
auraient dans notre pays. 

Il me reste à parler des layettes , dont les unes furent , 
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comme on l'a vu, mutilées en i654\ les autres complète- 
ment enlevées en 1740, les dernières, enfin, dépouillées à 
la fin du XVIII® siècle. 

Pour bien faire voir ce qu'elles ont perdu , j'ai dressé le 
tableau ci-après, qu'il suffira d'interroger pour se rendre 
compte de l'état ancien et de l'état actuel de cette intéres- 
sante partie du Trésor des Chartes. 

La première colonne contient l'intitulé des layettes , goit 
qn'elles existent encore , soit qu'elles aient complètement 
disparu; ces dernières sont distinguées par des caractères 
italiques. 

J'indique dans la seconde colonne ce que sont devenues 
les layettes; si elles ont été démembrées ou enlevées, et, 
lorsque cela m'a été possible , l'époque ou ont eu lieu ces 
mutilations ou ces enlèvements. 

La troisième colonne donne le nombre des pièces en- 
levées^ ; la quatrième , le nombre des numéros portés dans 

1. L'Inventaire des titres enlevés de la Mothe ne donne pas ton- 
jours des inlitalés répondant à ceux que portent ou qu'ont portés les 
layettes; il y en a plusieurs qui sont les intitulés de sacs ou de paquets 
formés de pièces prises dans dilTérentes layettes et groupées par noms 
de lieux ou par ordre de matières ; tels sont^ entre autres, les sui- 
vants : Avouze (ou Aouze), Ban Saint- Pierre , Suligny, Champi- 
gneulles et Lay, Cherisy, Chaumont, Grimonvillcry Investiture^^ 
Lironcourt, Frcsne-sur-Apance ; Morville et Bauârecourt, Régales 
du Barrois, Saint-Epvre , Sainâ-Mansuy , Serments et entérine^ 
ments, Varennes, Ypecourt. 

2. Des pièces, dont je n'ai pu constater la disparition, ont été remises 
à des particuliers en vertu d'autorisations administratives accordées à 
différentes époques. C'est ainsi que quatre titres de la layette Vaudémont 
domaine se trouvaient entre les mains de la famille d'Ourches, de qui 
je les ai obtenus personnellement ; je les ai réintégrés k leur place. 

J'ai eu de la même manière plusieurs pièces tirées évidemment de la 
layette Phalsbourg, bien qu'elles ne portent ni indication , ni numéro 
d'onii;e* Je les ai également déposées au Trésor des Chartes. 



— 200 — 

rinyentaire de Du Fourny* ; la cinquième, le chiffre actuel 
des pièces. Des guillemets indiquent les lacunes que je n'ai 
pu combler, et lorsque je n'en ai point placé en regard 
d*un article , c'est que les mentions ou les chiiTres placés 
avant cet article y ont rapport, en même temps qu'à celui 
qui précède. 

Quant aux layettes qui n'existent plus, j'ai établi le nom- 
bre des titres qu'elles contenaient, soit d'après Du Fourny, 
soit d'après une Table de l'inventaire du Trésor des Chartes 
par ordre de matières , qui existe aux Archives. Mais celte 
Table ne m'a fourni que des chiffres approximatifs, puisque 
j'ai été réduit à y prendre les numéros extrêmes des pièces 
qui y sont mentionnées. Dans ce dernier cas , l'indication 
portée à la troisième colonne du tableau est précédée d'un 
astérisque. 

Enfin , pour compléter autant que possible ce travail , 
j'indique par la lettre C , mise entre parenthèses , les car- 
tulaires correspondant aux layettes enlevées, lorsqu'il en 
existe. 

S'il n'y a pas de Cartulaires correspondant nominativement 
à toutes les layettes, on en remarque plusieurs dont les uns 
ont été évidemment rédigés d'après des layettes enlevées, 
sans que j'aie pu constater à quelle époque ; dont les au- 
tres, sans avoir le même intitulé que des layettes, y ont 

1. Cet Inventaire est bien moins complet que celai qaî existe fin- 
jonrd'huî aux Archives ; d'abord, il s'arrête au mot : Meiz, cité IV; 
ensuite^ des layettes n*y sont pas analysées, les unes peut-être en 
raison du peu d'importance qu'on leur a supposé , les autres parce 
qu'elles ont été formées postérieurement à la rédaction du travail de 
Du Fourny. Ces observations s'appliquent aux layeltcs suivantes, que 
je cite pour exemples : Bérusy BUche^ Commanderies, Commercy, 
Dettes dEtat, Dieiize, Epinal, Féndtrange, Haslatt, la C/iaut- 
sée, Ligny, etc. 
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rapport; dont les derniers, enfin, contiennent des titres 
de toute nature , choisis çà et là et réunis par ordre de 
matières ; tels sont les volumes portant les intitulés sui- 
vants : Provence^ Anjou ; — Maison dé Guise, Joinville 
et Har court ; — Bourmont , Gondrecourt y Lamarche , 
Conflans-en-Batsigny ; — Morley ; — Trognon^, Sam- 
piy^yy Longuyony Beau f remont ^ — Chartes et Privilé- 
ges ; — Edits , Ordonnances et Déclarations ( volume 
connu sous le nom de Code Guinet) ; — Mines ; — Liber 
omnium ; — Lettres communes et diverses; — ^ Gag ères et 
facultés de réachat. 



i. En enlevant FétiqueUc du xvin® siècle sur une layette devenue 
inatile, j'ai retrouvé le mot Trongnon écrit en caractères gothiques* 
Cette particularité , jointe à la trace d'étiquettes plus anciennes que 
celles d'aujourd'hui, atteste les remaniements qu'a subis le Trésor 
des Chartes, soit sous Charles 11I> soit sous Léopold. 
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Abbayes de Beaupré, 
Bclchamps, Ole... 

Abbayes de Ctairlieu, 
Raogéval , etc. . . 

Abbayes de Flabé- 
moDt, Stc-Uoul- 
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Abbayes de Lisie , 
Sainl-Epvre, elc. . 

Abbayes d'Orval, St- 
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Abbayes de Saint- 
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Abbaye de Bouzon- 
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Abbaye de Senones. 
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Ancerville 2 

Anoblissemenls. . • . 
Idem 

Anjou et Arragon, 
Arancy, Bouconville 

et Bfiey. 

Idem 

Arches 

Idem, additions. •• 
Apremonl 1 

Idem 2 

Idem 5 

Idem 4f 

Idem tiefs 

Idem liasses 1-12. . 
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Idem 42-i7 
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Bagues unies à la 
couronne de Lor- 
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Bar, Longeville.... 

Idem 

Bar, mélanges 1 . • . 

Idem 

Idem 2 
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Bar , Nicey , etc . • . 
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Princes de Vaudé- 
mont 

Blâmont 1 

Idem 

Idem 2 

Idem 

Idem 5 

Idem 4f 

Blâmonl^ fiefs 

Bouconville i 

Idem 

Idem 2 
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Idem 
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Idem 5 
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Idem 

Briey 

Idem 
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Bruyères 
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Cardinal de Lor- 
raine 
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Château-Salins i . . . 

Idem 

Idem . . . .« 
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Chàtcan-SalinsS... 

Idem 

Idem 

Cbâlel- sur -Moselle 
et Bainville-aux- 
Miroirs i 

Idem 52 

Idem 

Idem 5 

Idem i 
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Châlillon 

Idem 
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Duo, etc 
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Idem 
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Gommercy i . . . • . 
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Idem 8 

Idem 9 

IdemlO 

Idem 11 

Idem 12 

Deox-Ponts 

Dieuze 1 

Idem 

Idem 2 

Idem 5 

Dieaze salines 1 . . . 

Idem . . . .' 

Idem 2 

Idem 

Idem 5 

Idem ............ 

l)ompaire et Valf roi- 
court. 



15 idem. 



1 idem 

Les layettes Commercy dé- 
membrées en 1634. — (G.) 



II 



1 pièce pour gargonsses. . • 

n 
1 pièce pour gargousses. — 
18 remises au dép. des 

Vosges 

» 

Démembrée en 163i. — 3 

pièces pour gargonsses 

11 



• • 



n 



1 idem 



2 idem 

4 idem 

6 idem 

1 idem 

2 idem 
8 idem 
1 idem 

5 idem 



n 



n 



it 
ff 



S idem. 



n 
n 
n 



8 idem 



2 idem. — 21 remises au 
départ, des Vosges 






A reporter, 



974, 



13 



II 

n 
n 
ti 
II 

] 
II 
II 

19 

II 



11 
II 



n 
II 



2 

I 

6 

1 

2 

8 

1 

5 



11 
II 
\ 
II 
II 
II 



23 
1074 



8599 

106 

n 
n 
II 
II 
n 
II 
II 
II 
II 
73 



64 



11 

II 
11 
II 
11 
II 
II 
II 
» 
II 

M 



131 
143 



108 

117 

n 
133 

II 

8S 
9559 



13942 

83 

SO 

137 

91 

161 

91 

156 

231 

164 

118 

167 

346 

50 

58^ 

72 

86 

185 

170 

591 

108 

322 

189 

151 

155 

218 

207 

158 

348 

91 

50 

115 

178 

143 

72 

54 

52 

63 

67 

158 

64 

19689 



— 208 — 



Dompaire, etc 

Duc des Monts . . . 
Einville el Parroy. . 
Empire, reprises, . 
Empire, contribu- 
tions 

Empire, traités,,. 



Empire, fiefs. 

Epiiial 1 

Idem 

Idem 

Ideiu2 , 



Idem 5 

Elaiii 1 

Idem 

Idem 2 

Etats généraux de 
Lorraine 1 

Idem 2 

Idem de Bar 

Idem, fiefs et dé- 
nombrements . . . 

Idem, additions.... 



Fénétrange 1. 



Idem 

Idem 

Idem 2 

Idem 5 

Idem i 

Idem 5 

Idem 6.. 

Idem 7 ., 

Fiefs de Lorraine i . 

Idem 

Idem 2 

Fiefs des bailliages 
deNancyetVosge. 



Idem 

Fiefs allemands... 
Fiefs divers 1 . . . . 



Report.nnm. 

Enlevée en \7i/d 

7 pièces pour gargousses. . 

^C.) Il semble, d'après Tln- 
vent. de la Motke, qu'il y 
avait des layettes corres- 
pondant à ces divers inti- 
tulés 

n 

Démembrée en i63^. — (C.) 

26 pièces pour gargousscs. 

1 idem. — 52 remises au 

dép. des Vosges 

»» 
1 pièce pour gargousses. (C.) 

n 

6 idem •• 

i idem 

5 idem • 

9 idem 

3 idem 

3 idem 

f) 
1 idem 

n 

n 

If 

n 
9 idem • 

i idem . . . . ^ 

1 idem. — 2 remises an 
département des Vosges. 

-(C.) 

1 pièce pour gargonsses. • . 
Il 

A reporter 
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9559 


33 
7 


33 
79 
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II 
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88 
26 


58 
1^ 


33 


52 


n 
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262 


if 




6 
5 


118 
61 
56 


9 
3 
3 


62 

n 

282 


n 
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68 
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II 
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II 
98 
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75 
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158 
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1280 
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11255 



19689 

II 
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o 

11 
n 

I) 

50 
51 
83 

56 

116 

221 

76 

4» 

72 
U7 

50 

109 

60 

99 

78 

47 

52 

92 

243 

144 

285 

120 

43 

64 

71 



93 
61 
76 
51 

22641 
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Fiefs divers 2 

Idem 5 

Idem 

Flandres et Ars- 
cliot 

Fondations 

Idem 

Idem 

Forèls et grueries. . 

Forbacli 

Foug 1 

Idem 2 

Idem 

Idem 5 

France 1 

Idem 2 et hôtel de 
Lorraine à Paris, 

France, comptes et 
acq u ils de Pierre 
Holman des de- 
niers des rentes 
de l'hôtel de ville 
de Paris i 

France, rentes sur 
la ville de Paris, 
bagues et joyaux 
2 

Gondrecourt 1.... 

Idem 

Idem 

Idem 2 

Idem 

Idem 5 

Idem 

Idem 4f 

Idem 5 

Gondreville 

Grand gruyer de 

Lorraine 

Grandpré • . 

Gueldres, Clèves , 
Julliera, Zutphen 



Report 

5 pièces poar gargousses. • 
2 idem 

Enlevée en 1740 

17 pièces pour gargousses. 
-(C.) 



• n 
n 



4 idem (G.) 
1 idem . . . , 



tt 



Les layettes France démem- 
brées en 165i , le reste 
enlevé en 17-40. — (€.). 



Les layettes Gondrecourt 
démembrées en 1634. — 
1 pièce pour gargousses. 

-(C.) 

6 idem 

1 idem w... 

2 idem 

1 idem • 

6 idem 

n 
Enlevée en 1740 

Idem. — (C.) 

À reporter, ... 
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11255 


3 
2 


63 
153 


115 
17 


115 
211 


n 


n 


w 
1 


11 

97 
95 


n 

84 


n 
84 


143 


143 


23 


23 


61 
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61 
229 


6 


121 


1 


122 


2 
1 
6 


67 
II 
44 


24 


25 
24 


60 
1S34 
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12992' 



22641 

50 
70 

81 

n 

69 

58 

99 

64 

422 

121 

143 

91 

49 



n 
72 

67 

72 

67 
66 

117 
61 
96 

128 
83 

84 
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Gaemnnde (Sarre- 
gaemiaes) 

Idem etWeidesheini. 

Guise {maison de) , 
Joinville et Har- 
court 

Harbonnières, Kais^ 
Boves^ RamigDy, 
ÂobentODjPesche, 
Marligny, Flori- 
mont, etc 

Hatlonchàlel 1 

Idem 2 

Idem 

Hastatt 

Idem 

Haastatt 

Hesse, prieuré 

Hombourg et Saint- 

Âvold i 

Idem 2.. 

Idem 5 

La Chaussée 1 . . . . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 2 

La Marche 1 

Idem 2 

Idem 5 

Idem i 

Idem 5 

La Mothe , Bour- 
mont^ etc. 1 . . . . 

Idem 2 

Idem 3 

Idem i 

Idem 
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35 pièces remises au comte 
de la Leyen 

Il devait y avoir une layette 
sous ce titre ; enlevée on 
ne sait à quelle époque. 

-(C.) 

Une lay. portant cet intitulé 
est indiquée comme ayant 
été enlevée en 17i(0. C'est 
peut-être seulement une 
portion de celle-ci 

1 pièce pour gargousses... 

2 idem 

Ces layettes démembrées en 

163*. — (C) 
* pièces pour gargousses. • 



3 idem . 
10 idem 



10 idem 

Ces layettes démembrées en 
163* 

25 pièces pour gargousses. 

-(c.) 



1 idem 



tf 



1 pièce pour gargousses. — 
1 remise au département 
des Vosges 

3 idem. — * idem 

1 remise au dép. des Vosges, 
tf 

Ces lay. démembrées en 
163*. — (C.) — 5 pièces 
pour gargousses 

* idem 

10 idem 

3 idem 



ir 
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35 



II 







1 
2 



3 
10 

10 



25 



•I 



2 
7 
1 



n 



5 

* 

10! 



I) 



12992 



50 



n 



102 
56 
92 



n 
n 

n 
68 

105 

281 



125 



1958 1*387 



2*561 



1*9 
92 



39 
5* 
77 

*8 

71 
201 
1*3 

60 

11* 
192 

202 
66 
83 
86 
*6 
59 
96 
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116 


1*3 




75 




21 
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37 


51 


101 


92 


136 


101 
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80 
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La Mothe 5 

Idem 6 

L'avantgarde 

Ligny 1 

Idem 

Idem 2 

Idem 5 * ., 

Idem 4f 

Idem 5. 

Idepa6 

Idem 7 

Idem 8 

Idem 

Idem 9 

Idem 10 

Idem 11 

Idem 12 

Idem 

Lixheim 1 

Idem 2 • . . . 

Longuyon 1 

Idem 2 

Idem 5 

Idem 

Idem 4f 

Longwy 

liOnppy-lerChâteau 1 

Idem 2 

Idem 

Idem ^ 

Idem « . 

Lonéville 1 

Idem 

Idem 2 

Idem 5 

Idem 4f 

Luxembourg 

Luxembourg et Ro- 

demach 

Mandres - aax - Qua- 

tre-Tours 

Idem 



Report,,... 

6 pièces pour gargousses. • 
II 

2 idem 

24 idem des différentes lay. 
Ligny. -(C.) 



Il 
n 

(C.) . 

1 pièce pour gargousses. . . 

n 

II 

n 
Démembrée on ne sait quand. 
1 pièce pour garg. — (C). 
4 idem 



1 idem 



1 idem. — 1 remise au dé- 
partement des Vosges. . 



n 
II 
w 



Enlevée en 1740. — (C.).. 

Idem , 

7 pièces pour gargousses. 
-(C.) 



A reporter 2140 
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45 
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II 


n 
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111 
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84 
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66 


II 
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II 
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II 
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80 


80 
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54 
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15751 



27158 

155 

55 
76 
48 
90 
291 
680 
125 
502 
461 
546 
555 
194 
409 
299 
568 
181 
501 

169 

158 

198 

112 

91 

115 

140 

18 

46 

58 

44 

51 

75 

88 

47 

87 

155 

56 

II 



II 



99 
95 
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Mariagei deg corn- 
te$ et ducs de 
Bar 

Mariage» des ducs 
et princesses de 
Lorraine 

Mariages des prin- 
cesses de Lorrai- 
ne avec les ducs 
de Bavière.. •,• 

Mariage d^A nne de 
Lorraine avec le 
prince d* Orange, 

Mariage d* Antoi- 
nette deLorrair^e 
duchesse de Clè- 



Report 

Enlevée en i7i0. — II y a 
un cartolaire iotitolé : 
Mariages et testaments. 



Idem< 



2140 



Idem< 



ves. 

Mariage de Chré- 
tienne de Lorr. , 
grande - duchesse 
de Toscane, . . . 

Mariage de Doro- 
thée de Lorraine 
avec Errich, duc 
de Brunswick. . . 

Mariages de par- 
ticuliers 

Bfarsal 1 

Idem 2..... 

Idem 

Idem 5 ^ . 

Idem 

Idem 

Idem 

Marville 

Marmoutier 

Mémoires et récé- 
pissés touchant 
les 100,000 flo- 
rins emptmntés 
des villes de Fri- 
bourg et Brisach 
en 1K87 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



5 idem 



Idem 

6 pièces pour gargousses. 
1 idem 



1 idem 



Enlevée on ne sait quand. . 
i pièces pour gargousses. . 



Enlevée en i740. 



83 



81 



6S 



U 



56 



23 



4S 

29 
6 
1 



94 
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121 



15731 



83 



81 



34108 



65 



44 



36 



23 



45 

29 
86 
52 

249 



94 

59 



121 
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62 
24 
66 
73 
85 

104 
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97 
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Mercœur , 
Mélanges 



Metz évâché, h u îles 
des abbayes de 
Gorze et S' Vin- 
cent et canoni- 
cals d'A llema- 
Sine 

Metz, cité i 

/rfew2 

Idem 5 

Idem 4.' 

Mirecoart et Re- 
moDcoart i 

Idem , . 

Idem 2 

Hontharenx-s-SaÔQe 
Morley 

Moyenvic i 

Idem ; . 

Idem 2 

Idem 

Idem 

Kancy 1 

Idem 

NaQcy 2 

Idem 

Nancy 3 

Idem 

Idem i 

Idem 

Iderab 

Idem 6 

Neufchàleau et Cbà- 
tenois 1 

Idem 

IdemS..... 



Report» , . 

Idem. — (C.) 

Démembrée en 165^ ; enle- 
vée on ne sait à quelle 
époque 

Démembrée en 165^; enle- 
vée en 17i0. — Il ne 

' reste que 98 pièces de 
toutes les layettes Metz. • 



Idem. Idem. • • 

Idem. Idem.. 

Idem. Idem. ..•••.•••••• 

Idem. Idem 

1 pièce pour gargousses... 

17 pièces remises au dépar- 
tement des Vosges 

5 pièces pour gargousses . . 
U doit y avoir eu une lay. 

sous ce litre. — (C.) 

2 pièces pour gargousses. . 

m 

(C.) 

1 pièce remise au départe- 
ment des Vosges. — (C.) 

6 pièces pour gargousses. . 

13 idem. — 2 au départe- 
ment des Vosges 

3 pièces pour gargousses* . 

» 

Les lay. Neufchàleau dé- 
membrées en 163^. — 11 
pièces pour gargousses. . 

2 idem. — 9 remises au 
dép. des Vosges 

A reporter. »... 



T 



2773 
B7 



157 



16798 
87 



187 



U7U 



86 


36 


98 


101 


101 




89 


89 




223 


223 




182 


182 




1 


n 


62 




n 


89 


17 


If 


2i 


3 


n 


99 


2 


n 


82 




» 


93 


n 


n 


117 


II 


n 


7^ 


n 


w 


102 


II 


n 


62 


ti 


n 


80 


1 


n 


66 
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< Il 


60 


18 
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II 


97 
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II 


126 


n 


II 


170 


11 
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89 




II- 


87 


11 


n- 


83 



3710 17663 5666i 



Neutralités 
Nomeny i . . 



Idem 2 

Idem, conférences.. 

Idem 3 

Norroy-Ie-Sec elA- 

mermont 

Idem...,^ 

Ordonnances i . . . . 

Idem 2 

Idem 3 

Idem 4^ 

Idem 5 

Idem 6 

Idem 7 

Idem 8 

Idem 9 

Idem 10 

Idem 11 



Partages, apana- 

g^8 

Passages, ponts et 
péages 

Passavant 

Idem 

Pays-Bas 

Péreuse 

Phalshourg et Sar- 
rebourg 

Pierrefort et Pierre- 
fille 

Idem 

Preny i 

Idem 

Idem 2 

Puttelange 

Pont-à-Mousson . . . 

Idem, cité 

Idem, domaine 1... 

I4fim 
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Report 

Enlevée en 17iO 

Les lay. Nomeny démem- 
brées en 1634. — 8 pièces 
pour gargonsses 

7 idem pour gargousses* • • 

Enlevée en partie en 17iO. 
n 

3 pièces pour garg. — (C.) 

2 idem 

1 idem 

4f idem 

♦I 

SI idem 

4ei idem 

ii5 idem 

4ei idem . . • • • 

4iO idem 

2i idem • 

12 idem 

Démembrée en 1634; enle- 
vée en 1740 

M 

Démembrée en 1634. — 6 
pièces pour gargousses. . 

Enlevée en 1740 

Idem 

Idem. En reste 12 pièces. . 
7 pièces pour gargousses. 

-(C.) 

5 idem • . . 

1 idem 

12 idem.-.(C.) 

2 idem 

6 idem 

A reporter 
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38978 
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Idem 2 

Idem 

Idem, fiefs 1 

Idem 

Idem 2 

Idem 

Idem 5 

Idem 

Idem 4f 

Idem , dénombre 

ments w . , 

Idem, ecclésiastiques 

el Université. . . . 

Idem 

Idem, additions. . . . 
Ramberconrt - aux - 

Pols..j 

Ramberviller 



Rançon du rot 

René 

Remiremont 1 . . . . 

Idem 2 

Idem 3 



Rosières-aux-Salines 

i 

Idem ....'. 

Idem 2 

Idem 5 

Idem 

Rnppes 1 . • 

Idem 



Report Iii95 



2 idem 
2 idem 
2 idem 



» 
» 



8 idem 



5 pièces remises an dépar- 
tement des Vosges. Le 
reste de la layette a été 
enlevé j'ignore à qaelle 
époqae; je l'ai trouvée 
vide. Elle renfermait 5 
articles • . . . 

enlevée en IT'iO 

2 pièces pour gargousses. . 

5 idem 

4 idem. — 2 remises an 
dép. des Vosges. 

Ces lay. démembrées en 
165^. Un ancien inven- 
taire indique deux lay. 
intitulées : Remiremont, 
abbaye 



b pièces pour gargousses. 
20 idem ••..... 



» 
» 



2 



n 
n 



8 



t» 
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'm 

2 
5 
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20 

w 
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ff 
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55^ 
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Enppes 2. 

Idem 3 

Salines 

SaTml 

Idem 

Idem 2 

Idem 5 

Idem i 

Sampigny 

Sancy et Picrrcpont 

1 

Idem 

Idem 2 

Idem 

Idem 5 

Idem 

Idem i 

Saint-Dié 1 

Idem ctRaonS.... 

Idem 5 

Sl-Hippolyte 1 

Idem 2.. 

Saint-Marlra-devam- 

Metz 

Saint-Mihiel 1 

Idem 

Idem 

Idem 2 

Idem 

Idem 5 

Idem i 

Saint-Nicolas et Va- 

rangéville 

Sarrebruck et Sarrc- 

werden i 

Idem 2 

Idem 3 

Idem i 



Report..:.* 

2 pièces pour (rargonsses. 
— 2 remises au dép. des 
Vosges 

» 

2 pièces pour gargonsses. — 

(C) 

7 idem 

i pièce remise au dép. des 
Vosges • 

» 

» 

2 pièces pour gargoasses. . 

2 idem. — (C) 

1 idem 

1 idem . • • 



» 

2 pièces pour gargousses. 
— 1 au dép. des Vosges. 

35 au départ, d^s Vosges.. 

» 

» 

1 pièce pour gargousses. . • 
20 idem. — (C.) 

3 idem 

2 idem 

n 

2 idem. — Avait été dé- 
membrée en 163'^. . . . . . 

n 

II 

1 pièce pour gargousses. . • 

tf 

À reporter 
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Sarrebruck SJ. . 
Schamboarg 1. 



Report, 



Idem 2 

Idem 5 

Idem 4r 

Idem 5 

Siciln , Naples cl 

Provence 

Sierck 

Idem 2.. 

Idem 5 

Siersbcrg 1 

Idem 2 

Idem 5 

Ictem Sf 

Idem 5 

Idem 6 

Idem 7 

Idem s: 

Souilly 1... 

Idem 2 

Idem ^ • . . • 

Idem 

Steiosel , Sarreck , 
Gondrcxange.... 

Strasbourg 

Strasbourg , évo- 
ques 

Subsides du clergé» 

Suisses 

Testaments des 
comtes et ducs 
de Bar. ....... 

Idem des ducs de 
Lorraine 

idem de particU' 
lier 8 • • • • . 



26 pièces remises au dncde 

Denx-Ponls 

87 idem 

^ii idem 

190 idem 

Oui idem 



Enlevée en 1740 

1 pièce pour gargousses. 

2 idem 

u 

i idem • • 

1} 



26 remises au duc de Deux- 
Ponts 

»» 
I» 
»» 
»» 

I pièce pour gargousses. • . 

Il 
fi 
n 

> 
II 

5 idem 

II devait y avoir, sous ce 
titre, une lay. qui u'existc 
plus 

Enlevée en 1740 

•« 

Cette lay. et les deux sui- 
vantes ont été démembrées 
en 1654 et enlevées en 
1740 

Il y a un vol. du Carlulairc 
intitulé : Mariages et 
Testaments 



4586 

II 

26 

87 
24i 
190 
554 

*75 
1 

2 

II 
1 

II 

II 

26 

II 

II 

II 

II 

II 
1 

II 

II 

11 

II 
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II 
II 



II 



fi 



11 



If 

II 
II 
II 
II 
II 

II 
II 
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18 

40 
333 



283 

ti 
67 



II 


47 


II 


311 


II 


61 


II 


256 


II 


203 


II 


194 


II 


148 


II 


305 


II 


258 


II 


320 


II 


83 


II 


77 


II 


65 


II 


60 


II 


67 


II 


70 


II 


ff 


II 


If 


II 


175 


If 


n 




» 


It 


tf 



A reporter |5376l 17723| 48461 
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Toulf chapitre, • . 

Toul,cité. 

Toul, évêché 

Toulf ëvéques,... 
Traités et accorils 

1 

Idem 2 

Idem 3 • . 

Idem 4. , , 

Idem 5 

Trêves 1 

Idem 2..., 

Trêves, additions. 

Trêves , archevê- 

ques 

Idem 

Idem^ chapitre,.. 

Val de Liepvre 1 . . 

Idem . . . . , , 

Idem 2 

Idem 3. ......... . 

Vaudrevange i . . . . 

Idem 2 

Vaudémont 

Idem, domaine.... 
Idem 

Idem, additions.... 

Idem, fiefs 

Vaudémont, sac., 
Vaudémont , tu- 
telle 

Verdun 

Idem, chapitre,,. 
Idem, évêques,,,. 

Idem, fiefs 

Idem, sac 

Viviers , , 

Idem 



Report. .... 


5376 


17723 


48461 


Enlevée en 1740 , ainsi q|^e 
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If 


II 


les trois suivantes. La 4^ 
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N 


n 


avait été démembrée en 


*58 


n 


II 


163-4. — (C.) 


n 


If 


n 


Cette lay. , ainsi que les 








quatre suivantes « a été 


n 


N 


19 


démembrée en 1634 et 


ti 


If 




enlevée en 1740. 11 n'en 


78 


♦f 




reste plus que 19 pièces. 


*80 


If 




' \^« j,..m.,., ••••■ • 


*87 


m 

If 




9 pièces pour gargousses.* 


9 


n 


39 


2 idem 


2 


H 


297 


Indiquée dans l'Inventaire 




de 1784. N'existe plus.. 


n 




n 


Ces trois lay. sont mention- 








nées dans un ancien in- 


ff 


If 


H 


ventaire. On ignore à 


n 


n 


n 


quelle époque elles ont 


» 


w 


ff 


été enlevées. — (C.) . . . 








6 pièces pour gargousses. . 


6 


11 


91 








48 


2 idem 


2 

1 

-4 

N 


n 
II 
II 
If 


66 


1 idem , , , 


131 


4 idem ••.••..•••. 


94 


n 




(C.) 


H 


II 


44 


6 pièces pour gargonsses. . 


6 


1) 


80 


X 






77 


n 


n 


II 


56 


4 idem .• •• 


4 

n 

*42 
*181 


If 
II 

II 

If 


100 


Enlevée en 1634 


t) 


Idem •••• 




Les cinq layettes Verdun , 


26 


dont il ne reste que 26 


43 


If 




pièces , ont été démem- 


71 


II 




brées en 1634 et enlevées 


87 


If 




en 1740. — (C.) 


87 


•1 
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99 
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II 
8408 


If 
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Totaux généraux... 


17723 


50047 
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Le tableau' qui précède fait voir combien de pièces a 
perdues le Trésor des Chartes , mais il donne à peine une 
idée de l'importance de celles qui ont disparu. Pour en 
apprécier la valeur, il faut consulter l'Inventaire des titres 
enlevés de la Mothe , le travail de Du Fourny^ et Tlnvea- 
taire qui existe aux Archives. Et encore n'arrive-t-on qu'à 
un résultat imparfait , car le premier des documents que je 
viens de citer donne seulement l'analyse des pièces renfer- 
mées dans quatre des coffres qui furent conduits de Nancy 
à Paris , et les exemplaires de Du Fourny que nous possé- 
dons sont incomplets. 

J'ai essayé de combler les lacunes que présente ce der- 
nier ouvrage en recourant à la Table de l'Inventaire du 
Trésor des Chartes par ordre de matières , dont j'ai pré - 
cédcmment parlée et j'y ai puisé les mentions ci-après, 
que je reproduis à titre d'exemples' : 

Accord entre Eudes, comte de Toul, et Mathieu, duc de 
Lorraine. {Monthureux-sur-Saônc , sac.) 

Neutralité accordée par l'empereur et le roi de France 
pour la Lorraine, Commercy et autres terres communes. 
(Neutralités.) 

1. Par saile d'une errear dont il m'a été impossible de découvrir la 
source, mais que je ne veux pas passer sous silence , le total de la cin- 
quième colonne de ce tableau présente une différence avec celui que 
j'ai donné dan« la seconde partie de mon Inventaire (Y. T Annuaire de 
d856); ce dernier total est de 50^3Si. 

2. Ils sont à la Bibliothèque publique de Nancy. Je recommande sur- 
tout, dans l'Inventaire de Du Fourny, les layettes Anjou et Arragon , 
— Bagues unies ' à la couronne de Lorraine , — Bourgogne , — 
Empire, — France, — Gueldres (où se trouve une pièce intitulée : 
« Robede Notre-Seigneur trouvée en l'église de Trêves »), — Mariages. 

5. Le rédacteur de cette Table a malheureusement négligé de placer 
des dates à la^uite de ses indications , ce qui empêche de préciser lea 
événements et les noms des personnages qu'elles concernent. 



Vaisselle d'or et d'argent donnée anx noces de Charles, 
dac de Lorraine. — Serment pour la succession de Lor- 
raine. (Partages.) 

MunilioDs ordonnées pour passage de troupes en 
Lorraine. — Salpêtres pour le roi d'Espagne. — Traité 
de munilions de bouche pour les (roupes du roi d'Espagne. 
— Rcilres entretenus en Lorraine par le roi d'Espagne. 
{Pays-Bas.) 

Vins donnés a la Saintc-Chnpelle de Dijon. — Accords 
entre le roi de Sicile cl révêque de Metz. — Entre le même 
et la duchesse de Bourgogne. — Serment du duc de Lor- 
raine de tenir le parti des rois de France et d'Angleterre. 
{Rançon du roi René.) 

Alliance entre le duc de Lorraine et les Florentins. — 
Protestations du roi René contre l'investiture du royaume 
de Naples donnée par le pape au roi d'Arragon. — Droits 
du duc de Lorraine au royaume de Sicile. — Alliance 
entre le duc de Lorraine et les Vénitiens. — Mont-de-piété 
de Florence. — Licutenance générale de Sicile donnée à 
Ferry de Lorraine. {Sicile.) 

Déeimcs et subsides accordés au duc de Lorraine par les 
ecclésiastiques de ses Etats. (Subsides.) 

Testaments de Thibaut et Henri, comtes de Bar ; de Henri 
de Bar; de Hugues de Bar, évéque de Verdun; de Charles 
de Bar; de Louis, cardinal, duc de Bar; de Bonne de Bar, 
comtesse de Sainl-Pol; de Philippe de Dreux , comtesse 
de Bar, etc., etc. (Teslaments des comtes et ducs de Bar.) 

Testaments de Thiébaùt, de Ferry, de Raoul , de Jean , 
de Charles, de René d'Anjou , d'Antoine , de François P', 
de François H, ducs de Lorraine; de Jacques de Lorraine, 
évéque de Metz; de Louis de Lorraine , comte de Vaudé- 
mont; d'Ysabeau d'Autriche, duchesse de Lorraine; d'Yo- 
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lande d*Ânjou, duchesse de Lorraine, etc. , etc. {Testa-- 
ments de Lorraine,) 

Testaments de Jean , comte de Salm ; de Marguerite , 
comtesse de Salm; de Philibert de Baufremont ; de Gilles 
et Thibaut de Bourmont ; de Nicolas du Châtelet; de Fran- 
çois de Coligny , sire d'Andelot ; de Jean de Conflans ; de 
Pierre et Antoine d*Haraucourt , etc. , etc. {Testaments de 
particuliers.) 

Accords entre le comte de Bar et ceux de Toul. — 
Traités entre le duc de Lorraine et ceux de Toul. — 
Traités entre le duc de Bar, la ville et le chapitre de Tou,!. 
— Absolution de Tinlcrdit du diocèse de Toul. — Traités 
entre Tévêque et le chapitre. {Tout,. chapitre.) 

Alliances, trêves et accords entre les ducs de Bar et les 
ducs de Lorraine et la cité de Toul. — Souveraineté et 
justice prétendues par le duc de Lorraine aux environs de 
Toul. {Toul, cité.) 

Accords entre Tévêque et la ville de Toul. — Absolution 
pour le comte de Bar d'une excommunication prononcée 
par révêque de Toul. — Traités entre les ducs de Lor- 
raine, les évéques et le chapitre de Toul. {Toul, évêché.) 

Traités , accords et alliances entre les ducs de Lorraine 
et les comtes de Bar, les évéques et la ville de Metz. — 
Accords entre les ducs de Lorraine et les rois de France et 
d'Espagne. {Traités.) 

Alliances entre les ducs de Lorraine , les archevêques et 
la ville de Trêves. {Trêves.) 

Union catholique des deux cercles du Rhin, dont le comte 
dé Yaudémout est général. {Vaudémont, sac.) 

Trêves entre le duc de Bar, le duc de Lorraine et 
le comte de Vaudémont. — Traité entre le duc de Lor- 
raine et le comte de Vaudémont (1565). — • Tutelle du 
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jeune duc de Lorraine (Charles III). {Yaudémontj tutelle,) 
Alliance entre la comtesse de Bar et le duc de Luxem- 
bourg contre Verdun. — Accords entre ceux des parages 
de Verdun. — Trêves entre les comtes de Bar, la Tille et 
les évêques de Verdun. — Secourir le comte de Bar contre 
la France ordonné par l'empereur. {Verdun.) 

Accords entre les comtes de Bar et les évêques de Ver- 
dun. — Séparation des terres de France , de l'Empire et 
du Barrois. {Verdun, sac.) 

Accompagnements entre les comtes de Bar et le chapitre 
de Verdun. {Verdun, chapitre.) 

II faudrait multiplier les citations à l'infini pour bien 
faire comprendre quelles pertes a subies le Trésor des 
Chartes ; mais les renseignements qui précèdent et les 
pièces justificatives placées à la suite de mon travail suffi- 
ront, je l'espère, pour montrer ce qu'était autrefois ce ma- 
gnifique dépôt national , que nos ducs entouraient de tant 
de soins et avaient placé dans leur palais avec ce qu'ils pos- 
sédaient de plus précieux. 

, Ce dépôt a eu, ainsi que je le disais en commençant, sa 
part des calamités qu'endura la Lorraine par suite de l'in- 
vasion et de la conquête ; il a été démembré comme le 
fut ce pays lui-même avant d'être définitivement réuni à la 
France ; plus tard, la Révolution est venue , à son tour, le 
dépouiller d'une partie des richesses qui lui étaient restées. 
Néanmoins, tout mutilé qu'il est, il doit être encore pour 
nous un légitime sujet d'orgueil. Le Trésor des Chartes 
n'est plus , il est vrai , que l'ombre de ce qu'il fut; mais 
cette ombre atteste sa grandeur passée et fait revivre pour 
nous les souvenirs de l'ancienne patrie. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE I. 



LISTE DES GARDES > COMMIS ET CLERCS DU TRÉSOR DES -CHARTES ' . 



1569. 

Thierry Alix, président de la 
Chambre des Comptes, faisant 
les fonctions de garde du Trésor 
des Chartes. 

1880. 
Jean Simon, de Pulligny. 
Mengin des Preys. 

1881. 
Jean Simon. 
Melchior des Preys. 
Jean de Chastel. 

1882-188^. 
Jean Simon. 
Melchior des Preys. 
Jean de Chastel. 
Nicolas Barisel, de Remiremont. 
Richard Barrois, de Nancy. 
Jean Gaspart , de Remiremont. 

1888 et 1886. 
Jean Simon. 
Melchior des Preys. 

1887-1889. 
Uelchior des Preys. 
1889. 
François Alix. 

1890. 
Nicolas Grandjean. 
Jacques Sagard. 
Sébastien Chagiez. 
Nicolas Hael. 
Jean Dolmaire. 



1891. 

Sébastien Chagiez. 
Nicolas Huel. 
Jean Dolmaire. 
Biaise Félin. 

1892. 
Les mêmes qu'en 1891, plus 
Jean Vignolles. 

1893. . 
Nicolas Huel. 
Jean Vignolles. 
Claude Chevin. 

189^. 
Jean Vignolles. 
Claude Chevin. 
Nicolas Mayeur. 

1898. 
Jean Vignolles. 
Daniel Reboucher. 
Nicolas Malcuyt. 
Claude Bonnet« 

1896. 
Daniel Reboucher. 
Nicolas Malcuyt. 
Claude Bonnet. 
Jean Estienne. 
Haus Mûrbach, clerc allemand. 

1897. 
Ces trois derniers, plus 
Hans Conrard Vay. 

1898. 
Claude Bonnet. 



1. Les noms des gardes sont en petites capitales et ceux des com- 
mis en italique. 



— âS4 — 



Jean Eslienne. 
Hans Conrard Vay. 

1599. 
Glaade Bonnet. 
Jean Eslicnne. 
Jean Fay. 
Pierre Bailly. 
Jean Guyart. 
Jean Dollot. 

1600. 
Claude Bonnet. 
Thomas Willermin. 
Jean Estiennc. 
Jean Guyart. 
Dominique Mathelot. 
Charles Vignolles. 
Jean Dollot. 
Martin Henry, chargé de transcrire 

des titres allemands. 
Pasquier Bailly. 

1601. 
Charles Vignolles. 
Martin Henry. 
Claude Bonnet. 
Claude Blauvaige. 

1602. 
Martin Henry. 
Charles Vignolles. 
Jean Dollot. 
Pierre du Pont. 
Claude Alauvaige. 
Pierre Serrier. 
Bastien Jean. 
Charles Berger. . 

1603. 
Charles Berger. 
B^astien Jean. 

Jean Jacquemin, employé à cov^ier 
des litres latins, allemacu.> et 
français. 

1604. 
Jean Jacquemin. 
Bastien Jean. 
Claade Chambley. 
Jean le Rouyer, dit TAnglois. 

1605. 
Jean Vignollesm 
Claude Chambley. 
Bastien Jean. 



Jean le Booyer. 
Jean Dulot. 

1606. 
Loui^ Hnmbert. 
Jean le Rouyer* 
Jean Dulot. 
Claude Chambley. 
Pierre de Roche. 
Nicolas Nicolas. 

1607. 
Jean le Rouyer. 
Claude Chambley. 
Nicolas Nicolas. 
Bastien Jean. 
Pierre Jenin. 
Georges Vignolles. 

1608. 
Georges Vignolles. 
Philippe Pescheur. 
Nicolas Nicolas. 
Demenge Perrin. 
Toussaint Colin. 

1609. 
Georges Vignolles. 
Toussaint Colin. 
Jean Jacquemin. 

1610- 
Jean Jacquemin. 
Jean L^Uuillier. 

1611. 
Pierre Dithemaire, clerc allemand. 
Jean L'Huillier. 
François Aubrichon. 
René Margant. 

Jean Costembach , clerc allemand. 
Georges Vignolles. 

16J2. 
Ces trois derniers. 

1613. 
René Margant. 
Gilles Rozart. 

16U. 
Point de clercs. 

1616. 
Claude Jânin. 
Claude Farret. 
Jean Voynier. 

Thiéry Heill , clerc laUn et alle- 
mand. 
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Georges VJgaoUes. 
1617. 
Jean Anthoine. 
Thiéry Heill. 

1618. 
Georges Vignolles. 
Thiéry Heill. 

1619. 
Thiéry Heill. 

1620-1622. 
Pas de clercs. 

1625. 
Nicolas Ascherman, occapé à écrire 
des papiers allemands. 
162^-1651. 
Pas de clercs. 

1631. 
Nicolas Mengin , nommé en 1651^ 
entré en fonctions en 16i2. 
1632. 
A partir de cette époque , on lit 
dans les comptes : « Les clercs 
dn Trésor sont payés au prorata 
de leurs services^ sur les certifi- 
cats du garde du Trésor. > Us 
ne sont pas nommés. 



16^1. 
Jean Vignolles, 



Nicolas-François de Gondregourt. 

1698. 
Gharles-Fbangois Sauter de Mens- 

FERT. 

1700. 
Nicolas-Léger Dlondelot, 

1711. 
Nicolas-François Saint-MihieL 

1717. 
François - Louis Maillard os 
Tresle. 

1729. 
JeamrFrançois Taffin. 

1730. 
Joseph-Gaspard Warrv. 

1740. 
Nicolas Boudot, sous-garde. 

1747. 
M. CoLLENEL, procureur général 
de la Chambre des Comptes, fai- 
sant les fonctions de garde du 
Trésor. 



PIECE JUSTIFICATIVE H. 



inventaire général de six coffres transportez de la motbe a nancy 

x'an1634>. 

1. Bar, 

Au coffre intitulé Barrois mouvance , Barrois Lorraine , il y a les 
sacs et pacquets qui ensuivent : 

1. Traictez de la mouvance. 

2. Arrestz extraicts des registres touchant les régalçs du Barrois. 
5. France , régales. 

4. Titres tirez du Trésor, régales du Barrois. 

1. Cet Inventaire n'est que la table d'un autre ^Inventaire plus 
étendu , lequel donne une analyse sommaire des litres quie contenaient 
les coffres , ou du moins quatre des coffres rapportés de la Molhe. Ce 
dernier, auquel il ne m'était pas possible de donner place ici, va être 
publié dans le Recueil de documents sur PàiâtoùreHeiltprraine, 

16 



H* Registre contenant plusieurs coppies des titres pour les régales 
du Barrois. 

6. Bénéfices de moayance on nomination aux abbayes et prières da 
Barrois. 

7. Conférence es années i<K70 et 1S71 ponr les régales da BarroU. 

8. Gondrecoort. 

9. Gondrecoort. 

10. Gondrecoort. 
il. Gondrecoort. 
12. Gondreconrt. 
15. La Mothe. 
a. La Mothe. 

15. Clermont. 

16. Clermont. * 

17. Clermont. 

18. Clermont. 

19. Varennes. 

20. Tpecoort. 

21. Conflans en Jarnisy. 

22. Hattonchasteau. 

23. Colombey. 

24. Qoatre registres pour Colombey. 
28. Testamens Bar. 

26. Testamens Bar. 

27. Testamens Bar. 

28. Testamens Bar. 

2. Bar. 

Dans on coffre intitolé : Lorraine ponr affaires de France : 
l.France, régales. 

2. France , contribotions des cinqoante mille. 

3. France, sel, pensions. 

4. Traicte foraine. 

5. France , traicte foraine. 

6. France, foraine. 

7. France, traicte foraine. 

8. France , traicte foraine. 

9. Conférence. France, traicte foraine. 

10. France, foraine. 

1 1 . France 1 . Production. 

12. France 1. Prodoction. 

13. Franea 2. Prodaction. 
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ii. France 2. Production. 
iS. France 5. Prodaction. 

16. France 5. Production. 

17. France 5. Production. 

i8. France^ Grands Jours de Troyes. 

19. France, Grands Jours de Troyes. 

20. France. 

21. France. 

22. France. 

25. France, transactions. 
2^. France, pensions. 

Metz III. — 1. Eveschez de Metz , Tout et Verdun» 

Dans un coffre intitulé : Lorraine, titres pour les Eveschez (de Metz, 
Toul et Verdun) : 

1. Evesques de Metz. 

2. Evesques de Metz, canonicats. 
5. Evesques de Metz, Marsal. 

i. Evesques de Metz, Marsal. 

5. Evesques de Metz, Marsal. 

6. Evesques de Metz, traicté de Vassy. 
'7. Evesques de Metz, traicté de Vassy. 

8. Evesques de Metz, reprises. 

9. Chapitre et cité de Metz. 

10. Cité de Metz. 

11. Metz. 

12. Evesques de Tout. 

15. Monsieur et Révérend Père l'évesque et comte de Toul. 
i4f. Titres de Tabbaye de S. Mansuy. 

15. S. Mansuy. 

16. S. Mansuy, Tpecourt. 

17. S. Epvre. 

18. Cité de Toul. 

19. Toul. 

20. Evesques de Verdun. 

21. Evesques de Verdun. 

22. Evesques de Verdun. 

23. Evesques de Verdun. 

24. Evesques de Verdun . 

25. Chapitre de Verdun. 

26. Chapitre de Verdun. 
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27. Chapitre de Verdun. 

28. Cité de Yerdon. 

29. Cité de Yerdon. 

30. Cité de Verdun. 
51. Verdun. 

. Metz IV, — 2. Eveichez de Metz, Toul et Verdun, 

Dans un coffre intitulé : Lorraine, titres des terres particulières : 

1. Albe ou Saralben. 

2. Âlbe. 

5. Albe. 

4. Vieux comptes ou registres de la seigneurie d'Aulbe. 
b. Sarbourg. 

6. Sarbourg. 

7. Sarbourg. 

8. Sarbourg. 

9. Sarbourg. 

10. Hombourgy Sainct-Avold. 
il. Hombourg, Sainct-Avold. 
12. Espinal. 

15. Espinal. 

14. Espinal. 

15. Espinal. 

16. Espinal. 

17. Espinal. 

18. Espinal. 

19. Ordinaire du domaine du bailliage et chastellenie d'Espinalpoor 
un an finissant au dernier jour de septembre 1450. 

20. Neufchasteau. 

21. Neufchasteau. 

22. Passavant. 
25. Passavant. 

24. Papiers venans de Monsieur Hacteau , touchant le partage de la 
forest de Passavant. 

25. Forest de Passavant. -c 

26. S. Nicolas. 

27. S. Nicolas. 

28. Remiremont. 

29. Remiremont. 

50. Remiremont. 

51, Remiremont. 



— 2Sd — 

Metz V. — 5. Eveschez de Metz , Toul et Verdun. 

Aa coffre intitulé : Lorraioe, titres des terres pirticolières : 
1. Blâmont. 
5t. Blâmont. 

3. Denenvre. 

4. Nomeny. 

5. Lettre de Tempereor tf athias pour Nomeny. 

6. Gondé. 

7. Gommercy. 

8. Sac des titres de Morville et Baudrecourt , pour monstrer qu'ils 
sont dépendans du comté de Salm , sonbs l'Empire, et que Son Altesse 
y est régalien. 

9. Sac des titres de Morrille , Baudrecourt et de Flocourt et Ghas- 
noy , en ce qui dépend de Morrille , pour justifier que les comtes de 
Salm y ont droict de haute justice en cas criminels. 

10. Ghampigneulles, Lay. 
il. Bouxières. 

12. Ban S. Pierre. 

15. Cherisy, entre Metz et S. Miel. 

14. BuHgny, entre Vaudémont et les terres du chapitre de Toul. 

16. Auouze (Aouze) enVauge, vers Mirecourt. 

17. Vaudémont. 

18. Vaudémont. 

19. Ghastel sur Moselle. 

20. Conférence pour des terres de surséance. 

21. Mémoires pour conférence, ou Meslanges. 

22. Papiers rapportez de Paris par Monsieur Janin , l'an 1629. Li- 
roncourt, Fresne-sur-Apence. 

23. Papiers rapportez de Paris par Monsieur Janin , Pan 1629. 

F/. Empire. 
Testamens des ducs de Lorraine^ 

Au coffre intitulé : Lorraine, titres généraux : 

1. Investiture de, l'empereur Sigismond des droits royaux au duché 
de Lorraine. 1434. 

Accord pour le différend de la succession audict duché. 1440. 

2. Investiture de l'empereur Gharles V. 

3. Investiture par l'empereur Maximilian II du marquisat du Pont-à- 
Mousson et autres seigneuries. Tan 1S67. 

4. Investiture de Tempereor Rudolphe II. 
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5. iQTestiture de l'empereur Mathias. 

6. Investiture de l'empereur Ferdinand II pour le duc Henry. 

7. Investiture de l'empereur Ferdinand II pour le duc Charles III 
(IV), en l'an 1627. 

8. Coppies des reprises de l'Empire par les ducs de Lorraine. 

9. Empire, reprises. 

10. Empire, reprises. 

11. Transaction d'Antoine, duc de Lorraine, avec les Estats de l'Em- 
pire, l'an lSi2. 

12. Confirmation par l'empereur Charles V, en l'an 1545, de la 
transaction que dessus, en l'an 1542. 

15. Confirmation par l'empereur Rudolphe II de la transaction que 
dessus, l'an 1542. 

14. Insinuation à la Chambre impériale de Spire de la transaction 
que dessus, l'an 1542. 

15. Insinuation à Rotwil de la mesme transaction, en l'an 1542. 
Du landfridt de l'Empire et des ordonnances faites sur ce subjet. 

16. Empire, contributions. 

17. Empire, contributions. 

18. Empire, contributions. 

19. Empire, contributions 

20. Imposts impériaux. 

21. Empire, traictez. 

22. Empire, traictez. 

25. Traictez et accords anciens. 

24. Traictez et accords. 

25. Traictez et accords. 

26. Traictez et accords. 

27. Traictez et accords* 

28. Testamens de Charles I^, duc de Lorraine. 

29. Attestations de la noblesse de Lorraine pour la succession an 
duché de Lorraine. 1425. 

50. Testament de René II, duc de Lorraine, l'an 1506, 

51. Cession par le roy René du duché de Lorraine à son fils Jean. 
Déclaration dndit René que sa fille luy^doit succéder au duché de 

Bar. 
Meslanges. 

52. Testament de Antoine, duc de Lorraine. 1544. 
55. Testament de Charles III, duc de Lorraine. 1606. 
54. Testament de^rançois II, duc de Lorraine. 

Cession et transport de ses droicts a son fils le duc Charles. 
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38. Testament de Jean , due de Lorraine , de Henry de Lorraine ^ 
évesqae de Metz, et antres. 

56. Testameite Lorraine. 

57. Testamens Lorraine. 

58. Sermens, entheritemens («ic). 

59. Sermens et entheritemens. 

40. Appanages, partages. 

41. Âppanages, partages. 
4â. Titres divers. 

45. Espagne. 

PIÈCE JUSTMGÂTIVE ID. 



INVENTAIRE OB OU FOURNY. 

Inventaire des titres, papiers , actes et enseignemens des duchez de 
Lorraine et de Bar qui se sont trouvez ez layettes de ces mêmes pro- 
vinces déposéez en la grande archive de la citadelle deMetz^ en la garde 
de M. de Corberon , procureur général du Parlement de Metz ; fait et 
dressé par nous honoré Caille, seigneur du Fourny, conseiller du Roy 
et auditeur ordinaire de ses Comptes k Paris , sousigné , en exécution 
des ordres du Roy contenus en l'instruction k nous donnée par M. de 
Pont Chartrain, conseiller du Roy en tous ses conseils, ministre d'Etat 
et contrôleur général des finances, en date du 8^ janvier 1697, et lettres 
de cachet dh M janvier suivant ; lequel Inventaire a été commencé an 
mois de février 1697 et achevé au mois de décembre 1698. 

Signé : Caille du Fournt. 

Il est à remarquer qu*en Tannée 1672, après la réduction de la Lor- 
raine en l'obéissance du Roy, Sa Majesté fit transporter en l'archive de 
la citadelle de Metz tous les papiers, titres, comptes et registres qui se 
trouvèrent lors tant au Trésor de la ville de Nancy que dans la Chambre 
des Comptes de Bar, où ils ont demeurez jusqu'au mois de septembre 
1698, qu'ils furent reAiis k M. le Duc de Lorraine par ordre du Roy et 
en exécution du traité de paix conclu l'année précédente k Riswic. 

Pendant le temps qu'ils ont été déposez en la citadelle de Metz , le 
sienr Ravaux, conseiller au Parlement de Metz, prit communication des 
pièces et titres qu'il jugeoit nécessaire pour le travail de la réunion 
conmiencé , et qui n'a pas eu de suitte ; mais il n'a jamais travaillé k 
faire un inventaire exact de tout ce qui y étoit contenu , s'étant con- 
tenté d'extraire ce qu'il jugeoit lui pouvoir être utHe. Ce n'a été qofen 
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iÙ96 que H. Targot, lors Intendant de justice à Mets, prévoysanl qoe , 

par le traité qui se négocioit à Riswic , on ponrroit rendre tons ces 
titres et papiers, crat qn'il étoit de T intérêt da Roy de sçavoir en qnoy 
ils coDslstoient et ce qu'ils contenoient. D en donna avis an Conseil , 
où il fat résolu d'y envoyer une personne qui pM y travailler. 

Lorsqu'on fat sar les lieux et qu'on eut vu tout ce qui étoit dans 
l'archive , on jugea, avec M. l'Intendant et M. le Procureur général , 
qu'il suffisoit de faire un extrait lidel et exact des pièces et titres qui 
étpient en chaque layette, sans s'arrêter à examiner les registres , qui 
ne contenoient qu'un transcript de la plupart de ces mêmes pièces , 
non plus que les comptes rendus en la Chambre des Comptes de Bar, 
tant parce que le temps pressoit que parce qu'on les croioit inutiles. 

On s'i est donc contenté d'examiner le contenu des layettes ; on en 
a fait des extraits assez étendus , et Ton n'a rien obmis de ce qui a 
, paru de quelque peu de conséquence. 

On a bien reconnu qu'il y avoit plusieurs pièces qui manquoient, 
et même des principales, soit qu'on feseût détournées avant le trans- 
port ou que depuis, pendant que le sieur Ravaux en avoit la direction, 
les gens qu'il y employoit les eussent ôtées ou négligé de les remettre. 
De sorte que l'on n'a pu inventorier que ce qu'on a trouvé. 

Comme il étoit diflicile qu'une personne seule pût, en peu de temps, 
travailler à cet ouvrage sans secours, y ayant des pièces qui méritoient 
d'être extraites bien au long , on a été obligé de lui joindre quelques 
gens pour accélérer. Mais comme ceux qu'on y a employés tfavoient 
pas toute l'intelligence requise pour cette sorte de travail , il est arrivé 
qu'ils se sont trop étendus dans leurs extraits , en termes peu inteiti» 
gibles, et qu'ils les ont fait aussy quelquefois en termes trop succincts ; 
c'est ce que l'on a t&ché de rectifier autant qu'on l'a pu , et l'on croit 
qa'en l'état qu'ils sont , on ne laissera pas d'en tirer tout le profit et 
l'éclaircissement qn'on en peut désirer , puisqu'ils contiennent ce qu'il 
y a d'essentiel dans ces actes. 

Pour en faciliter l'usage, l'on, y a joint une table par ordre alphabé- 
tique de toutes les layettes qui se sont trouvées lorsqu'on a commencé 
cet inventaire ; une autre de tous les lieux considérables mentionnez 
dans ces titres ; une troisième des principales matières contenues dans 
la plupart ; une quatrième des liettx ecclésiastiques, comme des Trois- 
Evêchés, abbayes, prieurés, cures, chapelles, comm«ideries et afntres ; 
et enfin une cinquième des noms des personnes de marque et de dis^ 
tinction qui font le principal sujet de ces titres. 



Les détails qu'on vient de lire sont placés en tète de l'Inventaire de 
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Da Fouray» tffqael» ils servent comme d'aYertlssement; en voiei qnel- 
qnes autres qui les compléteront ; ils sotkt donnés par Le Prince dans 
son Essai sur ta Bibliothèque du Roy : 

• Après la,mort de Caille Dofourny, anditear des Comptes de Lor* 
raine {sic), homme distingué par la parfaite connoissance qu'il avoit des 
anciens litres et de toutes les pièces historiques de celte Chambre> son 
exécuteur testamentaire apporta^ k la fin de 1715, à M. Tabbé deLou- 
Tois^ alors bibliothécaire du roi , Tinventaire des titres, papiers , actes 
et renseignements des duchés de Lorraine et de Bar, fait et dressé en 
exécution des ordres de Sa Majesté par M. Dufourny lui-même , pen- 
dant les années 1697 et 1698 ; il étoit contenu en six grands porte- 
feuilles ou volumes, avec deux autres pour les tables. Ce recueil, joint 
à ceux que le roi avoit déjà, et qui venoient de Chantereau le Fèvre et 
de M. de Bretonvilliers , ne laissoient presque rien à désirer pour la 
connoissance des affaires de la Lorraine ; mais d'abondantes moissons, 
arrivées depuis environ trente ans (de 1750 à 1780)^ jointes à ce que 
la Bibliothèque avoit déjà, firent connoître qu'il n'y avoit alors plus rien 
à désirer sur l'histoire de cette province, et qu'on étoit parvenu à réu- 
nir en titres originaux , scellés , tout ce qui ponvoit y avoir d'intéres-» 
sant sur l'histoire générale et particulière, tant civile, politique, qu'ec- 
clésiastique. Ce recueil , inappréciable dans toutes ses parties , auquel 
ont travaillé AfM. Lancelot, Dnsuel et autres, contient en outre un bon 
nombre de cartnlaires et titres originaux scellés, bien intéressants pour 
beaucoup de familles illustres de cette province f comme fiefs , droits 
seigneuriaux, droits domaniaux et autres. » 

La citation qui précède est empruntée à un « Inventaire des titres , 
cartnlaires et pièces diverses du cabinet dit Collection de Lorraine », 
que publie M. Louis Paris dans le Cabinet historique^ . Cet écrivain 
fait suivre l'extrait qu'il donne du travail de Le Prince, des renseigne- 
ments suivants , que je crois devoir également reproduire : 

« Aujourd'hui, les six volumes de Dufourny sont conservés k la suite 
du fond Dupuy, en six très-gros volumes. 

» Les volumes provenant de Bretonvilliers sont au nombre de vingt- 
huit et portent les numéros 8357 (15 à 42). Les neuf premiers vo- 
lumes contiennent l'inventaire du Trésor des Chartes de Lorraine, qui 
touchent aux droits et réclamations que le Roi ponvoit exercer sur la 
Lorraine, le Barrois, et Metz en particulier. 

» Les travaux et portefeuilles de Chantereau le Fèvre sont aujour- 
d'hui reliés sous les numéros 9597 (24 à 29). » 

!• V. la livraison de juillet 1856. 



De son eôtë, Dom Calmet s'exprioie ainsi, dans le Cmialoffue al-' 
phabétique (col. 69), à Tarticle Du Foumy : 

m Da Fonrny a fait des extraits fort étendus de tons les titres des 
Archives de Lorraine, pendant qu'ils étoient en dépôt dans la Citadelle 
de Metz. Il y en a dix volumes in-folio mss. dans la Bibliothèque du 
Roy, avec une table alphabétique très-ample et très-exacte. De plus, il 
a composé une histoire généalogique des ducs de Lorraine depuis Gé- 
rard d'Alsace jusqu'aujourd'hui, suivant le système du P. Yignier. J'en 
ai une copie manuscrite. 

> J'ai appris de M. Nicolas, lieutenant-général à Vie , que le même 
M. du Fourny avoit fait dessiner tous les sceaux qu'il avoit trouvez dans 
l'Archive de Lorraine. » 

Il me reste maintenant ë parler des différents exemplaires connus de 
l'Inventaire dont je m'occupe. 

, 1® La Bibliothèque publique de Nancy en possède un qui provient 
de la collection de M. Noël ; il forme 12 volumes in-folio, d'épaisseur 
inégale et de plusieurs mains. Chaque volume a une pagination parti- 
culière, qui ne se réfère pas à celle de l'original sur lequel cette copie 
a été faite, dans la seconde moitié du xvm^ siècle. > 

L'Inventaire, qui s'arrête à la hyeiiQ Metz, cité IV, ne remplit 
pas le 10^ volume ; le dernier tiers de celui-ci est occupé par un aperçu 
(assez court) sur l'histoire d'Ëpinal et par des notes que Hugo , abbé 
d'Etival, avait prises au Trésor des Chartes pour les utiliser dans ses 
ouvrages. 

Le tome 11^ renferme une table des noms de personnes , et le 12^ 
une table analytique des noms de lieux. Ces deux tables renvoient à la 
pagination de la copie, et non pas à celle de l'original ; pagination dont 
on ne voit aucune trace. 

2P L'exemplaire de la Bibliothèque de Metz comprend 12 tomes , 
dont deox de table , donnant la description de 268 layettes. La pre- 
mière partie du 10° tome se termine par l'inventaire de la layette Metz, 
cité IV, anciens comptes et papiers [ili2 pièces ou liasses. 1217- 
1628) ; à la suite se trouve la seconde partie contenant la description 
des layettes 181 à268«. 

3<^ L'exemplaire des Archives impériales (section historique, n^ 12368) 
comprend 15 volumes (dont un de tables) non paginés (les tables ren- 



1. Cette note et les deux suivantes m'ont été fournies par M. Aug. 
Prost. 
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voient aux layettes) ; il paraît formé de minutes et de mises aa net ori- 
ginales écrites par diverses mains. 

iP Le P. Le Long (n» 2899i) indique comme étai^t à la Bibliothèque 
du Roi un autre exemplaire de Du Fourny en 8 volumes in-folio , dont 
deux de tables. 

5<> Outre ces divers exemplaires, il en existe certainement un (qu'on 
ne retrouve pas) qui a dû servir d'original aux précédents et être plus 
complet qu'eux tous. En effet , dans son Histoire généalogique de la 
maison du Chàtelet , Dom Galmet renvoie à un Du Fourny ayant au 
moins il volumes et portant , soit une pagination , soit des numéros 
qui ne correspondent pas à ceux des exemplaires connus. De son côté, 
le Catalogue de la Collection de Lorraine, à la Bibliothèque impériale, 
contient, sous les tilms : Inaentaire et Notes pour Vinventaire , un 
grand nombre de numéros qui se rapportent peut-être à ce fameux 
exemplaire que les érodits n'ont pas encore pu découvrir. 

60 Reste à mentionner l'Inventaire du Trésor des Chartes qui exi^e 
dans nos Archives ; ce dernier forme 56 registres d'épaisseur inégale ; 
35 sont consacrés à l'inventaire proprement dit ; le 5^° contient une 
table alphabétique des noms de familles, le 55® une table, aussi alpha- 
bétique, des noms de lieux, et le 56® une table analytique par ordre de 
matières. Cet Inventaire comprend non seulement les layettes qui ne 
sont pas décrites dans Du Fourny , mais encore les additions faites an 
Trésor des Chartes' depuis le règne de Léopold. 

A quelle époque, ou plutôt à quelles époques a-t-il été rédigé ? C'est 
une question fort difficile à résoudre,' d'autant plus qu'il m'a été im- 
possible de trouver aucun document positif sur ce point. Ce qui semble 
supposable , c'est que notre Inventaire a été composé d'après des in- 
ventaires anciens , dont les premiers remonteraient peut-être jusqu'au 
règne d'Antoine, les autres, à ceux de Charles III, de Henri II , et aux 
premières années du règne de Charles IV. La suite du travail aurait été 
faite sous Léopold et Stanislas , et le tout recopié alors. En effet , les 
écritures (car on y reconnaît différentes mains) sont évidemment du 
xviii® siècle , et on y remarque notamment celle d'an nommé Mahu , 
notaire et archiviste à Nancy , dont M. l'abbé Marchai possède un ma- 
nuscrit daté de l'année 175^. 

L'Inventaire des Archives , quoique plus volumineux que celui de Du 
Fourny, ne contient pas les layettes enlevées en i7iO, ce qui atteste- 
rait qu'il a été écrit postérieurement à cette époque, et que l'on y a 
fait figurer seulement ce qui restait au Trésor des Chartes. Les Tables 
renvoient à ces layettes , bien qu'elles soient également d'une écriture 
du XYiii® siècle. 
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nAMBPORT DES AACBIVES DE METZ A NANCT. 

Second* mémoire des frais que le soubsigné^, conseiller et auditeur 
de la Chambre des Comptes de Lorraine^ a advancé poar le service de 
S. A. R. , en la présente année mil sept cens , au suject du transport 
des trente-haict tonneaux remplis de papier, qui restoient aux magazins 
proche la petite place des Dames prescheresses de Nancy, des soixante- 
hnict qui y estoient, et autres despenses nécessaires, comme s'ensuyt. 

Payé à plusieurs fois aux manœuvres qui ont voicturé sur leurs cha- 
rettes les trente-huict pièces de tonneaux cy-dessus, et qui les ont portez 
dans Tarchiffre, et au nommé Tommassin qui les a escorté. 19 livres. 

A trois manœuvres qui ont estez employez pendant Tespace de dix 
JQurs, à plusieurs fois, à transporter tous les gros registres qui estoient 
sur des tablettes de la galerie proche la chambre où est présentement 
le Conseil, et aussy les liasses des aydes généraux qui estoient dans le 
cabinet à costé de la Chambre des Comptes a Tarchififre , et de suilte 
les avoir fait mettre dans une chambre particulière pour que monsieur 
de Gondrecourt les puisse veoir plus commodément pour en prendre 
les mémoires nécessaires qui (qu'il) a envoyé à monsieur le président 
Mahuet à Paris , et avoir remis lesdites liasses à leurs places avec tous 
les autres papiers qui ont esté exposez à la Chambre des Comptes beau- 
coup de temps iS I. 

Au nommé Gagnedeniers quarante sols pour avoir copié une procu- 
ration en latin avec un mémoire instructif des embassadeurs qui sont 
députez des princes souverains auprès de l'Empereur, ainsi que mon- 
sieur de Mahuet Ta sonhaitté, icy 21. 

Payé encor cinquante sols pour une copie de la déclaration de la 
terre de Créange , par ordre de mondit S^ Mahuet, icy. . • 2 1. 10 s. 

Pour une autre copie d'un grand mémoire de tous les balots de pa* 
pier que monsieur Vignolles a faitvenir de la Citadelle de Metz... 1 1. 

A Dominique Pierre, tabellion à Nancy, la somme de quarante-deux 
livres pour avoir esté employé pendant l'espace de deux mois entiers à 
démesler une partye des registres et liasses , faire des ettiquets pour 
pouvoir ensuitte les ranger par ordre et par datte sur les tablettes de 
l'archiffre , cy 42 1. 



t. Le premier mémoire n'a pas pu être retrouvé. 
% H. Henrid'Obéville. 
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Pour le prix d'une grande eschelle qui sert dans ladite archiffre à 
arriver an-dessus des tablettes ponr pouvoir mettre tous les tiltres et 
registres^ icy # 2\, 

II a esté de nécessité d'achepter six petites chaizes à bois torse^ des- 
quelles il y en a trois au Trésor et autant à Tarchiffre y pour travailler 
plus commodément à la recherche de tous les tiltres et papiers du Tré- 
sor^ ainsy que monsieur le président Mahuet et monsieur Sarazin Font 
souhaittez 91. 

(Ce second mémoire se monte , en tout , à la somme de 112 livres 
15 jols.) 

Troisième mémoire de la despence que le soussigné (Henri d'Ohé- 
ville)^ etc., a eu ordre dVancer pour le service de Son Altesse Royale 
pendant les mois de juillet et aoust de la présente année 1700. 

Payé à M^ Dominique Pierre, tabellion à Nancy, la somme de vingt- 
cinq livres pour avoir esté employé pendant Tespasse de six sepmaines 
à desmesler toutteft les liasses , feuilles et comptes des aydes généraux 
des deux derniers siècles, comme aussy des comptes et liasses des tré- 
soriers généraux , et mis à chacune pièr.ft un éliquct pour les plasser 
en suitte par ledit soussigné sur les tablettes de l'archive par datte de 
chacune année, avec les comptes et liasses des six salines, icy... 25 I. 

Pour avoir fait transporter, par ordre de monsieur de Mahuet , la 
quantité de trente pièces de tonneaux qui estoient au magazin des 
dames prècheresses dans un des greniers de la Gellerie 51. 

Pour le prix de douze grandes feuilles de fin carton qui ont servis à 
faire les escritaux portant la description de chacune prévosté* ... 31. 

(Ce troisième mémoire se monte à la somme de 67 livres 10 sols.) 



PIÈCE JUSTfflCATIVE V. 



INTSHTAïaB DIS 72i VOLUMES ET CARTONS DE LA COLLECTION LORRAINE A 

LA BIBUOTHÈQUE IMPÉRIALE, EN 1850. 

Je dois la communication de cet Inventaire à Tobligeance de M. 
Prost, qui, en me l'adressant, y a joint les notes suivantes : 

« La Collection lorraine comprenait, en 1850, c'est-à-dire à l'époque 
où j'ai en conuiiuiucatioit de son inventaire, 7M boîtes, cartons ou vo- 

1. -Pièces jnstifioAtÎTes in compte dn trésorier général de Lorraine 
ponr l'année 1700. 



lomes contenant des pièces détachées on reliées (qaelqaes-nns de ces 
724 numéros sont doables on même triples).... Cette Collection (dont 
la provenance a été expliquée précédemment) est restée longtemps 
ignorée , et n*a été mise à la disposition da public que depuis une 
dixaine d'années environ. ^ 

> Outre les 724 volumes que j'ai mentionnés^ il y en a, dit-on, en- 
core 120 qui n'ont jamais été communiqués : ils concernent spéciale- 
ment le prince de Yaudémont, fils de Charles IV, et avaient été appor- 
tés de Commercy à Nancy en 1723. On se propose , m'a-t-on dit , de 
distraire de la Collection lorraine 36 volumes pour les réunir aux 120 qui 
viennent de Commercy, et en faire un fonds spécial de 156 volumes... 
Celte opération a été commencée il y a dix-huit mois environ... » 

Afin de compléter les renseignements qu'a bien voulu me fournir H. 
Prost, je me suis adressé à MM. Schmit et Henri Michelant, employés à 
la Bibliothèque impériale, tous deux membres de la Société d'Archéolo- 
gie, et voici les notes qu'ils ont en la complaisance de me transmettre : 

< La CoHection de Lorraine , dit M. Schmit , se compose de 757 
volumes in-folio , et elle va s'augmenter bientôt de 150 volumes de la 
Collection VaudSmont, que l*ou achève de régulariser en ce moment 
(avril 1857). Cette masse totale de 887 in-folios ibrme deux catégories 
différentes : les recueils originaux, qui en sont la plus forte part et 
renferment de 150 a 200 pièces par volume ; les simples inventaires , 
qui contiennent chacun plusieurs milliers de notices. Toutes ces pièces 
ou notices sont groupées par matières et par localités... » 

M. Midielant , que j'avais prié de me renseigner principalement au 
sujet des inventaires , n'a pu me fournir tous les documents que je 
désirais, à cause du déplacement de la Collection de Lorraine, qu'on 
s'occupe à changer de local ; voici les indications qu'il lui a été pos- 
sible de m'adresser : « Les Inventaires de lieux contiennent seulement 
l'analyse et l'énumération de pièces originales qui ont dû rester sur 
place. L'enlèvement des papiers a en surtout pour but d'établir ce que 
l'on appelait les droits du Roi , et il a porté sur toutes les pièces di- 
plomatiques relatives k la famille de Lorraine et aux affaires du temps. 
Il s'y trouve cependant des chartes et autres pièces analogues ; mais 
elles concernent plus spécialement les Trois-Evêchés , et je crois que 
les Archives de Nancy et de Bar en rencontreraient fort peu qui leur 
manquassent* . 

» Quant k la Collection Yaudémont, elle se compose exclusivement 

1. L'Inventaire de la Mothe et celui de Du Fourny semblent cepen- 
dant établir le contraire. 
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de pièoei officielles , correspondances militaires , etc. , relatives aux 
campagnes d'Italie de la guerre de la Succession. Gomme on en ignore 
la provenance , j'ai imaginé de la rattacher à la Collection de Lor- 
raine au moyen des autres papiers concernant la maison de Vaudé- 
mont^ et qui en formeront en quelque sorte la soudure. 

» J'ajouterai qu'indépendamment de ces fonds , nous possédons en- 
core de nombreux matériaux sur l'histoire de Lorraine^ dispersés dans 
les autres collections de la Bibliothèque* . » 

M. Berger de Xivrey , membre de Flostitut , a consacré aussi quel- 
ques lignes à la Collection de Lorraine, à propos d'un Rapport sur 
les Mémoires de V Académie de Stanislas , inséré dans la Revue des 
Sociétés savantes, numéro d'octobre 1856. 

Enfin, M. Louis lParis> ancien bibliothécaire de Reims, a entrepris la 
publication, dans le Cabinet historique , de l'Inventaire de la Collec- 
tion de Lorraine. 

Ce travail, s'il est mené à bonne fin, sera d'une très-grande utilité ; 
mais, d'ici «n mom^t où il sera terminé, l'Inventaire sommaire que je 
donne ci-dessous pourra y suppléer jusqu'à un certain point et servir 
an moins de renseignement aux personnes qui s'occupent de recherches 
sur l'histoire de notre pays. 

Inventaire de la collection Lorraine» 

i. Lorraine. Généalogie. 

2. Lorraine. Histoire, xm® siècle. 

S et i. Idem. xiv^. 

5. Idem. xiY-xv®. 

6. Idem. xv^. 

7. Idem. xi?*rxvi®* 

i. Ce n'est pas'^seulement la Bibliothèque impériale qui renferme des 
documents sur l'histoire de Lorraine ; le fonds Mazarin de la Biblio- 
thèque de Berlin possède un volume intitulé : Successions de Lorraine 
et de Bar, < C'est, dit M. Prost, une collection de copies de pièces 
des XV®, XVI® et xvii® siècles, concernant l'ordre observé dans la succes- 
sion aux duchés de Lorraine et de Bar. On y trouve des actes de ma- 
riage, des testaments, protestations, investitures, transactions, renon- 
ciations, etc., des princes de la maison de Lorraine, de 14ii8 k 1652. > 
(Notice sur quelques manuscrits concernant l'histoire de Metz et de la 
province, qui se trouvent dans les bibliothèques de Coblentz, Stuttgard» 
Munich, Vienne et Berlin. Mémoires de l'Académie de Metz, années 
i847-18i$.) 
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là, 12 bis, 15. Idem. ivi*. 

1^-18. Idem. xvu«. 

18 bis. Idem, xvn^-xvni^. 

19. Idem. xiv®-xviii®. 

20. Lorraine. Généalogies. 
20 &t>. Idem. Dachesses. 

21. 22. Idem. Princes. 

23-2S. Idem. Prince de Phtlsbonrg. 

25, 26 &M. Idem. Princesses. 

26 ter. Idem. Princesse de Phalsboarg. 

27. Idem. Guise. 

28, 29. Idem. Christine de Danemark. 
30-52. Idem. Charles II, cardinal de Lorraine. 
35-55. Idem. Charles lY. 

36, 37. Idem. Nicolas-François. 

38> 59. Idem. Catherine de Bourbon , duc François de Yaadémont. 

iO. Idem. Charles V. 

41. Idem. Yaudémont. 1665-1716. 

42. Idem. Léopold. François III. 
42 bis^ Idem. Léopold. 

45. Idem. Bâtards. 

44, 45. Maison des ducs. Comptes. 

46. Idem. Officiers. 

47. 48. Idem. Titres, ventes, etc. 
49. Maison de Lorraine. Quittances. 
80. (?) pièces de 1502 à 1548. 

51. Assemblées d'ËUts. 
51 bis. Investitures. 
:52* Masculinité du duché. 

i(5 pièces de 1206 à 1593. 

<54-67 &M-69. Mémoires, xvii^, xtid®. 

70-77. Mémoires imprimés. 

78, 79. Traité de 1718. 

80. Seigneurs, familles (par ^dre ;al|ijiabétiqu^e). A* 

:81-84. Idem. B. 

35. Idem. C. 

^. Jdem. PtE. 

186 bif> Hm. F-G. 

i87. Idem.. H. 

87 bis. Idem. I-K. 
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87 ter. Idem. L. 

88. Idem. Linanges. 

89. Idem. M. 

89 bis, 89 ter. Idem. N. 

90. Idem. 0. 

90 bis. Idem. P. 

91. 92. Idem. R. 
95. Idem. S. 
94-97. Idem, T. 
98. Idem. V. 

99-101. Table des noms de lieux. 

102-108. Lieax par ordre alphabétique. Â. 

109-115. Idem. B. 

114-117. Idem. C. 

118-124. Idem. DE F. 

125-129. Idem. 6. 

150456; Idem. H I K. 

157-145. Idem. L. 

144-155. Idem. M. 

156-158. Idem. N. 

159-165. Idem. P R. 

166-175. Idem. S. 

176-181. Idem. TV WX. 

182. Idem. Additions. 

185. Bagues unies à la couronne de Lorraitte. 

184. Bourgogne. 

185. Idem et Bar. 

186. Chiny. 

187, 188. Choiseuil et Golombey. 
189-191. Ducs des Monts. 
192, 195. Empire, fiefs. 
194-198. Flandres. 
199-202 bis, 202 ter. France. 
205-207. Idem. Rentes. 

208. Grandpré. 

209, 210. Harbonnières. 
211, 212. Luxembourg. 

215. Comtes et ducs de Bar. Mariages. 
'214. Seigneurs de Bar. Idem. 

215. Particuliers. Idem. 

216. Marville. 

47 
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217. Mémoires et récépissés. 

218, 219. Mercœar. 
220-222. Metz , éTécfaé. 
223-231. Metz, cité. 
232, 233. Neutralités. 

234. Partages. 

235. Pays-Bas. 

236. 237. Pereuse. 

238, 239. Roi René (rançon). 

240. Sicile. 

241. Testaments. 

242. Tonl, évêché. 

243. Idem, chapitre. 

244. 245. Idem, cité. 
246-254. Traités. 

255. Yaadémont I. 

256. Idem. II. 

257. Idem. III. 

258. Idem. IV. 

259. Idem. V. 
260-264. Verdun. 

265, 266. Idem , évéques. 
267, 268. Idem , chapitre. 
269-273 6t5-276. Affaires ecclésia8ti([aes. 

277. Jaridiclion ecclésiasti^e. 

278. Election à l'éYèché de Manster. 1706^1710. 

279. Ordres religieux. 

280. Idem et militaires. 

281. Abbayes (par ordre alphabéti([ue). Â B. 

282. Idem. G D. 

283. Idem. E. 

284. Idem. E-H. 

285. Idem. I J. 

286. Id. L M-0. 

287. Idem. P R. 

288. Idem. S T. 

289. Idem. S. 

290. Idem. V W. 

291-294. Sarrebruch, Commercy. 

295-312. Commercy. 

313. Silly et Commercy. Maison. 
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514. Nancy. 

315, 316. Idem. Eglises. 

317. Idem. Monnaie. 

318. Pont-à-Mousson. 
319-328. Metz. 
329-334. Toul. 
333-337. Verdun. 
338. Ancerville. 
339-344. Aspremont. 

345, 346. Bar. Souveraineté. Hommages. 

347. Bar. Catherine de Bourbon. 

348. Idem. Comtes, ducs. 

349. Idem. Cadets. 

350. 351. Idem. Ville. 
352-356. Idem. Maréchaussée. 

357. Idem. Etats. Chambre des Comptes. 

358, 359. Idem. Ressort. Régales. 
360. Bassigny. 

^61, 362. Bitche. 
363, 364. Blâmont. 

365. Choiseuil. Colombey. 

366. Conflans. 

367. Guerre contre TElectepr palatin. 1667. 
368-372. Empire. 

373-375. Falkenstein. 

376. Gorze. 

377. Harbonnières. 

378. Hombourg, Saint-Âvold. 

379. Moutier (Argonne). 

380. Montbelliard. 
381-385. Nomeny. 

386. Neufchastel. 

387. Newiinanges. 
888. Phaisbourg. 

389. Remiremont. 

390. Sarwerden. 

391. SaintrDié, chapitre. 
392-395. Saint-Epvre. 

396. Saint-Hippolite. Val de Lièvre. 
397-400. Saint-Mansny. 
401. Sarrebnick (maison). 
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402. G>iir sourenine. Saintrlfihiel. Chambre des Comptes. 

i05. Sedan, Bouillon, Qirignan, Yvoy, Tbionvflle, Roossy, ete. 

40^4ff7. Stenay. 

408. Allemagne. 

4/09. Strasbourg. 

410. Alsace. 

41 i. Suisses. 

412. Trêves, Mayence, Cologne, Palatinat, Deux-Ponts, Nassau. 

415, 414. Flandres. 

415. Artois, Cambraisis. 

416. Foires de Champagne. 1312-1343. 
417 420. Francbe-Comté. 

421, 422. Clermont (BauToisis). 

425. Idem. (Ârgonne). 
424, 42S. Idem. (Bauvoisis). 

426, 427. Clermontois. Lieux. 

428. Idem. Limites. Juridictions. 

429. Idem. Juridiction. 
450-457. France (lieux). 
458-445. Salines. Sel. 

444. Luc. (Lucourt) foraines I. 

445. Idem. IL . 

446. France. 1580-1599. 

447« Fermes ; foraines, droits et impôts. 

448. Droits d'aubaine. Garde et mainmorte. 

449, 450. Terres de surséance. 

451. Ban Saint-Pierre. 

452. Ban de la Rotte. 
455, 454. Décimes. 

455. Lorraine. Créanciers. 
456-458. Commerce. 

459. Lorraine. Chevalerie. Assises. Etats généraux. 1435-1580. 

460, 461. Arts et métiers. 

462, 465. Inventaires de meubles. 

464. Monnaies. 

465. Académie. Ingénieurs, etc., etc. 

466. Procès criminels (sorcelleries). 

467. Idem. (les billonneurs). 

468. Armaillé. 

469. Procès contre Chaloppin Le Jay. 154645d4. * 

470. Protestants. Juifs. 
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471. R. M., maître de forge, contre Tabb* de la Chalade. 

472. Artillerie. Salpêtre. 
475. Troupes da roi. 

474. Verreries. Mines. 

475. Batterie de enivre de Naney. 1600-1606. 

476. Italie, Espagne. 

477. Table des Gartolaires. 

478. Lorraine. Tronpes. Milices* 
479-481. Edits, déclarations, arrêts, xvm* s. 
482. Joyeux avènement. 

485. Prises de possession. 

484. Conseil. Juridictions. 

485. Domaines. 
486,. Bois, forêts* 
487-489. Lettres, xvi^xvii». 
490-492. Idem. xyii«. 

495. Idem, xti^-xvh^. 

494. Idem. xtii?. 

495, 496. Inventaire des liasses que tenait H. de Romeconrt. 

497. Dénombrements. Landfrid. 

498. Idem idem. Subventions* 

499. Rivières. Cartes topograpbiques. 

500. Anoblissements. 

501. Généalogies. Mélanges. 

501 bis. Etat des lieux de Lorraine. 

502. Glossaire. 

505. Velacourt, Villaucourt. 1500-1758. 

604-511. Longwy. 

512, 515. Ligny. Luxembourg. 

614-517. Ligny. 

518, 519. Luxembourg. 

520. Idem. Chiny* 

821, 522. Ligny. Luxembourg^ 

525, 525 bis. Lettres et pièces de 800 à 1630. 

524-550. Lettres. — M^ de Varambon. 

551, 552. Idem. Voillot. 

555. Idem de Rinach, bailly de Vosge. 

554-5^5. Idem. Dorothée de Brunswick. 

546-548. Idem idem (ses affaires). 

859-576. Prince de Vaudémont. 1 k 18. 

977-579. Anoblissements de Lorraine. 



580. Falkensteio (Lettres). 

581, 582. Lettres (xvni» s.). 
585. Idem xyu^-xyiii®. 
584-589. Idem xyin^". 

590, 591. Affaires ecclésiastiqaes. * 

592. Sabsides. 

593. Nooroy. 
59i. Boalay. 

595. Jametz. Loappy. 

596. Gueldres. 

597. Romigny. Gondrecoort. ' 

598. Troapes espagnoles (passages), xyn*. 

599. Commercy. Usines. Strasbourg évéqaes. 

600. Homboarg. 

601. Domaines. 

602. Bois de Trincq. Ligny. 

603. Ressort du Barrois. Foraines. Impositions. 

604. Bronswick (dac de). 

605. Monnaies de l'Empire. 
606-608. Lettres. xyi]« s. 

609. Gartniaire de la baronnie de Hercœnr. 1205*1489. 

610. Assises de Saint-Mihiel. 

611. Frontières avec Bourgogne. 

612. Gueldres, Zutphen. 

613. Lorraine. Bar. Pièces du xn® s. au xyii®. 

614. Campagne de 1706-1707 en Italie. — Recueil en vers sur 
Metz, etc., etc. 

615. Inventaire des chartes de Senones. 

Idem de Toul. 

616. Cartulaire des fiefs de Longwy. 

617. Registres de la gruerie de Commercy. xvii^ s. 
617 bis, Cartulaire de Commercy. 

618. Inventaire des six coffres apportés de la Mothj9 à Nancy (1634), 
et généalogies diverses. 

619. Luxembourg (maison). 

620. Généalogies. Huguenots de Verdun. Epitaphes. 

621. Chàtillon-sur-Saône (cure). 

622. Pièces de 1551 à 1S69. 

623. Idem de 1600 à 1665 (Empire). 
624-632. Yaudémont. 

633, 633 6m. Papiers acquis de M. Georges fils , procureur du roi 
en la gruerie de Pont-à-Mousson. 1738. • 
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634. Vaudémont. 

6^5-688. Inventaire (mémoires poar 1'). 

659-681. Inventaire. 

682. Chronique de Liège jasqnes en 187S$. 

685. Description et histoire de Flandres finie en 18SIS* 

684. Origine des princes de Joinville et de Vandémont , par Vasse- 
bourg. 

685. Frontières. 

686. Dialogue sur les démêlés de Jean , Nicolas et René avec les 
dncs de Bourgogne. 

687. 688. Notes diverses. 
689-709. Vaudémont (comptes). 

710, 711. Frontières vers la Bonrgo^e. 

712. Dépendances du bailliage de Saint-Mihiel. 4895. 

715. Frontières vers la Bourgogne. 

714. Procès du duc René contre la cité de Metz. 

71 S. Pièces tirées des archives du Parlement de Metz. 

716. Gartulaire de Tév. de Verdun. In-4^ vélin, xiv® s. 

717. Pièces tirées des archives du Parlement de Metz. 

718. Cartulaire du Barrois. T. I. 

719. Idem. T. U. 

720-724. Pièces tirées des archives du Parlement de Metz. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE VI. 



TRANSLATION DES TITRES ET ARCHIVES DE L'ÉTAT PROCHE LE PALAIS^ DE 

HANCV. 

Gejourd'huy vingt et un octobre 1788 , nous Nicolas-François Sire- 
Jean et Joseph-Placide Hanus-Maisonneuve, conseillers du Roy, maîtres 
auditeurs en sa Chambre des Comptes de Lorraine , commissaires en 
cette partie , étant en la chambre du conseil , pour ensuite procéder, 
en exécution de l'arrêt du Conseil royal des Finances et Commerce, du 
7 du présent mois d'octobre, par lequel S. M. « a remis k sa Chambre 
» des Comptes de Lorraine la manutention , garde et conservation des 
» titres et archives de l'Etat, qui seront transportés, sans délais , dans 
» le nouvel emplacement joignant le Palais, préparé à cet effet , après 
» recollement sommaire fait sur les inventaires par deux commissaires 

1. Le Palais de Justice, sur la Carrière. 
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» de ladite Chambre^ en présence da sieur CoIIenel , i^oeafânv |^é- 
» rai en icelle, ou de ([aelqn'un des soos-gardesy etc. » ; et an désir de 
celny de la Chambre , da jonr d*hier, qni ordonne l'enregistrement en 
ses greffes de cefay cy-dessos et qui nous nomme commissaires peur 
procéder en exécotion da toat ; à l'effet de qnoy noas avons fait inviter 
11 Goilenel, procureur général en la Chambre y de se rendre en ceile- 
cy et d'y faire apporter les clefs de la salle où sont acluellement ren- 
fermés les titres et archives de TEtat, dont la translation est ordonnée, 
on d'envoyer quelqu'un de sa part à cet effet pour être présent aux re- 
coUemeots à faire sur les inventaires ; mondit sieur le procureur gêné* 
rai a déclaré premièrement^ qu^en ce qui concerne les clefs dudit Tré- 
sor des Chartres, il les a déjà remises dès le jour d'hier à la Chambre 
pour témoigner sa prompte soumission aux volontés du Roy et pour ne 
point retarder Texécution de l'arrêt du Conseil dont il s'agit, se réser- 
vant néanmoins, en tems et lieu convenables, de faire ses très-humbles 
remontrances à S. M., tant en la qualité de luy, sieur CoIIenel , pour 
la justice qui loy est due, qu'en celle de procureur général , pour faire 
connoitre le dommage immense qui est résulté ou qui résaltera. encore 
dans la suite de la démolition de la magnifique tour, dite du Trésor des 
Chartres , bâtie avec la plus grande dépense par les anciens ducs de 
Lorraine pour y renfermer les principaux titres et documents qui pou- 
voient concerner l'intérêt de la Couronne et de leurs sujets ; en ce que 
la démolition de ladite tour , qui avoit été construite exprès , dans un 
emplace^ment éloigné de tous autres bâtiments, afin qu'étant izolée, elle 
ne pût souffrir ny estre exposée dans le cas d'incendie des bàlimenls 
prochains , a donné lieu à déposer lesdils titres et papiers dans une 
nouvelle salle, non voûtée du dessous , ce qui les a déjà fait beaucoup 
dépérir par l'humidité. 

Secondement. Mondit sieur lë procureur général nous a déclaré qu'il 
estoit d'autant plus surpris du second transport ordonné desdiles 
diartres, que la salle dans laquelle on veut actuellement transporter de 
nouveau lesdils titres et papiers, est encore plus humide que celle dont 
on veut les sortir, ce qni ne peut manquer de leur porter enfin^ un 
dommage irréparable ; sur quoy mondit sieur le procureur général 
nous a dit avoir fait cy-devant des remontrances par écrit a M. le Chan- 
celier, et même des verbales au S^ Baligand , ingénieur des usines du 
domaine, lorsqu'il est venu luy parler de ce nouveau transport. 

Nous a aussy déclaré mondit sieur le procureur général qu'en ce qui 
touche le recollement à faire sur les prétendus inventaires^ dont l'arrêt 

1. L'expression dont se sert le procureur général ne doit pas, ce 
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da Conseil fyii mention , qfoe ledit arrêt suppose nn inrentaire , tandis 
qae, dans la réalité» il n'y en a jamais en, et qu'il n'a pn ni dû en être 
Âiit aocnn par Iny sienr Collenel ; qu'a la vérité , M. le Ghanceliery 
lors de la rédaction de l'arrêt da Conseil qni a confié à lay, sieur €ol« 
lenel, la garde du Trésor des Chartres , pensant qu'il y avoit entre les 
mains du S*^ Maiiliart, garde précédent , un inventaire des titres et pa- 
piers déposés audit Trésor» avoit ordonné qu'il en seroit par lay» Col- 
lenel, fait un recollement sommaire ou inventaire ; mais que ledit sienr 
Hailtiart tuy ayant déclaré qu'il n'avoit jamais été chargé desdits titres 
par aucun inventaire, luy, sienr Collenel , n'avoit pu en faire le recol- 
lement, encore moins en faire un inventaire en règle, qui auroit exigé 
plu» d'une année entière d'ouvrage sans discontinuation, avec un grand 
nombre de personnes pour l'aider ; que , d'ailleurs , il eût été ridicule 
que luy, sieur Collenel , fit un inventaire contre lui-même ; que per- 
sonne n'ignore qu'il est des règles, lorsque l'on veut charger une per- 
sonne de représenter des titres et papiers , d'en dresser un inventaire 
exact contre elle et de le faire double y dont un , signé du dépositaire 
des titres, loy est représenté lorsqu'il est question de les loy retirer et 
en faire rendre compte. 

Nous a , au surplus , déclaré^u'en ce qui concerne le transport da 
Trésor des Chartres sans délais , cet objet ne le regarde plus ; it en a 
remis les clefs k la Chambre ; il est dépouillé de la garde ; il ne luy 
convient plus d'y prendre aacune part ; il donncroit volontiers néan* 
moins la personne qu'il avoit établie pour archiviste et pour veiller ex- 
térieurement à ce qu'il ne fût attenté à la salle où les papiers sont en- 
core renfermés , si cet archiviste étoit en ville ; mais , comme il est 
oceupé h ses vendanges et affaires personnelles , il ne peut le forcer à 
travailler a un ouvrage qai ne le regarde plus ; si cependant il y con- 
sent , et que la Chambre veuille différer de quelque temps ^ luy, sieur 
Collenel, s'engagera> autant qu*il dépendra de luy, k se charger de ce 
travail. Desquels dires et déclarations ledit sieur Collenel , tant en la- 
dite qualité qu'en celle de procureur général, a demandé acte et a signée 

Collenel. 

Sur quoy nous, conseillers , commissaires susdits , avons donné acte 
à M. le procureur général de ses dires , déclarations et remise par loy 
faite des clefs du Trésor des Chartres ; luy avons pareillement donné 
acte de sa déclaration comme il n'y a jamais eu d'inventaire des titres 

semble, être prise dans le sens qui lui est ordinairement attribué lorsque 
l'on parle d'un dépôt d'archives ; il s'agit ici d'un procès-verbal consta- 
tant le uombre des papiers et registres déposés an Trésor des Chartes^ 
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et papiers y déposés, d'où il résulte par conséquent que la dtq^tioi» 
de l'arrêt du Conseil des Finances de S. M. > qoi ordonne na recolle- 
ment à faire par nons des titres et papiers sur les inventaires , ne pent 
s'exécuter; on sent néanmoios de quelle importance il seroit qn'il y en 
ait nn , soit poar le présent, soit pour l'aTenir ; ouvrage immense, qui 
demanderoit un long et pénible travail. 

Et avant de procéder au transport desdits titres et papiers, nous nons 
sommes fait conduire premièrement en la salle dite le Trésor des 
Chartres, pour nous déterminer sur les précautions et les arrangemens 
à prendre pour parvenir audit transport ; et y étant parvenus , nous 
avons remarqué que cette salle se trouve placée au rez-de-chaussée 
d'une cour presque quarrée, mal aérée, par rapport k l'extrême élévar 
tion des bàtlmens qui l'environnent ; que ladite salle , quoique voûtée 
par le haut , est seulement planchée , sans sous-terrein ny voûte an- 
dessous ; qu'étant assez obscure et mal éclairée par trois vitres seule- 
ment, dominée d'ailleurs sur le derrière tant par les terrasses que par 
les arbres du rampart et par une rue très-étroite et pins élevée , cette 
disposition peut effectivement avoir été nuisible aux papiers y déposés, 
notanmient à ceux placés sur des tablettes non boisées derrière , ap- 
puyées contre les murs qui en forment le contour. 

Noos nous sommes ensuite transportés à la nouvelle salle destinée an 
dépôt des papiers et Chartres , où étant , avons remarqué qu'elle est 
plus large, plus longue et plus élevée que la précédente ; que son ex- 
position se trouve entre le midy et le nord , assez bien éclairée par 
quatre grands vitraux , quoyque commandée aussy par les terrasses et 
arbres des ramparts ; qu'elle est également voûtée et seulement plan- 
chée comme l'ancienne, sans voûte au-dessous, ce qui peut occasionner 
une fraîcheur et une humidité nuisibles aux titres et papiers qui y se- 
ront déposés, dont les effets , à la vérité, seront lents , non seulement 
par rapport à l'étendue et espace plus considérable de cette salle, nuiis 
encore par différentes précautions que l'on a prises de pratiquer à l'ex- 
térieur, du côté du rampart et sur la longueur do la face de ladito 
salle, une espèce de cour, inférieure de beaucoup au rez-de-chaussée 
d'icelle, et que l'on a entourée d'un mur assez élevé pour en défendre 
l'accès ; de former dans l'intérieur deux entrées , et d'y mettre des se- 
condes portes de fer grillées, qui donneront, quand on voudra, la fa- 
cilité d'y faire jouer l'air extérieur. 

Il nous a paru qu'il eût été nécessaire, pour éviter les inconvénients 
de l'humidité, que cette salle soit voûtée par dessous et pavée , pour la 
garantir des accidents du feu. Et comme cette salle n'est aucunement 
en état de recevoir actuellement les papiers qui doivent y être déposés. 
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n'y ayant ny erédances, ny tablettes posées , le siear Baligand , ingé- 
niear et inspecteur des usines et des bâtiments de Sa Majesté , seroit à 
l'instant arrivé , auquel nous avons fait cette dernière observation , il 
BOUS auroit dit et déclaré avoir reçu les ordres de faire travailler inces- 
samment et sans retardation aux ouvrages nécessaires , sur les indica- 
tions que nous luy en ferions ; sur quoy nous luy avons fait remarquer 
qu'il seroit très k propos de boiser le contour de cette salle , mais que 
le transport des papiers devant se faire sans délais , suivant l'arrêt du 
Conseil , et pour y satisfaire il a été arrêté que provisionnellement il 
sera fait^ sans perdre de temps , des crédances et tablettes qui seront 
solidement posées et placées au milieu de cette salle» dont les premiers 
rayons seront élevés du plancher d^environ deux pieds et demy ; qu'il 
sera mis, par la suite , sur les deux faces des mêmes crédances , des 
volets de distance en distance « formant des espèces d'armoires qui se- 
ront fermées à clefs, et qu'il sera posé , dans un lieu convenable de la 
salle, avec le plus de soin et de précaution qu'il sera possible, un four- 
neau qu'on échauffera de tems à autre, pour garentir et prévenir les 
effets de l'humidité de la même salle. 

Nous sommes ensuite montés an premier étage sur le devant, faisant 
face sur la Carrière, au-dessous duquel se trouve le Greffe du Bailliage, 
toujours accompagnés dudit S' Baligand , auquel nous avons aussy ob- 
servé qu'il est indispensable, et même nécessaire, d'avoir un sous-garde 
et archiviste logé à portée dudit Trésor, pour veiller à sa conservation; 
que d'ailleurs la Chambre des Comptes n'ayant pas de salle commode à 
l'audition de ceux des receveurs, etc. , celle qui y est destinée se trou- 
vant souvent occupée par des commissaires , il est à propos de luy en 
procurer une à côté de sa chambre du Conseil, de laquelle elle pourra 
communiquer et descendre au Trésor des Chartres , avec d'autant plus 
de facilité qu'il n'y aura qu'à ouvrir une porte qui se trouve dans le 
mur de séparation de cet emplacement, le surplus duquel pourra suffire 
au soQs-garde pour le loger ; que cette observation est d'autant plus 
juste qu'elle est relative aux motifs de l'arrêt du Conseil des Finances 
de Sa Majesté , qui donne à la Chambre la manutention du Trésor des 
Chartres ; de tout quoy ledit sieur Baligand nous auroit convenu, et a , 
en conséquence des ordres qu'il a reçus , donné , en notre présence , 
ceux nécessaires a Claude Mique , entrepreneur, pour faire travailler 
et exécuter les différents objets énoncés cy-dessus, à commencer par la 
nouvelle salle , que l'on nous a assuré devoir être en état de recevoir 
les titres et papiers dont il s'agit pour mercredy prochain, 25 du cou- 
rant. De tout quoy nous avons dressé le présent procès-verbal. 

SiREJE4N. Hanus-Maisonneuve. J. Frimomt. 
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Et eejonrd'hay 25 octobre 1758, nom , consefllen eommissaires en 
cette part y en conséquence de l'avis à noos donné par le S^Baligand 
qne la salle se troavoit en état de recevoir les titres et archives de 
l'Etat , et à Tinstant noos sommes transportés en ladite salle destinée 
an dépôt dont il s'agit , où étant > aurions trOavé dans son milieu des 
doubles tablettes que nous avions ordonné y être construites pour y 
recevoir les registres , cartons , boettes et autres papiers ; et de Ûi 
sommes allés dans l'ancienne salle où sont actuellement lesdits titres 
et archives , de laquelle nous avons fait voider les layettes qui se sont 
trouvées dans seize grandes armoires de bois de sapin en assez mau- 
vais état et fermantes avec peine ; lesquelles armoires nous avons néan- 
moins fait enlever et placer dans la nouvelle salle, dont huit de chaque 
eôté ont été posées , en observant une distance de quatre pieds des 
murs, dans chacune desquelles nous avons fait remettre exactement les 
titres, registres et papiers dans le même ordre qu'ils en ont été tirés , 
flçavoir : 

Dans la première armoire au côté gauche en entrant , vingt-sept 
layettes. 

Dans la seconde, vingt-huit. 

Dans la troisième, toujours dans la même file, vingt-six. 

Dans la quatrième, vingt-cinq. 

Dans la cinquième, ^ingt-denx. 

Dans la sixième, vingt-cinq. 

Dans la septième, vingt-sept. 

Pareil nombre dans la huitième. 

Dans la seconde file, h commencer devant les fenêtres , se trouve la 
neuvième armoire contenant dix-huit layettes. 

Daos la suivante, qui forme la dixième, pareille quantité de dix-huit 
layettes. 

Dans l'onzième, quarante-deux. 

Dans la douzième, trente-neuf. 

Dans la treizième, aussy trente-neuf. 

Dans la quatorzième, trente-trois. 

Dans la quinzième, trente-quatre. 

Dans la seizième, pareil nombre de trente-quatre layettes. 

Nous avons pareillement fait transporter une petite armoire , aussy 
de sapin, très-vieille , et icelle avons fait placer dans la nouvelle salle , 
dans laquelle nous avons fait remettre les registres qui y étoient ren- 
fermés , au nombre de cinquante , intitulés : Registres des Âzises , 
Convocations des Etats, Recherches de la noblesse , Grand-scel , 
Scel secret, et de plus onze cartons étictetés de Registres des décrets 
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tfu Conseil, enfia^ plusieurs antres liasses et pièces répandues en con- 
fusion dans cette armoire , notamment des grosses de contrat d'asen- 
sèment passés en la Chambre des Comptes de Lorraine ; et le tout 
remis^ comme il est dit cy-dessus, dans la même armoire. 

Dans une autre se sont trouvés soixante registres intitulés Grand- 
êcel, que nous avons aussy fait transporter et déposer sur les nouvelles 
tablettes^ attendu que cette armoire s'est trouvée hors d'état de servir. 

Sur des tablettes à l'ancienne salle, appuyées contre le mur à droite 
en entrant, se sont trouvés quatrevingt-treize cartulaires , recueils et 
registres rangés confusément, ainsy qu'un autre registre relié de même 
et intitulé : Edits, ordonnances , déclarations, Guinet , que nous 
avons aussy fait transporter sur lesdites tablettes de la nouvelle salle , 
du côté gauche en entrant, et formant en tout quatrevingt-qualorze vol. 

Comme aussy quatre vingt-dix-neuf cartons numérotés et intitulés : 
Ligny, affaires de limites, etc. 

Sur les mêmes tablettes de PancieUne salle se sont aussy trouvés 
quatrevingt- dix-sept vol. reliés en veau et en carton, intitulés : Grand- 
scel. Lettres patientes, Protocoles , Rolles, Comptes , etc. , aussy 
trouvés en confusion, lesquels nous avons aussy fait transporter et ran- 
ger sur les tablettes dans le même ordre qu'ils ont été tirés des an- 
ciennes. 

Se sont encore trouvés sur ces dernières tablettes quarante-deux 
boettes de carton intitulées : Comptes du Trésorier , que nous avons 
fait déposer aussy sur les nouvelles tablettes, ainsy que soixanjte-qnatre 
cahiers ou liasses que nous avons trouvés dans l'ancienne salle, sur des 
tablettes ; qui sont des comptes et pièces pour les domaines de Com- 
mercy et de Fénétrange, de différentes années. 

Enfin , dans le coing à droite de l'ancienne salle , s'est encore trou- 
vée une autre armoire de bois de sapin , de peu de valeur, avec une 
mauvaise fermeture , sans étiquette , à l'exception d'une carte qui se 
trouve attachée après la clef, sur laquelle est ce mot : Sommaires ; 
laquelle armoire renferme quarante-huit cartons intitulés : Tables des 
Cartulaires, etc. ; avec six autres cartons plus petits intitulés : Pa- 
piers de famille Baillivy , pour trois desdits cartons , et les trois 
autres : Papiers de famille Voillot de Valleroy^ . Laquelle armoire 
avons fait vuider et replacer tout de suite dans la nouvelle salle, k gau- 
che en entrant par la porte du côté du Palais , et y avons fait remettre 
tous lesdits cartons dans le même ordre qu'ils ont été tirés d'icelle. 

ié Ces titres doivent être ajoutés à la nomenclature de ceux qui ont 
été enlevés du Trésor des Chartes. 
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Tons lesquels transports et dépôt se sont faits par devant notis et 
sous nos yenxy avec tontes les préeantions et senretés convenables, no- 
tamment par l'attention qne nons avons eue de faire garder lesdits 
transports par des soldats de la garde. De tont qnoy nons avons dressé 
le présent procès-verbal et fini cejonrd'hny trente-nn octobre mil sept 
cent cinqnante-hnit, à l'assistance de M. Jean-Baptiste Frimont, secré- 
taire de la Chambre y qne nons avons provisibnneilement nommé sons- 
tarde ponr veiller à la garde et conservation des titres et archives de 
l'Etat cy-dessns déposés ; en conséquence ordonnons qu'il sera par 
nons réféi;é à la Chambre da contenu audit présent procès-verbal. Fait 
au Trésor des Chartres, à Nancy, les jour et an avant dits. 

SiREJEAN. Hanus-Maisonneuye. J. Frihont. 

Et après avoir ouy les sieurs Sirejean et Hanus-Maisonneuve , con- 
seillers commissaires en cette partie, en leur référé ; 

La Chambre ordonne que copie du présent procè»-verbal sera inces- 
samment envoyée au Greffe du Conseil ; et a confirmé la nomination 
provisionnelle faite par lesdits sieurs commissaires de Jean-Baptiste 
Frimont , son secrétaire, pour sons-garde, à l'effet de veilier à la con- 
servation du Trésor des Chartres, les clefs duquel resteront néanmoins 
entre les mains desdits sieurs commissaires, et sous leur inspection et 
en leur présence se feront les recherches ensuite des permissions préa- 
lablement obtenues de la Chambre, sur requête à elle présentée par les 
parties intéressées et sur les conclusions du procureur général. Fait en 
la Chambre, à Nancy, en vacations, le quatre novembre 1758. 
ÂNTHOiNB. Sirejean. 

Hanus-Maisonnecve. 

Copie envoyée au Greffe du Conseil , à l'adresse de M. Dnrival , 
greffier, ce 8 novembre 1758. 
Il m'en accusée la réception par sa lettre cy-joînte. 

J. FaiMONT. 

Lunéville, 6 novembre 1758. 

J'ai reçu aujourd'hui. Monsieur, avec votre lettre d'hier, l'expédition 
du procès-verbal de translation des Archives. 

Je suis très-parfaitement. Monsieur, votre très-humble et très- 
obéissant serviteur. 

DURIVAL; 



A la suite dé^ la copie de ce procès-verbal se trouvent, dans le même 
registre, les procès-verbaux des dépôts de papiers ou registres faits au 
Trésor des Chartes depuis le i novembre 1758 jusqu'au 20 novembre 
1786. Je ne crois pas devoir en donner la nomenclature , qui n'offri- 
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rait qae peu d'intérêt ; je citerai seulemeiit le dépôt fait , le iO no- 
vembre 1766 , de la layette , on platét da coffre intitalé : Titres du 
Eoi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar. Les antres pièces , re- 
mises an Trésor des Chartes , en assez petit nombre dn reste , furent 
replacées dans les layettes auxquelles elles se rapportaient. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE YII. 



PIÂCXS aEUISES AU PRINCE DE NASSAU-SÀRREBRUCK. 

Inventaire des titres > papiers et documents concernant les villages, 
rentes et droits cédés par le Roi à M. le prince de Nassau-Saarbrûch 
par la 'convention du 15 février 1766 et le supplément du 26 octobre 
4770, remis au sieur Georges-Philippe Lex, fondé de sa procuration 
en date du i^^ décembre 1779, demeurée jointe au présent inventaire, 
fait k là requête du procureur général dn Roi, par nous, Léopold- 
Charles Le Febvre, président, et Mathias- Félicien de Hurdt ,. conseiller 
en la Chambre des Comptes de Lorraine , commissaires en cette part , 
en exécution de Tart. 32 de ladite convention. 

56 Extraits des comptes du domaine de Schawembourg, de 15i^ à 
1667, concernant la mairie de Wiesbach. 

Layette Schawembourg 1. — Numéro 61. 

33 Extraits des comptes du domaine de Hombourg et Saint-Âvold , 
de 1593 à 1692, concernant Cocheren. 

Layette Hombourg 3. Numéro 10. 

27 Extraits des comptes du domaine de la baronnie de Fénétrange, 
de 1665 à 1699, et deux autres pièces concernant le village de Bûst, 
plus un registre de plaid annal tenu audit lieu. 

23 Extraits des mêmes comptes en ce qui concerne Wolfskirch, plus 
deux pièces et un pied-terrier. 

38 Extraits des mêmes comptes en ce qui concerne Berendorff, en 
outre plusieurs liasses et un pied-terrier avec une carte. 

17 Pièces concernant Ouchtelfangen, tirées de la layette Schawem- 
bourg 4, numéro 12. 

PIÈCE JUSTinCATIVE VUI. 



PIÈGES REMISES AU COMTE DE LA LETBN. 

Inventaire des titres ^ papiers et documents concernant les villages 



— 256 — 

reoles el droite cédés par le Roi à H. le comte de La Laiyen pu lea 
lettres patentes da 10 novembre 1782, sur la conreiitioa eoncemanl 
les limites de leurs EUU respectifs, da 27 septembre 1781» ratifiées le 
ier septembre 1782> le toat enregistré à la Chambre le 18 décembre 
suivant, remis à M. Prognon père, sobstitat honoraire de H. le pro- 
carear général du Roi au Parlement de Nancy, fondée de la procuration 
de dame Marie-Anne comtesse douairière de La Leyen et de Hohen- 
gerolsecb, [née baronne de Dalberg, en qualité de tutrice de son fils 
mineur et régente de ses Etats, en date du 16 avril 1785, demeurée 
jointe au présent inventaire, fait à la requête de M. le procureur gé- 
néral du Roi en la Chambre des Comptes de Lorraine par nous Léo- 
pold-Charles Le Febvre, président, et Mathias-Félicien de Hurdt, 
conseiller en ladite Chambre, commissaires en cette part. 

Le tout tiré du Trésor des Chartes, layette Gœmimde (Sarreguemi- 
nes) lieux, n® li« (En tout 35 pièces.) 

Altheim. 6 pièces. 

Vilweiller. 5 pièces. 

Nidergailbach. 2, pièces. 

Moulin de Weching. 3 pièces. 

Petit Bidersdorff et Auguersmouher. 11 pièces. 

Mengen et Bolchen. 8 pièces. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE CL. 



PIÈCES BEMISBS AU DUC DE DEOX-POMS. 

inventaire sommaire des titres, papiers et documents concernant les 
villes, villages, hameaux, rentes et droits cédés par le Roi à S. A. S. 
M. le duc des Deux-Ponts, par convention du 3 avril 1783, confirmée 
par lettres patentes du i4t mai suivant... et par autre convention du 15 
novembre 1786 dont Texécution a été ordonnée par lettres patentes 
du 6 janvier 1787 ; ... ; remis à M. de Sivry, président en la Cour de 
Parlement de Nancy et commissaire des limites en Lorraine, en vertu 
de la lettre de cachet de Sa Majesté, du 11 avril de la présente année, 
adressée à la Chambre et demeurée jointe au présent inventaire, fait à 
requête du procureur général du Roi en ladite Chambre, par nous 
Léopold-Charles Le Febvre, président, et Mathias-Félicien de Hordt, 
conseiller en icelle, commissaires en cette part. 

Layette Schawembourg. — Numéros 2, 3, 5, 6, 9, 12, 13, li> 15, 
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i6, 47, i8, 19, 26, 27, 29, 31, 37, 38, 39, 45, 53, 54, 60, 65, 66. 

Layette Schawembonrg 2. — Numéros (19 pièces), 2 (4 pièces), 3, 
5, 6 (19 pièces), 8 (31 pièces), 9, 10 (2 pièces), 12. 

Layette Schawemboarg 3. — Noméros 1 (8 pièces), 6 (2 liasses), 
8 (28 pièces}, 9 (plusieurs liasses eu un paquet), 10 (28 pièces), 13 
(3 liasses eu un paquet). 

Layelle Schawembonrg 4. — Numéros 2 (8 pièces), 4 (3 pièces), 7 
(8 pièces), 9 (6 liasses, la 1"^ de 12 pièces, la 2® de 17, la 5^ de 12, 
la 4fi de 9, la 5« de 6, et la6« de 5), 11 (25 pièces), 16 (4 pièces), 18 
(5fr pièces). 

Layette Schawembonrg 5. — Numéros 1 (27 pièces), 2 (10 pièces), 
3 (96 pièces), 4 (11 pièces), 5 (30 pièces), 6 (80 pièces), 7 (22 pièces), 
8 (5 pièces), 9 (53 pièces). 

Layette Siertzperg conférences 4. — Numéro 19. 

Plus quatre extraits des comptes du domaine de Schawembourg, d€ 
1548, 1618, 1632 et 1667. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE X. 



SÉPARATION DES TITRES DE NOBLESSE. 

Extrait des registres des procès-verbaux du Directoire du 

département de la Meurthe. 

Séance du 30 juillet 1792. 

.... Dans le cours de la séance, M. le Procureur général syndic, 
rappelant la loi du 24 juin 1792, additionnelle à celle concernant le 
brûlement des titres de noblesse existants dans les dépôts publics, a 
requis que .... il fut nommé des commissaires qui procéderoient à la 
séparation des titres de ce genre qui peuvent exister dans les dépôts 
publics , notamment dans les Chartres, archives et greffes de la cy- 
devant Chambre des Comptes et du cy-devant Parlement, et dans les 
archives des cy-devant chapitres de la Primatiale de Nancy, des cha- 
noinesses de Bouxières et de la Cathédrale de Toul, pour, les litres 
provenants desdites séparations, recueillis et transportés dans la maison 
d'administration , être procédé à leur brûlement ainsi qu'il sera or- 
donné ultérieurement. 

Le Directoire du Département a nommé MM. Collière , Dauphin > 
Léger et Yiard, administrateurs du Département, commissaires pour 

procéder à ladite séparation , savoir : dans les Chartres et archives, à 

18 



— 258 — 

l'adjonction de MM. Pagnot et Perrin, commissaires da Directoire ë 
l'apposition des scellés sur les greffes et dépôts de ce local^ et à l'as- 
sistance da sieur Eloy, gardien desdits scellés ; dans les greffes da 
cy-devant Parlement, à l'adjonction d'un commissaire de la Municipa- 
lité de Nancy, à raison de l'apposition des scellés faite par elle en 
exécution de rarticle 16 du titre H de la loi du 11 septembre 1790, 
et à rassistaace de l'un des cy-devaut commis auxdits greffes ; et dans 
les archives des cy-de'vant Chapitres de Nancy, Bouxières et Toal, à 
l'adjonction d'une commission des Directoires des Districts de Nancy 
et Tour, pour ce qui les concerne respectivement, pour faire aux 
commissaires du Déparlement les indications nécessaires dans lesdites 
archives 



PIÈCE JDSTinCATlVE XI. 



IIIIVENTAIRE D£S TITRES DE NOBLESSE EXTRAITS DE LA Q-DEVANT CHAMfiRB 
DES COMPTES POUR ÊTRE BRÛLÉS CONFORMÉMENT A LA LOI DU 2^ JUIN 

17Q2. 

Cejourd'hui quatre août 4792, l'an IV® de la liberté , quatre heures 
de relevée , 

Nous Louis Collière, administrateur du Département de la Meurthe , 
l'un des commissaires nommés par le Directoire du- Département.,., 
pour.... procéder à la séparation des titres de noblesse qui peuvent 
exister dans les dépôts publics, 'notamment dans les Chartres, archives 
et greffes de la ci-devant Chambre des Comptes et du ci-devant Parle- 
ment , et dans les archives des ci-devant chapitres de la Primatiale de 
Nancy, des chanoinesses de Bouxières' et de la Cathédrale de Tout, 
nous sommes transportés en ladite Chambre des Comptes, à l'adjonction 
de MM. Pagnot etPerrin, commissaires du Directoire à l'apposition des 
scellés sur les greffes et dépôts de ce local, et de M. Le Lorrain , pro- 
cureur général sindic, à l'assistance de François Eloy , gardien desdits 
scellés, et de Mathias Lang, secrétaire, par nous commis et sermentés 
à cet effet, où étant arrivés , et après avoir reconnu que les scellés ap- 
posés le 1^' octobre 1791, étoient seins et entiers, nous avons levé celui 
qui avoit été apposé sur la porte d'entrée du greffe de ladite Chambre 



1. Les procès-verbaux de séparation des titres de noblesse dans les 
archives de la Primatiale et du chapitre de Bouxières, furent rédigés 
les 9 et 11 août 1792. 
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et célijii SÛT la porte da Trésor des Chartres ; > ensuite nous avons pro- 
cédé dans ce dernier local à la séparation desdits titres de noblesse ^ 
inventoriés ainsi quMl suit, sçavoir : 

i^ Un volume contenant la généalogie des huit lignes paternelles et 
maternelles des ducs et alliés de la maison de Lorraine ; il est de cent 
vingt-quatre feuillets. 

2° Un autre volume intitulé : « Recueil des diverses armoiries , 
» tant de Tancienne Chevalerie de Lorraine et Barrois qu'autres an- 
» ciennes maisons étrangères , allées et disposées , sans préjudice des 
» prééminences d'un chacun » ; de 529 feuillets. 

5^ Un registre contenant trois cent quatre-vingt-dix pages , renfer- 
mant des lettres patentes, déclarations, reconnoissances et vérifications 
de noblesses, d'érections en baronnie, en marquisat, en comté, etc. 

4f^ Un volume contenant sept cent quinze pages : ce volume ren- 
ferme, depuis la 1^ jusqu'à la 16S® page , des déclarations des mar- 
quis, comtes et barons, d'érection de terres en marquisats , comtés et 
baronnies ; depuis la page 165 jusqu'à celle Tl^^, des déclarations des 
annoblis. 

A la suite est une table alphabétique. 

Ce volume contient encore le3 armes et blazons des villes et prévôtés 
de Lorraine et Barrois, commencé en l'année 1698 et iini en 1724' . 

5<> Un volume intitulé : Livre des Nobles, n*^ i^ contenant les armes 
et blazons des annoblis par les ducs de Lorraine, depuis l'an 1582 jus. 
qu'en 1702 ; ledit livre contenant 22i feuillets, cotés et paraphés le 
12 juin 1747. 

6° Un volume intitulé : Becueil des nobles des duchés de Lorraine 
et Barrois, par Jean Callot, héraut d'armes desdits duchés en 1658 ; il . 
contient les armoiries desdits nobles depuis 1582 jusqu'en 1679. 

7^ Livre d'Hérauderie , tome 2 , dans lequel sont enregistrées les 
lettres patentes des nouveaux annoblis , et leurs blazons , commencé le 
24 mai 1724 et fini en 1745. 

S° Un recueil de cent dix-neuf feuillets , contenant les différentes 
déclarations de gentillesse depuis 1642 jusqu'en 1674. 

9® Livre de la recherche et du recueil des nobles du duché de Lor- 
raine , fait par Didier Bichier, dit Clermont , poursuivant d'armes de 
Son Altesse, le 12 septembre 1577. Ce livre contient 241 feuillets. 



1. Ces deux précieux registres, de la main de Claude Charles, 
héraut d'armes de Lorraine, sont encore aux Archives, ainsi qu'un 
autre registre contenant les lettres de noblesse entérinées en la Cham- 
bre des Comptes de Lorraine depuis l'an 1575 jusqu'en 1592. 
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iO^ Livre de la recherche et da recaeil des nobles da duché de Bar, 
fait par Didier Richier, dit Clermont , poursuivant d'armes de Son Al- 
tesse, le 12 septembre 1577. Ce livre contient 190 feuillets. 

11^ Livre de la recherche et du recueil des nobles du bailliage de 
Saînt-Mihiel, fait par Didier Richier, dit Clermont, poursuivant d'armes 
de Son AUesse duc de Lorraine, le 12 septembre 1577. Ce livre con- 
tient 26^ feuillets. 

12® Livre de la recherche et du recueil des nobles du Clermontois , 
fait par Didier Richier, dit Clermont, le 12 septembre 1577. Ce livre 
contient Z\i feuillets. 

iZ^ Livre de la recherche et du recueil des nobles du bailliage de 
Saint-Mihiel , fait par Didier Richier , dit Clermont , le 12 septembre 
1577. Ce livre contient 501 feuillets'. 



1. Voici le titre exact et la descbiption de ces précieux registres , 
telle qu'on la trouve dans un ancien inventaire : a Registre cotté sur 
le dos : Bar, et sur le i^^ feuillet : Livre de la Recherche et du 
Recueil des Nobles du Duché de Bar, qui contient l'abus qui a èié 

PAR AUCUNS SE QUALIFIANT NoBLES COUMIS EN CETTE QUALITÉ, fait par 

Didier Richier, dit Clermont, poursuivant d*armes de Son Al- 
teze, par commission expresse de Monseigneur le Comte de Salm, 
maréchal de Lorraine , gouverneur de Nancy, etc., suyvant celle 
que pour cest effect luy a été dirigée par ladite Altesse, le i2 de 
septembre 1577. • 

(En marge de ce passage est écrit : « Nota que la commission 
» donnée audit Richier est du sieur Affriçan de Haussonville , cheva- 
» lier, baron dudil lieu, premier pair en l'évèché et comté de Verdun, 
. maréchal de Barrois, du 20 fév. 1580. v. fol. 189. .) 

» Chiffré jusqu'à 195 feuil., écrit jusqu'à 190. La Table des noms de 
famille contient le 191® ; les deux autres sont en blanc. Depuis le i^ 
feuillet jusqu'au 58 c'est pour la prévosté de Souil tiers .•» . Au 
feuillet 55, prévosté et recepte de Bar. Au fol. 60, le P. Hogo a 
écrit en marge des additions à la famille d'Aucy, Auxy. ... Au fol. 97 
commencent les pièces ou preuves de la prévosté de Souilliers, jus- 
qu'au fol. 165. Au fol. 165 V® est une ratification de noblesse pour les 
de Belchamps de Deugny, ajoutée et signée J. Callot. 1612. . • Au 
fol. 171 commencent les preuves de la prévosté de Bar ; elles finissent 
au fol. 190. Foi. 191 est une table des noms des familles; elle n'est 
pas du temps du registre. . . . 

» Registre cotté sur la couverture : Bailliage de Clermont, et sur 
le l®** feuillet : Bailliage de Clermont, Livre de la Recherche et 
du Recueil des Nobles du duché de Lorraine, qui contient l'abus 

QUI A ÉTÉ PAR AUCUNS SE QUALIFIANT NOBLES COMldlS EN CETTE QUALITÉ, 

faicte par Didier Richier, dict Clermont, poursuyvant d'armes 
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iio Recueil des gentilshommes reconnus des duchés de Lorraine et 
de Bar, par Jean Gallot, héraut d'armes desdits duchés, contenant leurs 
armoiries et les lettres patentes, depuis 1665 jusqu'en 1675. 

Sept heures et demie étant sonnées, nous avons continué la présente 
opération à demain , neuf heures du matin , après avoir réapposé Tes 
scellés sur les portes du Trésor des Chartres et du greffe , et fait cou- 



de Son A Iteze, par commission expresse de Monseigneur le Comta 
de Salm, etc. (Gomme au précédent.) 

> Chiffré jusqu'au fol. 51^^ et dernier, de main récente. Puis le 1^^ 
feuillet jusqu'au 5^^, minute de la Recherche, de la main de Richier. 
Au fol. 55, armoiries peintes, et au fol. 56, note de la main de J. 
Callot. 1615. Au fol. 58 est la commission du duc adressée à Affrican 
de Haussonville, 12 septembre 1577. Au fol. 59, la commission dudit 
Haussonville à D. Richier, 20 février 1580. Au fol. 61 commencent 
les preuves des nobles du Bailliage de Clermont, qui vont jusqu'au 
fol. 514. 

» Registre ( relié en parchemin ) colté sur le dos : Saint-Mihiel , 
et sur le 1®' feuillet : Bailliage de Saint-Mihiel. Livre de la /îc- 
ckerche et du Recueil des Nobles du duché de Lorraine , etc. 
(Comme aux précédents.) 

» Chiffré jusqu'au 26^^ et dernier feuillet. Suit une table des noms de 
famille. Depuis le 1®' feuillet jusqu'à 120 est la minute de la Recher- 
che, de la main de Richier. Depuis le 121 jusqu'à la fin sont les 
preuves. Il y a quelques additions de J. Callot insérées dans l'ou- 
vrage. 

» Autre registre relié en veau (relieure moderne}, cotté sur le dos r 
Héraut d'armes du Bailliage de Saint-Mihiel, et sur le 1*^' feuillet : 
Livre de la Recherche et du Recueil des Nobles du Bailliage de 
Saint-Mihiel, qui contient Vabus qu*a été par aucuns se qualifians 
Nobles commis en ceste qualité, faicte par Didier Richier, pour^ 
suivant d^ armes de Son A Iteze, par commission expresse de 
Jfionseigneur le Baron de Haussonville, mareschal du Barrois, 
suyvant celle que pour cest effect luy aété dirigée par Sadite 
Alteze en Van 1577. 

» Chiffré jusqu'au 506 feuillet, écrit jusqu'à 501. Y a une table com- 
mencée au fol. 307. Au 1^' feuillet est la commission du duc, 12 
septembre 1577, et celle du Baron de Haussonville, du 20 février 
1 580. Ce registre est la copie mise au net par le même Richier de la 
minute précédente. Depuis le 5® feuillet jusqu'au 120 est la Recherche... 
Depuis le 157 v® jusqu'au 501 sont les preuves, toutes collationnées et 
signées Richier, dict Clermont. » 

Si je suis bien informé, ces registres n'ont pas été détruits à la Ré- 
volution, et ils sont aujourd'hui entre les mains d'un propriétaire des 
Yosges, qui possède de précieux manuscrits sur la Lorraine. 
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daife lesdits volumes à la maison d^administration. Et ont BQf. les 
commissaires signé avec le gardien et le secrétaire. 

L. CoLuÈftB. Perrin. Pagnot Tainé. 

Lb LoRBAm, p. g. s. 

F. Elot. Lang, secrétaire. 



Continuation da cinq août 1792, neuf heares da matin , au Trésor 
des Chartres. 

Les scellés aïant été reconnus seins et entiers , nous avons levé ceux 
apposés sur les portes du Trésor des Chartres et du greffe , et nous 
avons distrait dudit chartriër les titres et papiers inventoriés ci-après : 

1^ Plusieurs titres et papiers qui étoient placés dans des rayons au 
Trésor des CHartres , dépendant de la succession de défunt Pierre La- 
lain de Montigny , généalogiste , demeurant à Nancy , au contenu de 
l'inventaire annexé au présent , qui a été dressé par le sieur Joseph- 
Antoine François, ci-devant conseiller au ci-devant Bailliage de T^ancy, 
commencé le 19 janvier 1758 et clos le 12 avril même année* . 

^ Plusieurs titres d*annoblissements renfermés en deux layettes > , 
depuis le n^' 1^ jusqu'au n^ 258 , au contenu de l'inventaire qui en a 
été dressé et qui se trouve dans un volume contenant aussi l'inventaire 
de plusieurs titres de propriétés. 

Ledit volume , sous la lettre A. n^ 2 , est resté k la Chambre des 
Comptes, ne pouvant être brisé, vu la confusion des autres objets. 

Après avoir fait conduire lesdites pièces à la maison d'administra- 
tion, nous avons remis les scellés sur lesdites portes et continué notre 
opération à demain, sept heures du matin. 

Fait ledit jour cinq août 1792, onze heures et demie. 

{Suivent les signatures.) 



Cejourd'hni six août 1792, sept heures du matin, par continuation 
du procès-verbal d'hier, 

Les scellés ayant été reconnus seins et entiers, nous avons levé 
ceux qui ont été réapposés hier sur les portes du Trésor des Chartres 
et du greffe. 

1. Cet inventaire , malheureusement très-sommaire, contient 501 
articles , dont la plupart comprennent plusieurs centaines de pièces en 
majeure partie relatives à la noblesse des duchés de Lorraine et de 
Bar, des Trois-Evèchés et du Luxembourg. 

2. Ce qu'elles contenaient a été détruit; il n'en reste qne l'inven- 
taire mentionné au procès-verbal. 
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Sur les différentes recherches que ooas nons disposions de faire, le 
sieor Eloy nous a observé qu'il existoit au Trésor des Chartres des 
registres depuis plusieurs siècles, qualifiés de Regietrata de lettres 
patentes au grand sceau, dans lesquels ont été transcrites des lettres 
patentes, déclarations, reconnoissances et vérifications de noblesse ; 
mais que, dans ces registres, l'on avoit enregistré cumulativement des 
titres de propriété, ce qui rendroit la séparation des enregistrements 
des naèmes titres de noblesse inséparables d'avec ceux de proipriété. 
Nous nous sommes fait représenter Icsdits registres ; nous y avons 
effectivement reconnu l'impossibilité de cette séparation ; en consé- 
quence, nous avons laissé le dépôt au Trésor des Chartres. Le sieur 
Eloy nous a justifié la sincérité de son exposé par la représentation de 
quatre volumes in-folio, intitulés : Table des lettres patentes, où 
nous avons vu toutes les matières contenues dans ces Registrata. 

Désirant nous transporter dans le dépôt qualifié d'Archives , le sieur 
Eloy nous a encore observé qu'il n'existoit dans ce dépôt aucune 
pièce relative à la noblesse et k celles indiquées par la loi ; mais qu'il 
y existoit une quantité d'anciens comptçs qui paroissoient , avec assez 
de difficultés, avoir été rendus par des fermiers à leurs seigneurs, 
ainsi que des comptes de domaine des anciens ducs de Lorraine ; que 
tous ces comptes sont très-imparfaits et n'ont même ni commencement 
ni fin ; que l'on n'a jamais pu découvrir de quel corps de domaine ils 
dépendoient, et que cette partie de dépôt avoit toujours été regardé 
inutil par les différents greffiers de la Chambre des Comptes. 

Noas étant transportés audit dépôt, après avoir reconnu l'identité 
du sceau qui y avoit été apposé le 1®' octobre dernier, nous, com- 
missaires susdits, avons estimé que ^es différents comptes pouvoient 
être compris dans le brulement des titres de noblesse, comme papiers 
inutils ; en conséquence, nous les avons aussi fait extraire et conduire 
en la maison de l'administration du département. 

Nous avons enâliite clos les portes du Trésor des Chartres, du dépôt 
des Archives et du greffe, et fait mettre les scellés, en apposant le 
sceau sur chacune des extrémités des bandes de papier, conforme à 
l'empreinte de celui à la marge ci-conire*. Avons ensuite laissé la 
garde desdits scellés au siear £!oy, gardien nommé à cet effet par le 
procès-verbal dudit jour i®' octobre dernier, qui nous a déclaré 'en 
accepter la continuation. 

i. Ce sceau porte, dans le champ, trois fleurs de lis entourées 
d'une couronne de feuillage, et pour légende : Département de la 
Meurthe, avec le millésime 1790. 



Fait à Nancy ledit jour six août 1792, onze heures da matin. Et 
avons signé avec le gardien et le secrétaire. 

{Suivent les signatures,) 



PIÈCE JUSTIFICATIVE XH. 



PROCèS-yEBBAL DE TRUGE DES PAPIERS SUPPRIMÉS DE LA CHAMBRE DBS 

COMPTES DE NANCY. 

Cejourd'hni vingt-six septembre mil sept cent qnatre-vingt-douze , 
l'an premier de la République, trois heures de relevée, 

Nous Grégoire Perrin et Antoine-Nicolas Jacquinot , administrateurs 
du département de la Meurlhe, commissaires nommés par le Directoire, 
le jour d'hier, en exécution de Tarticle i^' de la loi du i9 août der- 
nier, pour procéder à la levée des scellés apposés sur les greffes de la 
ci-devant Chambre des Comptes de Nancy, et ensuite prendre dans ces 
greffes les pièces qui doivent être envoyées au Bureau de Comptabilité 
et celles qui doivent être brûlées comme papiers inutiles, nous sommes 
rendus , accompagnés de François Eloy , ancien greffier commis ser- 
menté et faisant les fonctions d'archiviste en ladite Chambre , gardien 
des scellés apposés sur les différents dépôts , et de Mathieu Lang , se- 
crétaire par nous commis et sermenté à cet effet, au bâtiment de ladite 
Chambre des Comptes de Nancy, où étant arrivés, nous avons, en exé- 
cution de l'article 2 de ladite loi , procédé h la levée des scellés qui y 
ont été apposés le 1^' octobre 1791 , que nous avons reconnus être 
sains et entiers. Voulant ensuite, en exécution de l'article 5 de la loi 
susdite, retirer desdits dépôts , pour les envoyer au Bureau de Comp- 
tabilité , tous les comptes qui se trouvent jugés et définitivement sol- 
dés, nous avons reconnu qu'il n'en existoit de cette espèce que celui 
des finances de l'ancienne province de Lorraine, de 1786 , et ceux des 
domaines et des bois, de l'année 1788 , qui sont les derniers rendus k 
la chambre et auditionnés par elle..... Nous avons, en conséquence, 
distrait desdits greffes , au rez-de-chaussée prenant jour sur la rue , et 
du dépôt des Archives : 

1^ Le compte de la recette générale des finances de l'exercice 1786, 
auditionné par la Chambre des Comptes le i^^ mars 1790 , avec une 
liasse de pièces justificatives. 

2^ Le compte de la recette générale des domaines, rendu par Joseph- 
Bazile Poinsignon de l'exercice 1788, auditionné par la Chambre des 
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Comptes de Nancy le 4 août 1790 y avec deux liasses de pièces jnstifi- 
catives. 

Z^ Le compte de la recette générale des bois , rendu par Joseph- 
Bazile Poinsignon de l'exercice 1788 , auditionné par la Chambre des 
Comptes le 4 août 1790, avec une liasse de pièces justificatives. 

i^ Les Etats des finances de Lorraine ^ de 1787 et 1788 , et lettres 
d'attaches. 

Cette distraction opérée , nous avons fait conduire les pièces inven- 
toriées ci-dèssus à la maison de l'administration du département pour 
être , en exécution de l'art. 3 de ladite loi , envoyées au Bureau de 
Comptabilité.... , observant les commissaires susdits qu'il n'existe au- 
cun compte de l'espèce énoncée en l'art. ^ qui ne fût jugé définitive- 
ment, apuré et corrigé ; et avons ajourné nos opérations au lendemain. 

F. Eloy. Lang, Sr«. 



. Le vingt-sept septembre mil sept' cent quatre-vingt douze, l'an P' de 
la République, trois heures de relevée , 

Nous étant rendu au bâtiment de ladite Chambre des Comptes, 
nous avons parcouru les différens greffes et dépôts, pour vérifier tous 
les comptes qu'ils renfermoient et en extraire ceux qui, aux termes de 
la loi du 19 août, doivent être brûlés. En continuant ces opération^, 
nous avons été touché, le 19 octobre 1792, d'un décret de la Con- 
vention Nationale, du 5 du même mois , concernant la vente à l'en- 
chère des papiers et parchemins provenant des comptes et pièces 
supprimées, et l'envoi de commissaires de la comptabilité pour diriger 
le triage des comptes qui constateroient un débat ; en conséquence, 
nous avons discontinué toute opération ultérieure jusqu'à l'arrivée du 
commissaire spécialement chargé par le Bureau de Comptabilité de 
concourir avec nous à l'exécution des lois des 19 août et 5 octobre^ et 
Avons signé avec le commissaire gardien et notre secrétaire. 

Perrin. 
Lamg, S^. F. Eloy. 
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PIÈCE JUSTMCATIVE XIII. 



ETAT DES COMPTES CONSERVÉS COMME PRÉSENTANT DES RENSEIGNEMENTS 
UTILES SUR LES PROPRIÉTÉS NATIONALES. 

Extrait da procès-verbal do commissaire de la comptabilité , da 22 dé- 
cembre 1792. 



NATURE DBS COMPTES. 



ANNÉES d'EXBRaCE. ; NOMBRE DE VOLUMES. 



Trésorerie générale de 
Lorraine et de Bar. . . . 

Recette générale des do- 
maines 



Recette générale des bois. 

20^ de retenue sur les par- 
ties ^prenantes des do- 
maines 



1^20 à 1669, et de 
1699 k 1755. 



17S0 a 1787. 
17S0 à 1787. 



88« 

36. 

38. 



1780 à 1771. 



PIÊCaS JUSTIFICATIVE XIV. 



PAPIERS SUPPRIMÉS POUR ÊTRE VENDUS. 

Ce joard'hoi cinq février mil sept cent quatre-*vingt treize, Tan 
second de la République française, nous Grégoire Perrin et Antoine- 
François Jacquinot , commissaires susdits , nous étant rendus , avec 
François Eloy et notre secrétaire^ au bâtiment de la ci-devant Chambre 
des Comptes, pour vérifier quels sont les papiers supprimés par le 
citoyen Le Clerc de Saint-Aubin^ commissaire du Bureau de Compta- 
bilité, et les disposer à la vente fixée au 7 de ce mois, nous avons 
trouvé une forte quantité de vieux comptes entièremenl soldés, avec 
leurs pièces justificatives, au contenu de Télat qui en a été dressé par 
ledit commissaire, le 22 décembre dernier, annexé au présent'^. 



1. On ne s'explique psiis ce chiffre, car le nombre des registres des 
trésoriers généraux est beaucoup plus considérable. 

2. Cet Etat n'existe plus ; il n'y en a qu'on extrait. 
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Nous avons aussi supprimé et réuni aux papiers ci-dessus^ comme 
très-inutiles : 1® les registres contenant des requêtes sur lesquelles 
ont été obtenus des arrêts de toutes espèces, depuis 1698 jusqu'en 
175». 

29 Les registres contenant des déclarations de dépens , de procé- 
dures civiles et extraordinaires liquidées et payées, depuis 1698 jus- 
qu'en 1755. 

5^ Enfin moitié des procès-verbaux de toutes espèces, depuis 1698 
jusqu'en 1750. 

Fait, clos et arrêté le présent procès-verbal à Nancy, ledit jour cinq 
février 1793, Tan second de la République ; et avons signé avec Fran^ 
çois Eloy et notre secrétaire. 

Perbin. 
F. Elot. Lang,S*'«. 



PIÈCE JUSTMCATIVE XV. 



1er PBOCÊS- VERBAL DES PAPIERS ET PARCHEMINS DESTINES A SERVIR DE 

GARGOUSSES. 

L'an mil sept cent quatre vingt treize, second de la République fran- 
çaise, le sept février, à neuf heures du matin. 

Nous Charles - François Feriet, commandant l'artillerie à Nancy, 
d'après l'invitation de cejourd'hui du citoyen Chabrillant, commandant 
en chef la quatrième division de l'armée à la résidence de Nancy, nous 
sommes rendu au bâtiment de la cidevant Chambre des Comptes de 
cette ville, à l'effet de faire, dans les anciens papiers et parchemins / 
que le Département y fait vendre , la distraction de ceux qui se trouve- 
ront propres à faire des gargousses pour le service de l'artillerie de Ih 
marine, conformément à la lettre du Ministre de la Marine au Direc- 
toire du Département de la Meurthe du quatre de ce mois ; nous y 
avons trouvé les citoyens Perrin, président, et Poirson, membre du 
Conseil général du même département, commissaires délégués pour 
procéder à ladite vente, qui nous ont indiqués les papiers et parche- 
mins qui sont à vendre. Après en avoir fait une exacte vérification, 
BOUS n'avons trouvé aucuns qui ayent les dimensions prescrites pour 
le service de l'artillerie. Nous avons reconnu que les feuilles de par- 
chemins éparses dans les pièces justificatives des comptes sont tout à 
fait hors d'état de servir, par leur trop peu de consistance et d'étendue. 
et parce qu'elles sont toutes pointées. 
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En foi de qaoi nons avons dressé le présent prooès-verbal, ponr 
servir et valoir à tels fins que de raison. Â Nancy les an et jonr avant 
dits. 

Feriet. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE XVI. 



2fi PROCèS-VEBBAL DBS PAPIERS DESHNÉS A SERTIE DE GARG0CSSE8. 



Administration 

de 
la Conservation 

des 



Liberté, 



Egalité* 



La Convention Nationale rappelle à tons les 

citoyens et aux fonctionnaires que la justice et la 

probité sont à Tordre du jour dans la République 
armes et mumtions française. 



de guerre. 

Division de 
l'inspection 

et 
- entretien. 



Adresse an peuple français sur 
la nouvelle conjuration dévoilée. 
Séance du 2 Germinal l'an 2 de 
la République une et indivisible. 



Arsenal de Paris le 7 Prairial Tan 2® de la 
République une et indivisible. 



L'Agence de la Conservation des Armes et Muni- 
tions de guerre de la République au Départe- 
ment de la Meurthe. 



Le service de Tartillerie a le plus pressant 
besoin, citoyens, de parchemin pour la fabrica- 
tion des gargousses suivant les dimensions cy 
après. 
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EGâuré. Liberté. 

r^ancy^ le 19 Prairial an second de la République fran- 
çaise, nne, indivisible et Démocratique. 

L'Agent national près le District de Nancy an Gardien 
des archives de la Monnoie* 

Tn trouveras ci joint citoien la copie d*ane lettre que l'agence de la 
Conservation des armes et munitions de guerre que la république a 
écrite à l'administration du Département le 7 de ce mois relalivement 
à nn envoi de parchemins dont le service d'artillerie a le plus pressant 
besoin. Tu voudras bien toutes affaires cessantes faire réunir dans le 
magasin de l'administration du district tous ceux qui se trouveront 
dans les maisons confiées à ta garde en observant néanmoins les di- 
mensions ci jointes au tableau et en faire dresser un état que ta 
adresseras à l'administration afin que de son coté elle le fasse passer 
à l'agence de la conservation des armes ainsi qu'elle le demande. 

Salut. F«. Le suppl. à l'ag. N** 

BiLLECARD. 



Liberté, EcAirré, 

Fraternité, Ou la mort. 

Nancy, le 17^ Messidore an second de la République, 

une, indivisible et Démocratique. 
L'Administration du Département de la Meurthe 
Â celle du District de Nancy. 
Nous t'RVons demandé, Citoyens, par notre lettre du 15 du mois 
dernier, de nous faire parvenir l'état des parchemins qu'il serait pos- 
sible de faire rassembler dans ton arrondissement pour servir aux 
besoins des armées. Comme nons n'avons pas encore reçu cet état, 
nous t'invitons de le faire former, et de ne pas différer à nons l'a- 
dresser. 

Salut et fraternité 
Mang , p. 

PlERRON, 

S. S. 



Du 1^ Messidor an second de la République une et 
indivisible. 
Premier état^ de la recherche des pièces en parchemin tirées da 

i. Cet état est de l'écriture d'Eloy. 
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Trésor des Chartres de la cy-devant province de Lorraine et destinées 
pour satisfaire k la lettre du 7 Prairial dernier de TAgence de la Con- 
servation des armes et munitions de guerre de la République. 

Savoir : 

De la layette intitulée : Abbayes de Beaupré^ etc., les pièces numé- 
rotées 25 et 31. 

De celle intitulée : Abbayes de Clairlieu, etc., les pièces sous les 
numéros 28, 29, ^9 et 57. 

Abbayes de Flabémont, etc. — Les numéros 5, 6, 12 ; l"* pièce du 
numéro 17 ; numéros 20, 21, 23, 24 et 35. 

Abbayes de l'isle en Barrois, etc. — Les numéros 9, 19, 20, 37 
etSf. 

Abbayes d'Orval , etc. — Les numéros 8, 13, 18, 19, 52, 72. 

Abbayes de Saint-Pierremont, etc. — Les numéros 20, 31. 

Abbayes vers la Sarre. — Les numéros 14, 46, 60, 88, 97. 

Fondations. — Les numéros 1, 2, 60, 96, 97, 127, 433, 134, 139, 
159, 161, 162, 163, 203, et avec trois patentes d'amortissements de 
biens ecclésiastiques. 

De la layette intitulée : Amance , les pièces numérotées 26, 63, 71 
et 75. 

Ancerville. — Les numéros 17, 24, 28, 33, 48. 

Apremont 1®'. — Le numéro 33. , 

Apremont 2. — Le numéro 22. 

Apremont , liasses. — Le numéro 29 de la 4^ liasse> le numéro 32 
de la 5<^ liasse, le numéro 6 de la 7^ liasse, le numéro 1"' de la 32* 
liasse et le numéro 11 de la même 32^ liasse. 

Bar, Longcviile. — Les numéros 3 et 120. 

Bar, mélanges l"". — Les numéros 113, 318, 321, 323, 333, 
389. 

Bar, mélanges 2. — Les numéros 25, 26, 35, 36, 111, 127, 134, 
463, 178, 191 bis, 360, 378, 413. 

Barrois mouvant. — Les numéros 54, 66, 67, 69, 70 ; 2* pièce d« 
même numéro ; numéros 72, 75, 78, 102 bis. 

Bar, Nicey. — Les numéros 81, 130 ; 2® pièce du même numéro 
430. 

Bar, ville et bailliage l<'^ — Les numéros 34, 38, 44, 53, 82. 

Bar, ville et bailliage 2. — Les numéros 42, 44. 

Bar, ville et faubourg — Les numéros 23, 41, 51, 53, 55, 63, 
72, 75, 82, 85, 90. 

Bar et dépendances. — • Les numéros 13, 20, 30 (3 pièces), 32, 47 
(2 pièces), 52, 73, 78, 81. 
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Bar, Chambre des Comptes et Revif^y 1^. — Les numéros i5, lit, 
130, iSl, 140, 141. 

Bar, Chambre des Comptes etReTigny 2. — Les nmnéros 91, 11 S. 

Bar, Chambre des Comj^tes et Revigny 5. — Les naméros 67, 71, 
119, 121, 141, 142, 146, 147 (2 pièces), 154, 168, 174, 177, 179, 
187, 197, 203. 

Bar, Erise la Bnilée, fiefs et dénombrements. — Les naméros 7, 26, 33. 

Bar, fiefs de la irille* et da châtean. — Le numéro 35. 

Bar, fiefs et dénombrements 1^'. — Les numéros 90, 118 et 144. 

Bar, fiefs et dénombrements 2. — Les naméros 8, 12, 58, 80. 

Bar, fiefs et dénombrements 3. — Le noméro 84. 

Bitche 2. — Les numéros 27, 28. 

Bitche, domaine 2. — Les naméros 6, 7. 

Bitche, fiefs. — Les naméros 44, 45, 46. 

Blâmont 1^'. — Le numéro 91. 

Blâmont 2. — Les numéros 20, 34, 57, 79 92, 101, 102, 119. 

Bl&mont 3. — Les numéros 5, 7, 14, 21, 22, 27, 30, 42, 76. 

Blâmont, fiefs. — Le numéro 66. 

Bouconville 2. — Le numéro 14. 

Boulay, OttonviUe et Trois-Fontaines. — Les numéros 88, 89. 

Briey. — Les numéros 72, 201, 208, 209, 250, 279. 

Briey, domaine. — Le numéro 31. 

Briey, fiefs. — Les numéros 92 et 102. 

Chaligny. — Les numéros 24, 60. 

Charmes. — Le numéro 35. 

Chàteau-Salins l*'. — Les numéros 5, 17, 25, 47, 138, 139, 143, 
159, 163, 164, 195, 196. 

Chaumont et Conflans en Bassigny. — Les numéros 107, 108, 109, 
110, 111, 113, 116. 

Commercy l«^ •— Les naméros 25, 26, 34, 51, 88, 89, 93, 94, 
105, 106, 107, 108, 126, 127 et 155. 

Commercy 2. — Les numéros 1, 2, 3, 4, 20, 22^ 23, 53, 54, 58, 
62, 70, 73. 

Coihmercy en général 3. — La 2^ pièce du numéro 40. 

Commercy, lieux 9. — Le numéro 7. 

Darney. — Le numéro 84. 

Denenvre, Azerailles et Fontenoy. — Les numéros 9, 38 et 65. 

Remiremont l^^ — Les numéros 139, 154. 

Remiremont 2. — Les numéros 37, 57 et 58. 

Remiremont 3. — Les numéros 21, 22, 2° pièce du noméro 22, 
autre pièce du numéro 26. 
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Rnppes % lieux. — Les nninéros H, 18. 

Saint-Martin-devant-Metz. — Le numéro 28. 

Sahn. — tta pièce sous le numéro i55 bis. 

Sarbrick 5. — Le numéro 29. 

Ensemble les originaux des loix rendues par Léopold^ Stanislas , 
Louis 15 et 16^ adressées à la cy devant Chambre des Comptes de 
Nancy, et des dimensions désirées par la lettre dont s'agit. 

Tous les parchemins ci-dessus ont été déposés au District de Nancy 
le 14 Messidor de Tan 2® de la Bipnblique française une et indi- 
visible. 

QUEUGHE, 

S. adj». 



Du quatre Thermidor an second de la République une, 

indivisible et démocratique* 

Second état de la recherche des pièces de parchemin tirées du 

Trésor des Chartres de la cy devant province de Lorraine et destinées 

pour satisfaire à la lettre du sept prairial dernier, de F Agence de la 

Conservation des armes et munitions de guerre de la République. 

Savoir .: 

De la layette intitulée : Dettes d'Etat 5, une pièce du numéro 95. 
Arrêt du 2 mars 1701. 

Dettes d'Etat 6. — Du numéro 15, une pièce de la 4fi liasse cotée 
D, et une pièce de la 10^ liasse cotée' K, du même numéro. 

Dettes d'Etat 7. — Du numéro 6, 5 pièces qui sont constitutions, 
la 1" du 26 juin 1887, la 2« du 20 avril 1617, et la 5« du 6 juillet 
1620. 

Le numéro 9, un autre contrat de constitution du 1^^ avril 1626. 

Dettes d'Etat 9. — Du numéro 16, 5 pièces qui sont des constitu- 
tions, la l'« du 8 janvier 1622, la 2« du 24 juillet 1630, et la 5^ du 
31 décembre 1652. 

Du numéro 25, autre constitution du 19 ju[n 1705. 

Du numéro 26, autre dn 1«' août 1609. 

Du numéro 54, autre du 5 avril 1628. 

Dettes d'Etat 10. ^- Dn numéro 5, constitution du 4 may 1S80. 

Dettes d'Etat 11. — Numéro 5, constitution et transport des 7 avril 
i588 et 19 juillet 1618. 

Dettes d'Etat 12. — Du numéro 7, constitution du 10 may 1609. 

Numéro 15, reversales d'une rente de 1,000 fr. sur les salines de 

Rozières. 

19 
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Da niiméro i7, 9 pièces : transport et constitutions de rentesi des 
90 juin 1607, 15 fémer 1608 et 10 février 1655. 

Da numéro z2, trois conslitations de 1570. 

Layette intitalée : Deax-PonCs. — Le naméro 105. 

De celles intitulées : Dieuze. — Les numéros 24 bis, 57 (5 pièces), 
05. 

Dieuze, salines 1^. — Les numéros 15, 16, 21, 24, 46. 

Dieuze, salines 5. — Les numéros 65, 74, 86, 95, 158. 

Dompaire et Valfroiconrt. -^es numéros 45, 80. 

Einville et Parroye. — Les ncunéros 55, 56, 40, 45, 52, 68, 71. 

Epinal 1^'. — 2^, 4^ et 5^ pièces du numéro 27, les numéros 51, 
52, 55, 54, 48, 50, 55, 55, 62, 64, 75, 74, 124 ; la 2« pièce du na- 
méro 128, les i^ et 5® pièces du numéro 155, numéro 155, l'« pièce 
da naméro 156, 147, 149, 150, 157. 

Epinal 2. •— Le numéro 2. 

Etain. — Le numéro 46. 

Etats généraux du duché de Lorraine 1^'. — Les numéros 1, 7, 16, 
50, 55, 118. 

Etats généraux, additions. — Les numéros 6, 10 et 2® pièce le (do) 
naméro 17. 

Etats généraux 2. — Les numéros 5, 22, 28, 61. 

Etats généraux, fiefs et dénombrements. — ^Les numéros 2, 6, 9, 10, 
22, 25, 24, 27, 28. 

Euts généraux de Bar. — Les numéros 7, 19, 24, 28, 29. 

Fénétrange l^'. — Les numéros 158, 216, 258. 
^Fénétrange 5. — Le numéro 10. 

Fiefs du duché de Lorraine 1^. — Les numéros 22, 26, 69, 71, 
75, 77, 78, 79, 95. 

Fiefs de Lorraine 2. — Les numéros 50, 47, 50, 54. 

Fiefs de Nancy et Vosges. -<~ Le numéro 64. 

Fiefs allemands. — Le numéro 27. 

Fiefs divers 2. — Les numéros 41, 42, 47. 

Fiefs divers 5. — Les numéros 45, 65. 

Foug 1". — Les numéros 16, 22, 81, 85. 

Foug 2. — Le numéro 48. 

Gondrecourt 1«'. — Les numéros 126, 147, 168. 

Gondrecourt 2. — Les numéros 55, 58, 81, 105, 104, 105. 

Ck)ndrecourt 5. — Le numéro 105. 

Gondrecourt et Etain, fiefs 4. — Les numéros 4. 15. 

Gondrecourt en général 5. — Le numéro 15. 

Gondreville.^- Les numéros 7, 11, 17, 20, 22, 51. 



( 



— â75 — 

Hattonchàtel i*^ — Le numéro 47. 
Hattonchàtel 2. — Les nnméros ^i, 85. > 

Hesse^ prieuré. — Les noméros 21^ 2i, 25, 26, 27, 30« 51, 59, 
5i, 65. 

• 

Haostatt. — Les numéros 17, 18, 57. 

Hastatt. — Les numéros 15, 61 (5 pièces). 

Hombourg et Saint-Âvold. — Les numéros 15, 59, 4t2, 4t9, 64t, 75, 
78, 79, 80, 81. 

La Chaussée. — Les numéros 55, 59, 67, 69, 72 jusques et com- 
pris le n« 85. 

Idem. —Les numéros 87, 88, 95, 98, 106, 116, 117 (2 pièces), 
138, 238. 

La Cliaussée 2. — Le numéro 10. 

La Marche 2. — Le numéro 56. ^ 

La Marche 5. — Les numéros 21, 74/, 96. 

La Motte et Bourmont i". — Les numéros 16, 22, 50, 56, 42. 

La Motte et fiourmont 2, coutumes de Bassigny. — Les numéros 
48 bis, 25, 27, 56. 

La Motte et Bourmont 5. — Les numéros 5, 12, 15, 17, 19, 20, 
53, 54, 78, 90. 

La Motte, Bourmont et Foug fiefs 4. — Les numéros 15, 41, 81 • 

La Molle et Clinchamps 5. — Les numéros 5, 54, 58, 45, les pièces 
9® et 19^ du numéro 66. 

L'Avantgarde. — Les numéros 61, 62. 

Ligny, comté 1«'. — Les numéros 1, 14, {19, 21, 52, 55, 55, 40, 
M, 42, 45, 46, 48, 51, 52, 55, 57, 64, 72, 87, 91, 113, et les nu- 
méros 70 et 71 de la liasse cotée : Ligny sac. 

Longuyon 1«'. — Le numéro 29. 

Longuyon 2. — Le numéro 69. 

Louppy-Ie^Château l^*". — Le numéro 17. 

Louppy 2. — Les numéros 10, 11, 51, 75. 

Louppy 5. — Le numéro 13. 

Lunéville. -7- Le numéro 75. 

Mandres-auz-Quatre-Tours. — Les numéros 60, 73, 95, 101, 102, 
114, 115. 

Marsal 1», etc. — Les numéros 5, 4, 6, 7, 20, 27. 

Marsal 2. — Le numéro 81. 

Harsal 3. •— Le numéro 60. 

Maurmoustier. — ^ Les numéros 5, 10, 50, 59. 

Mirecourt. — Le numéro 104. 4> . 

Montureux-sur-Saône. — Les numéros 21, 29, 80. 
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Moyenvic, Salonne et Marsal i^'^. — Les nnméros 7^ 8. 

Nancy 3. — Les numéros 19, i9, 67, 78, 86, 87. 

Nancy 4. — Les numéros 5, ^, 8, 18, 30, iH, 88, Uy 73, 81, 85, 
102, 107. 

Nancy 5. — Les numéros 1, 4, 8, 11, 15. 

Neufchatel et Ghatcnoy. — Les numéros 31, 32, 37, ^£2, 4^3,, ^, 
49, 1)2, 70, 105, 111. 

Neufchatel 2. — Les numéros 8, 30. 

Nomeny l«^ — Les numéros 5, 16, 41 bis, 70, 71, 91, 92, 100. 

Nomeny 2. — Les numéros 11, 14, 17, 34, 39, 40, 41. 

Norroy-le-Sec et Amermont. — Les numéros 10, 12, 47. 

Ordonnances et mandements 1®'. — Les numéros 1, 29. 

Ordonnances 2. — Le numéro 149. 

Ordonnances 5. — Les numéros 99, 168, 174, 198. 

Ordonnances 5. — Les numéros 7, 8, 15, 18, jusques et compris 

31, le numéro 33 jusques et compris 45, les numéros 47, 48, 49, 50, 
51, 52, 53, 54 et 55, les numéros 56, 58 jusques et compris 68. 

Ordonnances 6. — Le numéro 1 jusques et compris le numéro 41, 
excepté le numéro 26 bis. 

Ordonnances 7. — Le numéro 1 jusques et compris le numéro 45. 

Ordonnances 8. — Les numéros 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 10, 12, 13, 
14, 15, 16, 17, 18, 21, 23, 25, 27, 29, 31 jusques et compris 46, 
les numéros 48, 49, 60, 51. 

Ordonnances 9. — Les numéros 1 jusques et compris le numéro 35, 
les numéros 35, 36, 37, 38, 59, 41, 42. 

Ordonnances 10. — Les numéros 3, 4, 5, 6, 7, 9, 10, 11, 12, 13, 
14, 15, 16, 17, 18, 20, 21, 25, 24, 25, 27, 28, 29, 30. 

Ordonnances 11. — Les numéros 55, 56, 57, 59, 60, 61, 62, 63, 
64, 65. 66 et 67. 

Passavant. — Les numéros 18, 23, 24, 47, 88, 108. 

Pierrefort et Pierrefitte Les numéros 12, 13, 14, 26, 28, 32, 61. 

Pont-à-Mousson. — Les numéros 30, 36, 49, 50, 51, 52, 54, 55, 
86, 67, 67, 79. 

Pont-a-Mousson, cité, etc. — Les numéros 9, 15. 
Pont-k-Mousson, domaine 1«'. — Les numéros 1, 5 (2 pièces), 31, 
77,78. 

Pont-à-Mousson, domaine 2. — Les numéros 48, 56. 
Pont-à-Mousson, fiefs 1®'. — Les numéros 16, 19. 
Pont-à-Mousson, fiefs 2. — ' Les numéros 3, 63. 
Pont-à-Mousson, ecclésiastiques et Université. •— Les numéros 30, 

32, 37, 38, 27, 54, 55, 127. 
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Preny !«'. — Les numéros 12, 16, U, U, 51, 

Preny 2. — Le numéro 8. 

Rosières 2. — Les numéros 9, 21, 42, 72, 78. 

Rosières 5. — Les numéros 8, 7, 12, 17, 25, 26, 31, U; i5, 83, 
U, m, m, CO, 61, 62, 63, 67, 70 et 72. 

Saint-Diez 2. — Les numéros 38, 67. 

Saint-Mihiel l«^ — Les numéros 19, 23, 60, 66, 68, 69, 72, 7i, 
75, 78, 79, 85, 89, 90; 129, 153, iU, 210, 235 (2 pièces). 

Saint-Mihiel 2. — Les numéros 72, 99, 132. 

Saint-Miliiel 3. — Le numéro i4> (2 pièces). 

Saint-Nicolas et Varangéville. — Les numéros 5i, 57. 

Salines. — 1*^ pièce du numéro 1, 1'® pièce du numéro 5. 

Salm, Badonviller, Turquestain et Saint-Georges. — Les numéros 
i, 20, 31, 66, 67, 68. 

Sampigny. — Les numéros 7, 8, 9. 

Sancy et Pierrepont 1®'. — Les numéros 6, 46. 

Sancy et Pierrepont 2. — Le numéro 13. 

Sancy et Pierrepont 3. Le numéro 103. 

Sierck 1«^. — Le numéro 41 . 

Sierck 2. — Les numéros 22, 61. 

Siersperg. — Le numéro 46. 

Souilliers 2. — Le numéro 2. 

Strasbourg. — Les numéros 50, 52, 56. 

Trêves l^^'^. — Les numéros 38 et 49 (ensemble), le numéro 40 
seul, 42 et ^0, les numéros 45, 53, 56, 57. 

Trêves 2. — Les pièces sous les numéros 27 et 38. 

Val de Lièvre le^ — Les numéros 12, 14, 24, 26, 50 et 37. 

Val de Lièvre 2. — Les numéros 41, 54. 

Val de Lièvre 3. *— Le numéro 5. 

Valdrevanges. — Les numéros 26, 44, 48, 60. 

Vaudémont, domaine. — Les numéros 15, 49 bis, 70, 96, 97 et 186. 

Et Vaudémont, fiefs. — Les numéros 50, 51, 55, 87. 

Ensemble deux liasses des édits, ordonnances, déclarations, etc., 
rendus par Stanislas depuis son avènement dans la cy-devant province 
de Lorraine et de Bar, et qui étaient déposées au Trésor des Chartres 
de ladite cy-devant province de Lorraine, et provenant d'une caisse 
ayant pour titre : Ordonnances , etc., du règne de Stanislas ; avec 
six autres pièces sous les numéros 8, 9, 24, 25, 26 et 28, tirées 
d'une autre caisse intitulée : Fondations de Stanislas , déposée au 
même dépôt ; lesquelles pièces sont énoncées ez inventaires resté» ez 
mêmes caisses. * 
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Tons les parehemins ci-dessus ont été déposés aa seeréUriat do 
District de Nancy, le i thermidor de l'an 2* de la République une et 
indivisible. 

QUEUCBE, 

S. adj. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE XVII. 



DITIHTAIRES DES PliCBS BSMISES AUX d£pARTEHC!CB DES VOSGES, OU 
HAUT-RniN, DU BAS-aHlM ET DE LA MOSELLE. 

1® Département des Vosges (envoi fait en 1806). 

i^ Etat des ascensements en grosses et copies d'ascensements et 
arrêts de snbrogations, anssi en leurs grosses el copies; passés par la 
cy devant Chambre des Comptes de Lorraine , mises en une liasse, 
déposées au Trésor des Chartres de la cy devant province de Lorraine 
et adressées à M. le Préfet du déparlement des Vosges pour être dé- 
poses aux Archives de la Préfecture en exécution et conformément à 
nn décret impérial du il juin 1806 el de la lettre de S. E. le Ministre 
des Finances du i juillet suivant. 

En tout 102 pièces, plus un volume in-folio contenant 672 feuillets, 
intitulé : « Compte ample et déclaratif de tous et chacuns les droicts, 
rentes et revenus que S. A. a, perçoit et lève annuellement en son do- 
maine, chastcUenie et office d'Arches , selon que particulièrement elles 
ont montés en Tannée présente 1631... » 

Autre volume in-folio contenant 888 feuillets , intilnlé : « Livre des 
cens et redevances de la prévôté d'Arches, fait.... en conséquence de 
la déclaration de S. A. R. du 10 mai 1722.... . 



2* Etat, etc. (comme ci-dessus). 

Grosses d'ascensements tirées des layettes d'Arches. 

Du numéro 117 bis au numéro 178. 

En tout 65 pièces. 



3® Etat, etc. (comme ci-dessus). 
De la layette Bruyères. — Les numéros 22, 56 à 61. 
Charmes. — Les numéros 88, 60, 61, 63, 6i, 68, m, 67, 68, 69, 
70, 71, 72. 
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Caiâtel-sur-MoselIe é. — Les numéros 37, 38, 4/0, il, 42, 43, 4ft, 
47, 48, 49, 82 à 80. 
Dompaire. — Les nnméros 81, 82, 92 à 98, 100 à 113. 
Darney. — Les nitméros 89, 91, 93 à 107. 
Epinal 2. — Les naméros 27 à 58. 

Mirecourl 2. — Les numéros 5, 6, 7, 7 bis, 8, 9, 12, 14, 13, 16, 
17, 18, 24, 23, 26, 27, 28. 

Neufchâlel 2. — Les numéros 47 k 86. 

Ramberviller. — Les numéros 1, 2, 3. 
Remiremont 3. — Les numéros 24 et 28, 

Ruppes 2. — Les 'numéros 114 bis et 114 ter. 

Saint-Dié 2. — Le numéro 22. 

Saint-Dié 3. — Les numéros 1, 2, 3, 4, 3, 6, 16, 17, 22, 23, 2 
34, 38, 36, 41, 43, 44, 46, 47, 80 k 60, 62, 63, 64, 68, 66. 

En tout 169 pièces. 

(Du 3 mars 1808.) 

La Marcbe 2. — - Numéro 33. 

La Marche 3. — Numéros 10 ù'oint 3 pièces), 86. 

La Marche 4. — Numéro 26. 

(Du 13 octobre 1829.) 
Arches. — Numéros 34,. 62, 64, 102. 
Nancy fiefs. — Numéro 68. 
Epinal 2. — Numéro 17. 
Dompaire. — Numéro 88. 
Fiefs de Nancy. — Numéro 77. 
Darney. — Numéro 63. 
Nancy 2. — Numéro 66. 
Nan<7> 4. — Numéro 117, 147. 
Bruyères. -— Numéro 38. 
Lunéville. — Numéro 34; 

(Du 1» mars 1831.) 
€hfttel-sur-Moselle 2. •— Numéros 18, 20, 29. 

(Du 22 septembre 1834.) 
Layette Salm 2. — Numéro 39. 



2f> Département du Haut-Rhin (17 décembre 1828). 

Trois arrêts d'ascensements de biens domaniaux sous l'ancienne 
prévôté de Sainte-Marie-aux Mines. 
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^ Département du Bcu-Rhin (25 décembre 18S8). 

Un compte da domaine de Beiehstoffen pour Tannée 1707. 

Un acte de partage de snecesfiion. 

Denx arrêts da Conseil des Finances et Commerce et de la Chambre 
des Comptes concernant les propriétés domaniales acensées à Boa- 
qnenom» 

4fi Département de la Moselle (2^ janvier 1829). 

Arrêts d'acensements, d'échanges^ de subrogations' et déclarations 
de biens domanianz^ de 1706 à tUiO^ va nombre de 94 pièces. 



DOCUMENTS INÉDITS 

SUR LA RÉDACTION DES 

COUTUMES DU COMTÉ DE VAUDÉMONT ; 

sar les 

CAUSES QUI l'ont EMPÊCHÉE d'aBOUTIR A UN TEXTE OFFICIEL; 

SUR LA FÉAUTÉ DE VAUDÉMONT 
ET LES SINGULARITÉS DE CETTE JURIDICTION. 

publiés et annotés 
PAR M. BEAUPRÉ. 



Le comté de Vaudémont, petite province de la souve- 
raineté des ducs de Lorraine, avait pour limites, au nord 
et à Test, le bailliage de Nancy; au sud le bailliage de 
Vosge, et à l'ouest l'évêché de Toul. A la fin du xvi® siè- 
cle , on n'y comptait guère moins de cinquante villages ou 
hameaux^ dont la noblesse possédait à elle seule plus des 
deux cinquièmes, à titre de fiefs. Il y avait deux villes, 
Vaudémont et Vézelise. Celle-ci était alors le siège du bail- 

i. Le président Alix en donne le dénombrement dans sa descrip- 
tion du duché de Lorraine en i^94f. (ms.) La circonscription du can- 
ton de Vézelise comprend 55 communes de l'ancien comté de Vaudé- 
mont ; les autres font partie des cantons de Haroué et de Golombey. 

20 
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liage ; Yaudémont en était la forteresse et renfermait dans 
ses murs une église collégiale. 

Dés l'année 1584, une commission avait été nommée 
aux Assises de Nancy pour rédiger les coutumes du bail- 
liage du comté de Yaudémont. On n'a retrouvé aucune 
trace de ses travaux , que d'ailleurs elle dut suspendre , en 
présence des débats qui ne tardèrent pas à s'élever dans 
l'assemblée des Etats généraux, au sujet de la rédaction 
officielle des diverses coutumes en vigueur dans les états du 
duc de Lorraine. L'Ancienne Chevalerie demandait avec 
insistance que le bailliage de Yaudémont , ceux d'Ëpinal et 
de Châtel-sur-Moselle, le comté de Blâmont et la séné- 
chaussée de la Mothe fussent incorporés au duché et à la 
coutume générale de Lorraine^ ; mais les Etats de ces pe- 
tites provinces étaient, au moins en majorité, d'un avis 
contraire, et leur opposition avait du trouver appui dans le 
conseil du prince. La réunion sous une législation unique 
des bailliages de Nancy, Yosge et Allemagne, qui dans 
l'origine formaient le duché de Lorraine , et des territoires 
plus ou moins importants qui y avaient été successivement 
annexés, n'était rien moins que favorable à l'autorité ducale. 
Les soumettre indistinctement à la coutume générale de 
Lorraine, c'était leur rendre commune à tous la juridiction 
des Assises, consacrée pour cette coutume ; c'était donner 
une dangereuse extension à la puissance de l'Ancienne 
Chevalerie , que nos ducs avaient intérêt à réduire, comme 
le seul obstacle à l'exercice de leur souveraineté. 

Quoiqu'il en soit, les coutumes du duché de Lorraine, 
du bailliage d'Epinal et du comté de Blâmont étaient^ ainsi 

i. Y. Essai hist. sar la rédaction officielle des contimies dans la 
Lorraine ducale» p. ^9 et saiv.^ notamment p. 95 aox notes. 
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qae celles des bailliages de Bar, de SaînNMîhlel et du 
Bassigny, qui comprend la sénéchaussée de la Mothe , ré- 
digées et homologuées ; Timpression avait rendu public le 
texte officiel de la plupart d'entre elles, lorsqu'en 1605 on 
débattait encore celui des coutumes de Vaudémont*. 

Les cahiers, c'est-à-dire le projet de ces coutumes, 
avaient été , en exécution d'un mandement du duc Char- 
les III, en date du 5 septembre 1602, dressés l'année 
suivante par les sieurs Louis de Tavagny, bailli de Vaudé- 
mont, Verquelot, lieutenant-général du bailliage, Huin et 
Bouvier, assesseurs, avec le concours du procureur général 
et conseiller d'état Clément du Géant, dans une assemblée des 
trois Etats du comté, réunie à Vézelise, où Ton avait appelé, 
pour les consulter, les avocats , procureurs et praticiens du 
pays. Après lecture des articles et à la suite d'une délibé- 
ration générale, où quelques remontrances avaient été 
faites, soit contre leur teneur, soit pour signaler des omis- 
sions, ce projet avait été renvoyé à une commission d'exa- 
men , nommée par les Etats. Nous ignorons les noms des 
députés ou commissaires , à l'exception du sieur de Tan- 
tonville, possesseur du fief de ce nom, l'un des plus im- 



1. 11 existe, à la date du 20 janvier 1566^ une ordonnance du duc 
Charles UI, concernant les appellations au bailliage du comté de 
Vaudémont; et conôrmative du règlement sur la manière d'y procé- 
der aux enquêtes , donné par René II le 26 janvier 1S07. Â cela près, 
la procédure y était aussi incertaine que 1q droit. 

Le règlement du duc René n'est pas un des monuments les moins 
curieux de la législation lorraine , en matière de procédure civile. 
Nous nous croirions obligé d'en donner au moins l'analyse sommaire, 
s'il ne se trouvait en entier dans an excellent recueil historique publié, 
U y a quelques années, par M. H. Lepage, et généralement connu. 
Nous renvoyons donc aux Communes de la Lorraine , article Vaudé- 
mont. 
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portants du bailliage' ; mais nous trouvons dans un ma- 
nuscrit, qui est en notre possession, leurs contredits et leurs 
obseryations sur une partie des articles proposés. 
Ce manuscrit porte en tête de la première page : c Pro- 

> ject des coustumes du comté de Yaudémont, ainsy que 
» d'ancienneté elles ont esté praticquées en partie et que 

> pour l'advenir semblent debyoîr estre observées, comme 

> conformes au droit, raison et équité. « On lit en marge : 
c Ce cahier a esté veu et examiné par les sieurs depputez 

> de FEstat , en présence des sieurs bailly, son lieutenant 

> général et commis du procureur général du comté de 

> Yaudémput , les seixiesme , dix-septiesme et autres jours 

> suivans du mois de novembre mil six cens cinq^ et les 

> articles y trouvez contentieux corrigez d'ung commun 
9 accord, ou apostillez par surséance jusques à plus meure 
9 délibération ou autrement, ainsy qu*il sera annoté à 
» Tendroict d'ung chacun d'iceux. > Le mot convenu mis 
en regard pour indiquer l'adoption pure et simple de l'arti- 
cle auquel il correspond; des oppositions et protestations; 
des corrections partielles ; des retranchements ; une rédac^ 
tion nouvelle proposée par les députés , quelquefois substi- 
tuée, d'accord avec les rédacteurs du projet, à la première 
qui est barrée; enfin des articles ajoutés çà et là font de ce 
cahier un véritable procès- verbal en original, sans signa- 
ture quelconque, il est vrai, mais dont l'authenticité est 
attestée par une suscription ainsi conçue : < Le soubscrit 
» tabellion atteste et certifie que le présent cayer a esté 

> apostille par luy, soubz l'audition du feu sieur Yerque- 
» lot, lieutenant-général, estant pour lors son clerc, et 

4. La maison de Lignivilie, l'une des quatre premières de TÂn- 
cienne Chevalerie lorraine, possédait jadis, et probablement encQre 
aa commencement du xvii° siècle, la seigneurie de Tanlonville. 
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> qu'il y en a ung semblable apostille de la main du sieur 
» Robert^ et ce conformes Tung l'autre, ayant esté colla- 
» lionnes en présence du soubscrit par lesdits sieurs lieu- 
»• tenant-général et Robert : l'ung pour demeurer entre les 
9 mains de Monsieur le baiUy et l'autre en celles de Mon- 
» sieur de Tantonville , affin de servir d'originaux à dres- 
» ser le cayer de couslumes en forme. Soubz sa signature 
» cy mise, ce vingt sixiesme janvier mil six cens et onze. 
» Galland. » 

Un second cahier, que nous possédons aussi, et qui est 
intitulé comme le premier, porte à la première page cette 
annotation : « Ce cayer est l'ung des correctz qui ont esté 
9 mis entre les mains de Monsieur de Tavagny, baîlly du 
< comté. » C'est le projet des coutumes, tel que l'ont 
amendé les commissaires des Etats, d'accord avec le pro- 
cureur-général et les autre§ rédacteurs primitifs. Ecrit 
comme le premier, à mi-marge , ce cahier ne porte aucune 
trace des débats que la rédaction a soulevés , si ce n'est 
au dernier feuillet où, parmi quelques corrections propo- 
sées et qui généralement ont peu d'importance , on lit que 
. le titre des fiefs est en surséance : ce qui veut dire que les 
difficultés auxquelles il a donné lieu subsistent encore. Ce 
cahier correct est sans date, et n'offre aucune indication de 
l'époque où il a été dressé. En tout cas, il doit être posté- 
rieur à l'apostille du tabellion Galland : car son texte, où 
l'on voit reproduit Uttérallement un certain nombre d'ar- 
ticles qui étaient restés contentieux , suppose que les dé- 
légués des Etats y ont acquiescé, ou qu'il a été passé outre, 
malgré les oppositions et protestations. 



1. Avocat à Mirecourt qui était le siège da bailliage deVosge, et 
conseil de la noblesse du comté de Vaudémont. 
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Il serait sans objet d'entrer dans le détail des dissenti- 
ments qui se manifestèrent entre les rédacteurs primitifs et 
les commissaires des Etats, notamment de la noblesse. Les 
points les plus importants sont les seuls auxquels nous noas 
arrêterons. 

Des dix-sept titres formant l'ensemble du projet , le cin- 
quième et tous ceux qui suivent sont admis pour passer en 
coutume y c'est l'expression usitée au procès -verbal de 
1605. 11 s'agit là des tutelles et curatelles (Titre V) ; de la 
communauté entre époux (T. VI) ; des dots et douaires 
(T. YII); des donations à toutes personnes, à cause de 
mort ou entre vifs (T. VIII) ; des conventions et contrats 
(T. IX); des emphytéoses (T. X); des saisies exécution^ 
(T. XI); des retraits lignagers et conventionnels (T. XII) ; 
des servitudes urbaines (T. XIII); des servitudes rurales, 
droits de parcours et vaine pâture , etc. (T. XIV) ; des 
testaments (T. XV) ; des successions (T. XVI) ; enfin des 
prescriptions (T. XVII). Sur ces matières de législation 
purement civile, peu de dissentiments se manifestèrent, et 
on ne tarda guère à s'accorder. Mais il n'en fut pas ainsi 
des quatre premiers titres , où , comme dans la plupart des 
coutumes qui régissaient nos aïeux, les dispositions du 
droit civil n'étaient que des corollaires du droit public, 
toujours sujet à contestation, attaqué dans ses conséquen- 
ces quand il ne pouvait l'être dans ses principes. C'est là 
qu'on voit surgir les prétentions des gentilshommes de 
l'Ancienne Chevalerie, des vassaux et des hauts-justiciers, 
protestant contre les atteintes portées à leurs droits privi- 
légiés. 

Le titre premier concerne la juridiction , ses ministres et 
ses formes. 
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c Coustume^ 1^ Le comté de Yaudémont est province 
» souveraine à part, distincte et séparée des duchés de Lor- 
3» raine et Barrois^ » 

Ce que nous avons dit, en commençant, nous dispense de 
toute explication sur ia portée de cet article , qui du reste 
ne parait pas avoir été contesté. 

2. € Il est composé d'un seul bailliage , le siège duquel 
» est revestu d'un bailly en chef, de son lieutenant-géné- 
» rai , d'un procureur général , d'un maistre eschevin et 

> clerc juré. > 

Tiennent ensuite les attributions de ce siège de justice, 
sa compétence et la manière d'y procéder. A ce sujet, 
quelques remontrances furent faites, quelques protestations 
s'élevèrent, et ce fut surtout de la part des seigneurs hauts- 
justiciers. Ainsi, sur l'art. 25, les dames de Remiremont , 
pour leur village de Diarville, protestent contre l'attribu- 
tion des appels au siège du bailliage , prétendant que de 
toute ancienneté ils ressortissent de leur justice de Remire- 
mont. Sur l'article 51 , où il est dit que le jugement des 
appels « se fait par S. A., les gens de son conseil y pré- 

> sentz et délibérants avec le bailly et avec les gentils- 

> hommes et vassaulx dudit comté, en tel nombre et en tel 
» lieu que d'elle mesme, ou par sondict bailly, elle veut y 
» convocquer et recepvoîr, » lès vassaux prétendent que le 



1. A Coustume i, % 5, etc., qu*on lit dans le projet, nous substi- 
tuerons partout le mot article, qui est d'un usage général et qu'ont 
employé les rédacteurs des autres coutumes de la Lorraine ducale, ainsi 
que du Barrois. 

2. y. D. Calmet, Hist. de Lorraine, tome II (de la 2<^ édition), Liste 
généalogique des comtes de Yaudémont, p. i, et Notice de la Lorraine 
au mot Yaudémont* V. aussi Wassebourg, Ântiquitez de la Gaule 
Belgique, T. I, p. SiU, 
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bailli doit les convoquer tous , comme d'ancienneté, et non 
appeler qui bon lui semblera. 
L'article 7, adopté sans débat, porte que « le bailly tient 

> ses journées vulgairement appelées assises, de quinzaine 
» à aultre, au lieu de Yczelise ou Yaudémont, ou tel aultre 

> que par occasion il recognoit mieux à commodité. Il 

> peut proroger ledit temps de quinzainq, selon que luy 
» semble. > 

L'article 52 consacre en ces termes une juridiction par- 
ticulière au comté de Vaudémonl : 

< En chacune des villes et villages dudit comté, tant au 
» domaine de Sadite Altesse qu'ez justices desditz sieurs 

> prélats et vassaulx, y a certaine justice foncière establîe, 
» communément appelée la Féaulté, composée de sept 
» personnes : le mayeur du lieu, son sergent ou escbevin 

> lion comprins, laquelle prend congnoissance des bornes, 
» limittes et confins des haults chemins , héritages particu- 

> liers qui sont contentieux en chacun Heu j et ne sera loisi- 
» ble h personne de décliner celte jurisdiction. 

> 33. La forme de procéder devant cette justice est som- 
9 maire et de plain (de piano), par assignation des parties 
i> sur les lieux en difficulté ^ vision de leurs lettres , papiers 

> terriers et aultres liltres, pour y juger sans autre plus 
» estroite formalité. 

Suivent dans le projet deux articles, 34 et 35, qui y sont 
barrés, et que ne reproduit pas le cahier correct* . Le pre- 



i. Art. 5^. « N'est toatefois ladicte justice, pour l'esgard des diffi- 
cultés particulières , que volontaire et au gré des parties ; et si 
l'assigné pardevant ladite justice ne veult mettre son héritage en 
féauité et demande à être renvoyé à Tordinaire, pour y demander 
ses garandsy ou aultrement y deffendre de ce dont il est poursuivi 
avec plus de cognoissance^ il debvra y estre déféré, et ne pourra estre 



— 289 - 

niier contenait une dérogation à l'article 52 qui ne permet 
pas de décliner la juridiction de la Féauté. 

56. < L'abornement ncantmoins des grands chemins' par 
» tout ledit comté, tant au domaine de Sadite Altesse 
» qu'aux villages des sieurs prélats et vassaulx , doit estre 
» faict aux requises et assistance du procureur général ou 
» de ses substituts. 

37. » Quiconque requiert le jugement de ladite Féaulté 
» doit aux personnes d'îcelle, avant que procéder en avant, 

> un festin à leur volonté. » 

Il est à croire que la volonté ne faisait pas défaut , que 
par fois même, elle se montrait exigeante et qu'alors la 
justice gratuite de la Féauté coûtait fort cher au requérant. 
Aussi voyons-nous les Etats du bailliage remontrer sur cet 
article qu'il « seroit bon de régler l'abus qui provient 

> d'ûng festin , pour les frais par trop grands qui en re- 
» viennent à chose par fois de fort peu d'importance, et 
» commuer ledit festin en quelques droictz estimez en 
» deniers. » Ce fut aussi l'avis des députés des Etats et des 
officiers du bailliage, et ils proposèrent de donner, au 

m contraint, hors son consentement, de procéder pardevant ladite 
» justice. 

» Art. 35. Mais, en ce qui touche l'abornement des chemins et lieux 
» publicqs,ou s'il advient que plusieurs en mesme contrée et d'un 
» mesme continent soient en difficulté pour Testendue de leurs héri- 
» tages particuliers, et qu'il soit nécessaire , pour conserver h chacun 
» son droict, d'arpenter lesdits héritages et ceux des voisins, et à ces 
» fins veoir leurs tiltres, papiers et documents : en ces cas la contes- 
». tation en est nécessaire pardevant ladite justice, toutes fois et quantes 
» Toccasion en cschet, et n'y affiert aucun renvoy. » 

Le premier de ces articles autorisait, comme on voit, à décliner la 
juridiction de la Féauté. C'est sans doute ce qui l'a fait rejeter comme 
contraire aux anciennes coutumes. €e rejet convenu , l'article suivant 
devenait inutile. 
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lieu d'an festin < à chacun desdits de ia Féaulté, mayeur, 
» eschevin ou sergent, six gros pour la première fois 

> qu'elle aura esté mise aux champs et, après ladite pre- 
» mière fois» pour chacune borne, trois gros, sans autre 
» salaire ni despens. > L'article 37 fut amendé , et sa ré- 
daction dans le cahier correct, sous le n^' 56, n'est que la 
répétition littérale de cette proposition* . 

Il y aurait au moins de la candeur à croire que cette 
réforme , dont la sagesse est incontestable , produisit l'effet 
que s'étaient promis les Etats du bailliage pour l'allégement 
des plaideurs : les abus invétérés ne se déracinent pas ai- 
sément, surtout lorsqu'ils ont été, comme au cas particulier, 
consacrés par des usages locaux qui tiennent lieu de loi 
écrite. S'il faut en croire les traditions du comté de Yan- 
démont, les plaideurs se crurent obligés de faire, par ci* 
vilité ou autrement, les frais que les rédacteurs de la 
coutume avaient voulu leur épargner; ils continuèrent de 
mettre la Féauté à table avant de la mettre aux champs, et 
les festins de la Féauté sont encore, dans le langage du pays, 
synonimes des noces de Gamache. 

58. « Néantmoins quand ladite Féaulté aura esté une fois 

> requise , tous aultres qui auront à y traicter quelques af- 

> faires pourront démenner leurs difBcultez , sans autres 

> frais que de trois gros pour chacune borne, pourvu que 

> ladite Féaulté n'ayc esté discontinuée six semaines 

> entières, après qu'elle aura esté requise la première fois. 

59. c Que s'il arrive qu'après qu'elle aura esté une fois 

> requise et mise aux champs , l'affaire finie elle soit sans 

i . m Qaiconqae reqaiert le jugement de la Féaulté doibt à chacune 

• personne d'icelle , mayeur, eschevin ou sergent, six gros pour la 

• première fois qu'elle aura esté mise aux champs, et après icelle, pour 

• chacune borne trois gros, sans aultres salaires ni despens. » 
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> fonctions six semaines entières ; elle ne pourra estre de 

> rechef employée qu'à la charge dudit festin, pour celuy 

> qui premier en voudra user. > 

Les mots desdits six gros, écrits en marge, sont reportés 
dans le texte et substitués à dudit festin qui est barré. 
40. « Des jugements rendus par lesditcs Féaultez Tap* 

> pellalion en est portée à la Grande Féaulté\ establie aux 

1. La Grande Féai^té fut instituée par Henry, comte de Yandé- 
mont, par lettres patentes du 12 novembre 1298. Il serait intéressant 
d'avoir le texte original de ce document ; mais nous ne le connaissons 
que par une copie où l'orthographe est tant bien que mal rajeunie et, en 
quelques endroits, le langage altéré. 

« Nous Henry, coeus de Vaudémont, avons de notre certain mou- 
vement et par bon conseil, étant averti de plusieurs maux commis 
par la Féauture des villes et villages de notre comté de Vaudémont, 
tant de nos sujets que de nos vassaux, et bien souvent à la grande 
foole, perte et dommage du commun plbpley par les aboumements 
des héritages qui se faisoient par lesdits Fauteys, et que sur eux n'y 
avoit connoissance d'autre, avons statué, permis et ordonné doré- 
navant une Grande Féauté de notre conité de Vaudémont, quand ils 
seront appelés et que faute y sera trouvée par eux, laquelle Grande 
Féauté pour l'avenir sera à toujours dans nos villages de La Lœuf , 
en laquelle y seront treize hommes, natifs desdits lieux et des pins 
souffisants et connoissants en telle manière d'héritage et d'abourne- 
ment, qui seront jourés et sermentés par les baillifs présents et à 
venir de notre dit comté , avec lesquels treize hommes y seront les 
deux maires de nosdits villages ; et pour toutes les fois qu'ils seront 
appelés par tout notredit comté, pour besogner par dessus les autres 
f'éantés, devront prendre congé et licence dudit baillif et autres nos 
officiers, et n'y devront aller sans notre procureur général présent 
et à venir dudit comté pour leur garde et leur conseil ; lesquels ne 
seront aussy tenus de partir de leur lieu sans en avoir reçu bonne 
pleige de leurs journées et dépens, et devront avoir pour chacun 
d'eux, chacune journée, cinq sols touli ois, . quand ce sera hors de 
notre domaine ; et en notre domaine cinq petits sols , avec la dé- 
pense modérée de bons vivres, selon l'état des personnes. Et si 
par lesdits Grands Féauteys il étoit trouvé que les autres Petit» 
Féauteys eussent mal abourné ou.mal usé en leurs offices ; s'ils sont 
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> cinq villages de Lallœuf, composée des deux mayears 

> de Poxe et Souveraincourt, de Baltigny et Gellocourt et 

> de douze autres personnes desdils yillages ad ce receues 

> et jurées par ledit bailly, ou son lieutenant-général, le 



de nos sujets , seront amendables arbitrairement et iceox de nos 
Tassaox en amende de soixante sols pour chacon d'eux > et seront 
tenus, lesdils Féanteys qui aaroient ainsy failli d'être privés de ladite 
Féauté à jamais* Aassy Tonlons et entendons qae ladite Grande 
Féauté soit dorénavant à tenir les plaids-bannanx de ladite La Lœnf 
pour juger des causes desdits plaids-bannaux , en prenant le conseil 
des habitants sujets anxdits plaids. Et afin que les choses dessusdites 
soient fermes et stables et qu'elles soient tenues à l'avenir, avons 
en ces présentes fait mettre notre scel et signé de notre main. 
Donné en notre château de Vaudémont, loa douzième dou mois de 
novembre l'an de grâce de Notre Seigneur mil deux cents nonante 
huit. Signé Henry et pks bas Paffenhouve et scellé. — Copie 
tirée sur une autre copie signée F. Videti, tabellion, avec paraffe. ti 
Quant aux petites Féautés , on lit dans Rogéville , Dictionnaire des 
Ordonnances de Lorraine, au mot Vaudémont, que « les seigneurs pro- 
» priétaires qui jouissoient de tous les droits de souveraineté, en vertu 
» de la concession que l'Empereur Henry IV leur en avoit faite en 1070, 
n avoient. établi dans chaque ville ou village une justice, sous le titre 
n de Féauté, composée des plus notables habitans dont les fonctions 
w étoient de juger les demandes en réparation de trouble et en anti- 
» cipation. w Mais c'est une assertion qui n!est appuyée d'aucun doca- 
ment ; et il nous parait plus probable que les petites Féautés existaient 
d'ancienne date, et que les souverains du pays n'ont fait que les régle- 
menter. 

Si nous avions à rechercher ici l'origine de la Féauté de Vaudé- 
mont, ce ne serait pas sur les traces de Rogéville. Nous nous arrête- 
rions au XIII® siècle, qui est, en Lorraine ainsi qu'en France, l'époque 
des premiers affranchissements des communes-; ou bien, laissant en 
arrière le régime féodals, sous lequel il n'est pas vraisemblable qu'une 
pareille institution ait pris naissance, nous remonterions au-delà du 
X® siècle. Là nous retrouverions le personnel de la Féauté dans les 
colons, hommes libres, possesseurs à différents titres des terres tri- 
butaires, et peut-être aussi dans les hommes non libres, autres toutefois 
que les serfs, possesseurs de la terre tributaire à charge de certains 
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> sieur procureur général présent à la nomination des 
» habitants desdîts villages ; et debvront avoir pour leurs 
» salaires et despens de chacune journée chacun un franc. 

> 41. Et subordinément des jugements desdits de Lai- 
» lœuf, y a appellation en dernier ressort par-devant 
» ledit bailly ou son lieutenant-général et ledit procureur 
» général. 

Comme il n'est pas question de cet appel dans l'ordon- 
nance de 1298 9 concernant la Grande Féauté , on peut 
présumer que la rédaction des coutumes parut au duc de 
Lorraine une occasion favorable pour introduire une inno- 
vation extensive de son pouvoir, et établir sa juridiction 
en dernier ressort sur les causes en matière possessoire. 
En tout cas, on ne voit pas que cette attribution de dernier 
ressort ait été contestée. 

» Article nouveau. La partie deifaillante à se trouver au 



services et redevances ; et noas n'hésiterions guère à voir dans cette 
juridiction 9 composée pour chaque village de sept habitants, du 
maire qui était le représentant de la puissance seigneuriale , et de son 
échevin, un dernier rehet des temps mérovingiens, une image affai- 
blie des plaids (placita) des Francs, où les comtes, leurs centeniers ou 
vicaires ne rendaient la justice qu'avec le concours de sept assesseurs 
pris parmi les habitants les plus notables. Mais comment ces plaids en 
matière possessoire se sont-ils maintenus au travers des siècles dans le 
comté de Vaudémont, tandis qu'il n'y en a aucune trace dans les bail- 
liages limi^tropbes de Nancy et de Vosge, où pourtant s'était conservée, 
assez intacte, une autre institution des Francs, si ce n'est des Gau- 
lois : nous voulons parler des assises de l'Ancienne Chevalerie ? Tout 
ce qu'on peut dire au sujet de cette différence, c'est que le duché de 
Lorraine, sous le nom de Ghaumontois (Pagus Galvimontensis] et le 
comté de Vaudémont, sous celui de Saintois (Suintitium ou Pagus Se- 
gintensis), formaient deux provinces distinctes sous les rois français de 
la première et de la seconde race , et que cet état de choses continua 
d'exister sous les ducs héréditaires de Lorraine, ainsi que l'exprime 
nettement l'article 1^^ du projet des coutumes. 
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> lieu assigné » une heure après l'assignation , debvra pour 

> chacun deffault dix huit gros applicables auxdits Féaul- 

> tiers, mayeurs, eschevins ou sergentz ; et celle qui se 
9 trouvera avoir entreprîns et anticipé , par jugement de 

> ladite Féaulté sera mulctable de soixante sols d'amende 
» envers qui il appartiendra. > 

On lit en marge de ce dernier article que « le sieur èuré 

> de Houdreville a faict remonstrance, au nom de tous les 
* curez du bailliage , pour jurisdiction par eulx prétendue 

> de la congnoissance des bestes perdues ou esgarées au 
» trouppeau. » Cette prétention extensive de la juridiction 
ecclésiastique, super oves deerrantes, ne nous parait pas sé- 
rieuse, et nous sommes tenté de croire que le bon curé 
a voulu égayer par une facétie ses collègues de la commis- 
sion de rédaction. Quoiqu'il en soit, il fut pris au mot 
par un soit communiqué aux seigneurs , mayeurs et sub- 
jectz du lieu. Puis on voit qu'il se déporte. 

Les articles concernant la Féauté passèrent ainsi sans 
donner lieu à aucun débat sérieux. On voit bien percer 
dans la rédaction primitive , qui autorise la partie assignée 
à déclarer qu'elle ne veut pas mettre son héritage en 
Féauté* et à demander d'être renvoyée devant la justice 
ordinaire, le désir qu'avait le prince de faire tomber en 
désuétude , par la facilité de la décliner, une juridiction 
qui n'était pas d'institution ducale ; mais il ne parait pas 
que ses commissaires aient insisté sur cette dérogation à 
l'article 52, et l'article 54 est barré dans le projet, sans 
qu'il y ait trace d'aucune protestation, d'aucune remon- 
trance qui en aurait déterminé l'abandon. Trouvèrent- 
ils dans l'attribution non contestée du jugement en dernier 

• 

1. V. supra p. i% aote 1. 



i 
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ressort à la justice bailliagêre, une reconnaissance suffi- 
sante des droits du souverain , un correctif plus ou moins 
efficace des abus de la Féauté? Reculèrent-ils devant la 
crainte de mécontenter la population par une atteinte à 
cette espèce de jury en matière possessoire, à cette juri- 
diction de riiomme des champs sur ses pairs en premier 
ressort et premier appel, dernier reste des anciennes liber- 
tés du pays^ ? 

Laissons de côté, pour y revenir ultérieurement, le titre 
des fiefs, qui est le deuxième du projet. C'est le plus impor- 
tant à notre point de vue. 

Titre III. « Des justices hautes, moyennes et basses, 
> profîtz et émoluments d'icelles. 

€ Coustumel. Les seigneurs haultz justiciers sont vraye- 
» ment ceux qui perçoivent les amendes, confiscations, 
» espaves et aultres casualitez, et ont par leurs officiers 
» Finstruction , jugement et exécution des procédures cri- 
» mînelles. 



i. Si l'on cherche dans le Glossaire de Dacange la signification du 
mol Féaulé, on y trouve « Fealtie, féauté; serment que le vassal 
« doit à son seigneur féodal de lui être fidèle » ce qui n'a pas d'appli- 
cation à la Féautè de Vandémont ; puis un renvoi au mot Fidelitas, où 
l'on ne rencontre rien de satisfaisant , ni dans le Glossaire ni dans le 
supplément. Maiç aux mots Fautable et Faudalis, on voit qu'ils « se 
» disent d'un homme vrai, qui a bonne réputation , qu'il faut croire, 
» qui a fait serment de dire vérité — veridicns , qui sit bonse famse, 
» cui fides debeatur, sacramento adstrictus de dicenda veritate aut 
» dé officio gerendo. u C'est ce qu'étaient ou devaient être les Féau- 
tiers de Yandémont, appelés aussi fanltiers dans quelques copies du 
cahier des contnmee. Seulement l'obligation du serment n'existait pas, 
à ce qu'il parait , pour les petites Féautés comme pour la grande. — 
Féauté est depuis longtemps un mot inusité, et il n'eu reste au Diction- 
naire de l'Académie que l'adjeçtif féal, dont l'emploi se rencontre dans 
les lettres du souverain à ses amis et à ses officiers. 
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2. » Plusieurs néantmoins se retrouvent, qui jouyssent 
des fruictz, proffitz et émolumentz de haulte justice , en 
tout ou partie tant seulement; autres avec lesdits proi&tz, 
ont droict d'appréhension des roalfaicteurs, emprisonne- 
ment d'iceulx et confection de leurs procez jusques à 
sentence defSnitiye exclusivement. Sont toutefois obligez 
de rendre lesdits maifaicteurs qu'ils appellent ribaulds 
nuds^ aux officiers de Sadite Altesse , avec leurs procez , 
pour les juger et faire exécuter, 

5<. > Ils ne délaissent d'avoir qualité de haults-justiciers 
avec Sadite Altesse , non toutes fois sy entière que les 
précédents. 

4. > Les ungs et les auitres ont droit de création de 
maire et justice, de faire démenner par devant eulx, non 
seulement les causes d'injures verballes et réelles et aul- 
tres excédantes l'amende de soixante solz ; mais aussy 
pour cognoistre de tous crimes, hors ceux de lèze-ma- 
jesté humaine et de faulse monnoye ; d'avoir prisons, 
ceps, carquands et piloris, pour y détenir et exposer les 
maifaicteurs. 

5. > A eulx seuls, privatîvcment des bas et moyens 
justiciers , il appartient de faire crier les festes annalles , 
permettre les jeux, lever les corps mortz, faire aborner 
les grands chemins , percepvoir toutes haultes aniendes 
excédantes soixante soJz, confiscations, hors celles pour 
crimes de lèze-majesté et faulse monnoye, espaves et 
aultres casualitez meubliaîres ou immeubliaires , échéan- 
tes soubz leurs haultes justices. > 

Tous ces articles sont adoptés dans leur teneur, à quel- 
ques légères modifications près. Sur le 5^, le procureur 



i . Les vagabonds et les mendiants étrangers. 
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générai prétend au droit d'assister à rabornement des 
grands chemins, elles hauts-justiciers le lui contestent. 

6, < La garde des cures et autres bénéfices vaquants , 

> la permission d'en prendre possession et la connoissance 
» des difïîcultez qui en peuvent résulter ne sont pas droitz 
» ou actes de haulte-justice, mais de souveraineté. » 

A ce sujet, protestation des hauts justiciers, motivées sur 
ce qu'ils ont de tout temps joui de ces droits. Remontrance 
des chanoines de la collégiale de Vaudémont. 

Les articles 9, 10 et 11 méritent d'être relevés. 

9. < Aucuns des haultz justiciers ont gibbelz et signes 
3 patibulaires à deux pilliers, pour y supplicier les mal- 
3> faicteurs. Les autres n'ont usage à cet effect que d'arbres 

> penderets qu'ilz choisissent telz et en tel endroict de leurs 
» bans que bon leur semble, si de ce ils sont en possession 
» bonne et valable. 

10. » Quant lés signes sont tombez ils peuvent estre 
» remis et érigez de nouveau dans l'an et jour, après 
» lequel temps il est de nécessité d'en obtenir permission 

> de Sadite Altesse. — B'if n'y a tiltre ou privilège au 

> contraire » ajoute-t-on d'un commun accord. 

Ainsi, dans le comté de Vaudémont comme ailleurs, il 
n'était pas donné à tous les hauts justiciers d'avoir des 
gibets et des signes patibulaires sur piliers; ce privilège 
n'appartenait qu'au plus petit nombre. Loisible aux autres 
de choisir des arbres penderets parmi les poiriers sauvages 
les plus robustes et les plus haut placés de leurs seigneu- 
ries* . 



1. On montrait encore, il y a quelque cinquante ans, des arbres 

qui avaient servi k cet usage. Ils avaient survécu aux hautes justices 

et a la révolution qui les avait abolies. Les corbeaux enr grand nom- 

21 
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La distinction que nous venons de remarquer entre les 
hauts justiciers est également consacrée par les coutumes 
de Bar, de Saint-Mihiel et du Bassigny, pour ne parler que 
des états du duc de Lorraine. Et ce n'était pas la seule : 
car le litre VI , article 4 , des coutumes de Nancy, Vosge 
et Allemagne fait voir une troisième classe de hauts justi- 
ciers, ayant la congnoissance des crimes, confection des 
» procez des, criminelz et le jugement d'iceulx... >, mais 
qui n'avaient pas de gibets à eux , Texécution des con- 
damnés appartenant au prince ou aux seigneurs voués^ . 

Titre lY . c Des droictz , estatz et condition des per- 
* sonnes. » 

c Coustume i. Les clercz tonsurez, mariez ou non, ne 
sont exempts de la jurisdiction ordinaire des lieux où ils 
sont résidents et ne jouyssent en aultre manière du pri- 
vilège de leur cléricalure, si ce n*est qu'ils en portent 
l'habit et qu'ils soient actuellement servants à quelques 
églises. 

> 2. Les promeus aux sainctz ordres sont, en toutes pour- 
suites personnelles, exempts de la juridiction laye^, si ce 
n'est pour faict de charges temporelles publicques ou 
particulières , s'ils les ont acceptez en exécution sur con- 
tractz garantégiez qu'ils auront passez soubz les sceaux 
de Sadite Altesse, et pour les fiedfz et aultres biens qu'ils 
tiendront non amortis. 
En marge : c Opposition des sieurs de l'état ecclésiasU- 



re allaient encore , comme par habitade> croasser à l'eiitoar et se 
poser sur leurs branches, et le sol qu'ils ombrageaient était resté 
inculte. 

1. V. aussi Coutume de Bar, art. 25. 

2. Laïque. . 
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» que dont ils feroirt remontrance » puis au-dessous de ces 
mots, qui ont été barrés^ on lit : convenu. 

« 3. Personnes nobles de toute ancienneté, ou annoblies 
^ parSadite Altesse, sont, en toutes poursuites personnelles, 
9 civiles , extraordinaires et criminelles, exemptz de la 
9 justice ordinaire des lieux où ils résident, et justiciables 
9 nuement et immédiatement au siège dudit bailliage. > 

Ici les vassaux de l'Ancienne Chevalerie et leurs pairs 
prétendent « que pour ce que sera des poursuites crimi- 
9 nelles ilz ne seront de leurs personnes traictables audict 
9 bailliage ; ains, selon qu'il en a esté ordonné par le ré- 
9 sultat de FEstat. > Le but évident de cette réclamation 
était d'obtenir à l'égal des membres de l'Ancienne Cheva- 
lerie et de leurs pairs fieffés en Lorraine, résidents en 
Vung des trois bailliages, savoir : Nancy, Vosge et Al^ 
lemagne, ou originaire d*iceulx, de la qualité pour en-r 
trer et juger aux assises* , le privilège de juridiction en 
matière criminelle dont ceux-ci jouissaient dans le duché 
de Lorraine , où l'instruction des procès intentés contre 
eux était exclusivement dévolue aux échevins de Nancy, as- 
sistés de gentilshommes de la qualité du prévenu , nommés 
par le duc en nombre égal ; ces derniers toutefois devant 
rester étrangers à la sentence, dont la résolution et lapro^ 
nonciation demeuraient au maître échevin et aux échevins. 
Et ce privilège ne se bornait pas là ; car s'il était reconnu 
que le prévenu avait été contrainct du poinct et sentiment 
d'honneur à commettre le crime dont l'expiation était 
poursuivie, le duc retenait la connaissance du procès au 



1. Ordonnance du duc Charles III^ en date du i^"^ septembre i59d. 
V. Rogéville, Dictionnaire des Ordonnances de Lojraiûe, T. H, p. 4îî3 
où celle-ci est tout au long. 
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jugement duquel il appelait alors les gentilshommes ins- 
tructeurs, avec aidtres de leurs pairs en nombre plus 
grand. 

La reproduction textuelle de Tarticle 5 dans le cahier 
correct donne lieu de croire qu'il fut passé. outre, sans 
s'arrêter à cette prétention. Il en est de même d'une re- 
montrance des hauts justiciers, tendant à ce que le duc ne 
puisse aOTranchir ni arrenter à leur préjudice dans leurs 
hautes justices. 

Cette remontrance porte sur l'article 8 , ainsi conçu : 
Art. 8. < Les francz et arrentez par Son Altesse , soit à 

> cause de leurs personnes ou des maisons où ils font ré- 
» sidence, sont privilégiez et exempts, en toutes actions 
» civilles, personnelles et de simples déiicts, de la justice 
» ordinaire du lieu de leurs demeurances, et sont leurs 

> causes, en deffendant, traictables au siège du bailliage. > 

En marge on lit : Les sieurs haultz justiciers font re- 
monstrance, en cest endroîct, que Son Altesse ne puisse 
affranchir ni arrenter à leur préjudice dans leurs haultes 
justices. 

9. € Sont toutes fois jurisdiciables par devant les mayeurs 

> des haultz justiciers soubz la jurisdiction desquelz ils 

> résident, pour crimes publicqs et privez où il y va mu- 
» tilation de membre, fustigation, mort civille.ou naturelle. 

> — Opposition à cet article de la part du tiers-estat, — 
» Protestation au contraire des sieurs de la noblesse. > 

L'article passe sans aucun changement dans le cahier 
correct. < 

Art. 10. t De mesme oussy pour faitz de police, redeb- 
» vances et autres droîtz seigneuriaux. — Convenu. » 

Les francs, roturiers de franche condition ou récemment 
affranchis par le Prince, et les arrentés , c'est-à-dire les ro- 
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turiers non affranchis qui tenaient de lui des héritages par 
bail à rente foncière , composaient le tiers-état dont nous 
menons de voir les délégués opposants à l'article 9. Mais à 
côté d'eux se trouvaient d'autres francs , d'autres arrentés 
sur lesquels les seigneurs voulaient conserver leur haute 
juridiction dans toute sa plénitude : aussi fut-il ajouté un 
urticle nouveau, ainsi conçu : 

« Mais pour ceulx qui sont francz et arrentez par lesdits 
» sieurs haultz-justiciers soubz leurs haultes justices , ils 
» sont en toutes actions et poursuites personnelles, réelles, 
9 civilles et criminelles, traictables et jurisdiciables par de- 
» vaut leurs mayeurs. » 

A la fin de ce titre, qui a 24 articles, on lit, d'une écriture 
différente, un article 25 qui est, pour ainsi dire, calqué sur 
les articles 12 et 15 du titre 1®' des Coutumes générales du 
duché de Lorraine : 

< Les bastards avoués des gentilshommes tiendront rang 
» d'annoblis, pourvu qu'ilz vivent noblement et soyent 
» tenuz de barrer leurs armes d'une barre traversant l'és- 
9 cussou de gauche à la droicte , et ne leur sera permis ni 
» à leurs descendants de l'oster. Et ceux des roturiers suy- 
* vront la condition de leurs pères. » 

Cette addition , jugée peut-être surabondante, attendu 
l'usage général , ne reparaît pas dans le cahier correct. 

Ces débats révèlent bien les tendances opposées du pou- 
voir ducal et de l'Ancienne Chevalerie, dont plusieurs mem- 
bres résidaient ou possédaient des seigneuries dans le 
comté de Vaudémont ; mais il est à croire qu'ils n'auraient 
pas fait obstacle à la rédaction officielle des coutumes. On 
se serait mis d'accord, au moyen de concessions réciproques, 
réelles ou apparentes. Mais un titre de première impor- 



tance restait en discussion : c'est celui des fiefs, ie deuxième 
du projet. 

€ Tous fiedfs de quelle qualité ils soient », dit rarlicle 
16 de ce titre, et nous n'en citerons pas d'autre, parce que 
là était le point capital de la difficulté c sont de danger et 
» sont commis (confisqués) à faulte de reprinses, adveu et 
» dénombrement dans le temps , debvoirs non faictz, fé- 
» lonie et toutes aultres causes dequelles régulièrement et 
» de droict le fiedf est ouvert. » 

D'autres articles qui, du reste, ne diffèrent que sur quel- 
ques points des dispositions du titre lY de la coutume 
générale de Lorraine, déterminent les obligations du vassal, 
quand et comment il doit les remplir. 

On lit en marge : < Les depputez de l'Estat s'opposent 

• aux articles de ce tiltre, en déniant au sieur Procureur 
9 (général) que les fiedfs du comté soient de danger, 
» comme il les qualifie, et que ce qu'il en a dict et pro- 
» duict jusques à maintenant ne faict à son intention ; 

• offrent de faire paroistre que l'usage en a esté contraire 
» et que lesdictz fiedfs sont réglez et de la mesme na- 
» ture comme ceulx du duc^é de Lorraine, pour les raisons 
» qu'ilz en déduiront. — Et partant, tout ce tiltre demeure 
> en surséance. » 

Ainsi, suivant la prétention du duc de Lorraine, émise 
par son procureur général , qui avait produit des pièces à 
l'appui, les fiefs du comté de Vaudémont étaient fiefs de 
danger, et les gentilshommes vassaux soutenaient le con- 
traire , alléguant que ces fiefs ne différaient en rien de 
ceux du duché de Lorraine et étaient soumis aux mêmes 
règles. 

Les fiefs de danger étaient ceux qui obligeaient, sous 
peine de commise, l'acquéreur et, dans quelques pays, l'hé- 



ritier en ligne collatérale , à porter foi et hommage au sei- 
gneur féodal et direct. Le délai de foi et hommage écoulé , 
le vassal était en danger de perdre son fief que le seigneur 
confisquait. Il n'en était pas ainsi dans le duché de Lorraine 
où , par adoucissement à la rigueur des anciennes lois féo- 
dales, la saisie était substituée à la commise ; et encore n'avait- 
elle lieu que quand le vassal interpellé de reprendre refusait 
ou différait, et dans ce dernier cas, trois mois aprè^ l'inter- 
pellation s'il était dans le pays, un an et un jour s'il était 
en pays étranger. Enfin il dépendait de lui d'obtenir main- 
levée de la saisie en satisfaisant au devoir féodal. 

Cette différence explique suffisamment l'opposition des 
gentilshommes ou vassaux du comté de Yaudémont. Ajou- 
tons que , pour la rendre encore plus sensible, le projet des 
coutumes, articles 5 et 4 du titre dont s'agit, ne leur don- 
dait que quarante jours, pour la prestation de foi et hom- 
mage, et quarante autres jours pour donner lettres d'aveu et 
dénombrement, et que, passé ee délai, à moins qu'il n'eût 
été prorogé par grâce spéciale, le fief était confisqué sans 
interpellation ou sommation préalable, et retournait au sei- 
gneur féodal immédiat. 

Telle était, au reste, la condition des vassaux dans les 
bailliages de Bar, du Bassigny et de Saint-Mihiel; dont les 
coutumes portent en termes exprès que tous les fiefs sont 
€ fiefe de danger et de telle nature >, dit la dernière de 
9 ces coutumes, c que le vassal ne se peut ou doit mettre 

> ni instruire en iceux, sans la permission du seigrteur 

> féodal et direct. » Ces coutumes, officiellement rédigées 

1. V. Henrion de Pensey : Traité des fiefs de Dumoulin, analysé el 
conféré avec les autres feudislcs {Paris, 1775, in-i**), p. 33. Poc- 
quet de la Livonniére : Traité des fiefs. Brnssel : Nouvel examen d e 
l'usage général des fiefs. 
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et homologuées, étaient, comme nous l'avons dit, en pleine 
vigueur lorsqu'on débattait celles de Vaudémont; et le duc 
de Lorraine qui , dans les bailliages de Nancy, Vosge et 
Allemagne, se voyait fréquemment contrarié dans Texercice 
de son pouvoir par les gentilshommes de l'Ancienne Cheva- 
lerie, et avait été maintes fois contraint de céder, était in- 
téressé à retenir et à mettre autant que possible dans sa 
dépendance les nobles de ses autres états. De là l'article 
inséré dans le projet, conformément ou contrairement au 
droit coutumicr du comté de Vaudémont. 

Quoique l'opposition à cette qualification des âefs soit 
formulée au nom des Etats , il est évident que l'ordre de la 
noblesse était seul intéressé au rejet de l'article 16 : car 
dans le comté de Vaudémont, comme dans l'ancien duché 
de Lorraine , les gens d'église qui acquéraient des fiefs , 
n'importe comment, les affranchissaient par l'amortissement* 
des droits et services dont ils étaient chargés, et si, par suc- 
cession ou autrement, des biens de celte nature obvenaient 

1. Amortisatio nihil aliud est guàm terram Domino trihuta- 
lem reddere immunem ah illo, (ChroDique du Bec, citée par Laa- 
rière, en son traité de l'origine du Droit d'amortissement.) Delà vient 
que les églises et les communautés ecclésiastiques ont été appelées 
,Gens de maif^morte, « Autrefois » dit Pocxjuet de la Livonnière 
(libro citato , p. 15), <« les ecclésiastiques qui possédoient des fiefs 
» étoient obligés de servir le roi en guerre personnellement, et nos 
» anciennes histoires nous fournissent plusieurs exemples d'évèqives et 
» d'abbés qui ont porté les armes pour s'acquitter de ce devoir ; les 
» plus scrupuleux ne portoient que des massues pour ne point répan- 
» dre de sang dans les combats. Comme l'exercice des armes ne con- 
» venoit pas à leur profession, ils furent affranchis du service militaire, 
» par ordonnance arrêtée dans l'assemblée des Etals sous Charles-le- 
» Chauve, à la charge de payer les droits d'amortissement. » 

Dans le duché de Lorraine comme en France , les gens d'église , 
devenant possesseurs de fiefs, étaient tenus de demander au prince des 
ttres d'amortissement. 
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à des roturiers, il fallait, à moins de lettres de répit oa de 
privilège spécial, qu'ils les remissent entre les mains de 
personnes capables de les posséder, et ce dans Tan et jour, 
à peine de commise. 

Les parties contendantes étaient donc le prince et la no- 
blesse. Dix -huit années s'écoulèrent dans cet état de 
choses. 

Nous avons vu que le procureur général avait , dans l'o- 
rigine, produit à l'appui de ses prétentions des pièces dont 
les députés des Etats contestaient la valeur. Nouvelle pro- 
duction en 1607. En 1613, Nicolas Remy' qui avait suc- 
cédé à Clément du Géant dans la charge de procureur 
général au bailliage de Yaudémont , reçut du duc Henry 
l'ordre d'envoyer à François Bardin , conseiller d'état et 
maître des requêtes ordinaires « les titres et documents 

> servant à l'éclaircissement de la nature et condition des 

> fiefs dans le comté > afin de le mettre en état de c pour- 
» suivre le rapport à luy commis pour la reconnoissance 
V desdits fiefs, avant l'homologation du cahier des coutumes 
» dudit comté. » Les cahiers avaient dû être envoyés au- 
paravant : car, dans une remonlrgince adressée au duc, Clé- 
meût du Géant, se plaignant du sieur de Tavagny, bailli de 
Vaudémont, qui dépositaire, ainsi qu'on l'a vu, de l'un 
des cahiers, refusait, sous divers prétextes, de le lui remet- 
tre, ^vait en 1610 sollicité et obtenu du prince une lettre 
de cachet portant injonction au bailli « de mettre es- 

> mains du procureur général le recueil des coutumes du 
» bailliage , pour, l'ayant vu , faire sur iceluy ce qu'il esti- 
» mera devoir faire pour l'acquit de sa charge, » et dans 
le cas où il y aurait empêchement ou inconvénient à cette 

1. Fils de Nicolas Remy, procureur général au duché de Lorcaine 
sous le règne de Charles III. 
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remise , d'en faire soç rapport et l'envoyer incontinent au 
maître des requêtes en quartier, pour y être ordonné ce 
qu'au cas appartiendrait. Il n*y avait pas moyen de résister 
à un ordre aussi formel, quelle que fût d'ailleurs la mauvaise 
volonté du sieur de Tavagny qui, soit pour complaire à l'An- 
cienne Chevalerie à laquelle il appartenait par sa naissance, 
soit par quelque intérêt personnel, avait jusque là traîné les 
choses en longueur'. 

Il y eut en 1625, une troisième production dont nous pos- 
sédons l'inventaire en original. D'après l'analyse sommaire 
qu'il contient et qu'on peut croire exacte , les pièces étaient 
probantes. Le préambule de cet inventaire annonce, 
comme on va le \oir, des prétentions qui tendaient à ag- 
graver encore la condition des vassaux. Peut-être le pro- 
cureur général surfaisait-il, afin d'amener les Etats à accep- 
ter les articles du projet. 

c Inventaire des tiltres et enseignementz que le Procu- 

> reur général au comté de Vaudémont produit de nou- 
» veau, oultre ceux ja produitz, pour faire paroistre que 
3 le comté de Vaudémont est et provient du Duché de Bar, 

> bailliage de Sainct-Mihîel ; que les fiefz à voué, fiefz, cha- 

> tellenies dudict comté sont mouvantz dudict Duché, fiefz 

> de dangier de la nature et condition des fiefz dudict Duché 
9 et de plus, d'aultres plus grandes servitudes ; que faulte 

> d'hoirs en ligne droicte le fief des vassaulx retourfte au 

> comté de Vaudémont, lequel aussy représente l'héritier 
» absent, et davantage que lesdictz vassaulx dudict comté 

1. La remontrance dn procureur général Du Géante trop longue et 
trop diffuse pour être insérée ici, même en note, fait assez voir que le 
bailli agissait de concert avec le sieur Robert , conseil de la noblesse 
du bailliage, qui s'était fait remettre par le sieur de Tantonvillele cahier 
dont ce dernier était dépositaire depuis 1605. 
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» pour leurs fîefz sont tenus faire garde par chacun an au 
9 chasteau de Yaudémont, selon qu'il leur est commandé 

> et pour le temps dont leurs ficfz sont asserviz.... > 

Le projet des coutumes imposait au vassal l'obligation 
d'assister le duc à ses frais et en personne, de le suivre 
pendant un mois en l'équipage requis, selon la valeur, 
nature et qualité du fief, dans les guerres qu'il pourrait 
avoir pour la conservation de ses états , et même au-delà 
de ce temps, mais à la solde du prince, à moins qu'un 
péril émînent n'eût fait convoquer le ban et l'arrière -ban. 
Pas un mot de la garde du château de Yaudémont , ni du 
retour du.fief au seigneur féodal, en cas de décès du vassal 
sans héritier en ligne directe. C'était là beaucoup plus que 
le procureur général n'avait demandé dans l'origine, et ce 
n'était pas tout. Il posait en fait que le comté de Vaudé- 
mont provenait du duché de Bar, bailliage de Saint-Mihiel, 
et en droit que les fiefs du comté étaient mouvants de ce 
duché , de la nature et condition des fiefs qui en dépen- 
daient. Or^ nous avons vu que ces fiefs étaient tous fiefs de 
danger. Enfin , pour savoir en quoi consistaient les autres 
plus grandes servitudes , les vassaux n'avaient qu'à ouvrir 
les coutumes anciennes et nouvelles de Saînt-Mihîel, et lire, 
entre autres articles : 

c Et sont tous les chasteaux, maisons, forteresses et 

> autres fiefs dudit bailliage , rendables au seigneur féodal 

> à grande et petite force , pour la sûreté de sa personne , 

> défense de ses pays et pour la manutention, exécution et 
» main -forte de sa justice, en telle manière qu'il com- 
» mettroit son fief, s'il étoit refusant ou délayant de ce 
» faire^. » 

1. Goat. nonv.^ T. III^ art. i ; Coût, anc, art, i. 
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Pareille disposition dans les coutumes du bailliage de 
Bar^ , et dans celles du bailliage du Bassigny, qui faisait par- 
tie du duché de Bar^. 

Les fiefs rendables à grande et petite force étaient 
ceux dans lesquels le seigneur dominant pouvait se servir 
des forteresses de ses vassaux, pour y mettre garnison en 
cas de besoin , à la charge de les remettre quarante jours 
après la guen^e finie'. Brusset* fait entre les fiefs de cette 
nature une distinction qui n'est pas sans importance : « On 
appeloît, > dît-il, < rendre un château à petite force y 
» quand c'étoit sur le vu des lettres patentes du suzerain, 
» par lesquelles il mandoît au vassal de consigner le châ- 
» teau à ses gens porteurs desdites lettres. Mais la clause 
» de rendre à grande force avoit pour efi'et que tous les 

> hommes® du propriétaire du château qu'il s'agissoit de 
9 remettre au pouvoir du suzerain, étoient tenus de se 
» tourner vers ce suzerain contre leur seigneur, aussitôt 

> après que celui-ci avoit fait refus de remettre le château 
» à son mandement, sinon le suzerain étoit en droit de 
» prendre tous leurs biens. C'est à quoi Mathieu II, duc 

> de Lorraine , se soumit , quand il mit en l'année 1220 

> dans la mouvance du comté de Champagne , Neufchùteau 
» qui étoit un Aleu. » 

Six ans après cette, production du procureur général, les 
choses étaient encore dans le même état , si ce n'est que 
les députés de la noblesse avaient , en 1627,, fourni leurs 
contredits; et nous voyons, par une apostille à la fin de 

1. Goût, noav., T. 1, art. 5; Ane. coat.^ art. 1. 

2. T. IV, art. 2S et 26. 

5, Henrion de Pensey, libro citato , p. 51. 

4f, Libro cilato, T. I, p. 589. 

5. Arrière-vassaux et hommes d'armes. 
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rinventaire, que le 17 mars 1629 le sieur Remy, conseiller 
d'Etat, procureur général au comté de Vaudémont, repre- 
nait les pièces inventoriées et les contredits pour y répondre 
dans un délai prochain. 

Nous ne connaissons pas de documents ultérieurs sur la 
rédaction oîficielle des coutijimes du bailliage de Vaudé- 
mont, et peut-être n'en existe-t-il pas. Charles IV, qui avait 
résolu de se rendre indépendant des Etats et qui n'avait pas 
craint de porter une grave atteinte aux privilèges de l'An- 
cienne Chevalerie, en supprimant en 1627 les Assises dans le 
bailliage deVoâge, dut se lasser enfin de parlementer avec 
les gentilshommes du comté de Vaudémont, sur des articles 
de coutumes en discussion depuis vingt-quatre ans. Ses 
pensées étaient d'ailleurs entièrement tournées vers la 
guerre à laquelle il se préparait, et dont l'imminence devait 
aussi préoccuper ses sujets , mais surtout la noblesse de 
ses états. Dans ces conjonctures, la rédaction officielle des 
coutumes, entreprise et poursuivie sous les règnes pacifi- 
ques de Charles III et de Henry II, ne pouvait guère rece- 
voir son complément; et si on ne convint pas de l'ajourner 
dans le bailliage de Vaudémont, elle le fut par la force des 
choses. En 1631, la guerre commença en Lorraine; on sait 
quelles en furent les suites pour le prince et pour le pays. 

Le$ cahiers des coutumes de Vaudémqnt, quoique restés 
à l'état de projet, ne furent pas tenus pour lettre morte. Le 
fait suppléa à ce qui leur manquait au point de vue de la 
légalité, ; et pendant près d'un siècle , sous la domination 
française, comme aux diverses époques où Charles IV put 
reprendre l'administration de ses états , et sous le règne de 
Léopold, ces cahiers, soit parce qu'ils étaient en général 
l'expression fidèle des anciennes coutumes du pays, soit par 
l'impérieux besoin d'une loi civile, reçurent la consécration 



— 310 -^ 

de l'usage. Cependant ce n'était pas sans que les avocats et 
les procureurs du bailliage remissent en question leur au- 
torité , suivant le besoin des causes qu'ils avaient à défen- 
dre. Il leur arrivait souvent , comme on va le voir, d'invo- 
quer les coutumes voisines, c'est-à-dire les coutumes 
générales du duché de Lorraine , sous l'empire desquelles 
les gentilshommes de l'Ancienne Chevalerie avaient autre- 
fois voulu ranger le comté de Yaudémont , et parfois les 
juges se laissaient entraîner, lorsque Charles IV rentré en 
possession de ses états, après vingt années d'absence, rendit 
à Yézelise une ordonnance ainsi conçue : 

€ Sur les plaintes à ^nous faites par notre très-amé et 
féal Procureur général en notre comté de Yaudémont, 
que depuis les guerres la plus part des juges, avocats et 
procureurs du bailliage dudit comté ont rendu des juge- 
ments , dressé plusieurs écritures et actes de justice con- 
traires à la coutume dudit comté , se voulant conformer 
aux voisines, nonobstant tous les empêchements et devoirs 
faits par ledit Procureur général, pour les obliger à gar- 
der les formalités et coutumes dudit comté: ce qui apporte 
une grande confusion et désordre au fait de la distribu- 
tion de la justice. Pour à quoy obvier, il est très-expres- 
sément défendu à tous ofiiciers dudit comté d'altérer 
ci-après lesdites coutumes et formalités, lesquelles vou- 
lons être par eux suivies et gardées, sous peine de déso- 
béissance, de nullité de jugements et actes contraires^ ». 
Cette ordonnance, à l'exécution de laquelle on peut croire 
que l'autorité ducale tint soigneusement la main , pendant 
les neuf années qui s'écoulèrent entre la seconde et la troi- 
sième occupation du pays par les français , fut considérée 



1. Donné à Yézelise le 17 octobre 1661^ signé Charles et plus bas 
Mengin, avec paraphe^ et scellé du sceau de Son Altesse. 
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comme une homologation des cahiers rédigés en 1605 par 
les commissaires du duc et les délégués des Etats du bail- 
liage. De nombreuses copies en reproduisirent le texte; on 
invoquait leurs. dispositions et elles servaient de règle aux 
décisions judiciaires , lorsqu'une ordonnance du duc Léo- 
pold» en date du 10 mars 1725, les dépouilla de toute 
espèce d'autorité et mit le comté de Yaudémont sous l'em- 
pire des coutumes générales du duché de Lorraine. Yoici 
cette ordonnance, qui concerne aussi le projet des coutumes 
de Châtel-sur-Moselle^ . 

< Léopold.... On a toujours regardé la multiplicité des 

> coutumes comme une source de troubles et de procès. 

> Les plus grands princes ont souvent tenté de rendre les 
3 coutumes uniformes dans leurs états ; mais quelque ha- 

> biles magistrats qu'ils ayent employés à ce grand dessein, 
» ils n'ont pu y réussir, par la difficulté de concilier tant 



i. Nous possédons une copie des Coutumes de Ghâtel-sur-MoselIe^ 
qui parait avoir été faite vers le milieu du xvii^ siècle. Non seulement 
elle n'est pas intitulée Projet ; mais à en juger par un màndeftient 
dont elle est suivie^ on pourrait croire que les coutumes de ce bail- 
liage ont été établies par ordonnance. « Si donnons en mandement k 
» tous nos maréchaux, sénéchaux, baillifs, leurs lieutenants, procureurs- 
» généraux, leurs substituts , prévôts, leurs lieutenants et tous autres 
» nos officiers, hommes et sujets, que notre présente ordonnance en 

• forme de règlement, duement publiée aux lieux accoutumez, ils la 
» fassent suivre , garder et observer chacun en son endroit, selon sa 
» forme et teneur, sans y contrevenir ni permettre qu'il y soit contrevenu 
» directement ou indirectement. Car ainsi nous plait. Expédié à Nancy 

• le 5 mai 1629. > Suivent les noms des membres du conseil. Ce mande- 
ment se trouve aussi, mais abrégé, à la suite d'une autre copie qui fait 
partie du Recueil fait par N. Frémy, tabellion à Vézelise en 1716. (V. 
Gâtai. Noël, n^ 3883.) Si ce n'est pas une addition apocryphe, il faudrait 
en conclure que Charles IV, n'ayant pu s'accorder avec les Etats sur 1^ 
rédaction des coutumes de Châtel» y a pourvu d'autorité, en donnant 
par ordonnance on Hexte officiel. 






d*usages contraires qui avoient pris naissance chez diffé- 
rents peuples de mœnrs opposées , quoique sujets d'un 
même souverain. Tout ce qu'on a pu faire a été de ré- 
former quelques dispositions abusives, ou de donner des 
éclaircissemens sur celles qui étoient obscures. Noos 
croirions, comme eux, devoir conserver les diflerens 
usages de tons nos peuples, s'ils étoient bien avérés, en 
corrigeant seulement ceux qui peuvent être abusifs ; mais 
comme nous sommes informé que nos sujets du comté de 
Yaudémont et du bailliage de Châtel n'ont point de lois 
certaines, qu'ils ne se règlent que sur quelques manuscrits 
intitulés Projets de coutumes^ répandus parmi les prati- 
ciens , que ceux-ci ont copiés et qu'ils interprètent à leur 
gré ; que ces manuscrits ont été rédigés sans aucune au- 
torité et que leurs dispositions se trouvent non seulement 
contraires les unes aux autres , mais encore à des usages 
reçus. Nous avons cru qu'il étoît important pour la tran- 
quilitc des familles de ces provinces de leur prescrire 
des lois claires, certaines et convenables à leurs mœurs, 
en les réunissant à celles de nôtre duché de Lorraine.... 
A ces causes.... Ordonnons.... que tous les manuscrits 
intitulés Projets de Coutumes du Comté de Vaudémont 
et du Bailliage de Châtel soient et demeurent supprimés. 
Faisons défense à tous avocats, procureurs et praticiens 
de les citer en plaidant... Et à tous juges d'y avoir aucun 
égard en leurs jugements. Seront tous et chacun nos 
sujets desdits Comté... et bailliage... soumis aux disposi- 
tions des coutumes générales de notre duché de Lorraine, 
que nous voulons leur servir de loix et coutumes muni- 
cipales, en toutes choses généralement quelconques... » 
Ainsi, en 1723, Léopold fit, au moins en partie, ce que, 
dans les dernières années du xvi® siècle , demandaient les 
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membres de la Chevalerie. Des vues intéressées avaient 
dicté cette demande , et déterminé aussi Topposition du 
souverain à ce qu'il y fût satisfait. Mais, au xviii^ siècle, 
Farrière-petit-fils de Charles III n'avait plus intérêt à ce 
que le comté de Vaudémont eût sa loi particulière. Les 
Assises étaient abolies; les Etats généraux ne s'assemblaient 
plus , et l'Ancienne Chevalerie lorraine, réduite à quelques 
familles, appauvrie par la guerre, ne songeait plus à reven- 
diquer ses antiques privilèges. Le temps et surtout la domi- * 
nation française avaient adouci les rigueurs du droit féodal ; 
l'usage avait substitué partout la saisie à la commise , et les 
fiefs de danger n'existaient plus qu'historiquement dans 
les distinctions des feudistes. Les forteresses seigneuriales , 
rendables à grande et petite force , étaient abattues ou dé- 
mantelées , et du château de Vaudémont , où jadis les vas- 
saux étaient tenus de faire garde par chacun an , il ne 
restait plus que la tour de Brunehaut, dominant des 
monceaux de décombres. La guerre l'avait laissée debout, 
mais découronnée , calcinée par l'incepdie , lézardée par le 
salpêtre. 
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L'ABBAYE 



DE 



SAINTEMARIE-AU-BOIS. 



DESSINS PAR M. CHATELAIN. 



TEXTE PAR M. AUG. DIGOT 



Le douzième siècle fut. pour les institutions religieuses 
une époque de gloire et de splendeur, malgré les troubles 
et les malheurs de tout genre que causait la querelle du 
Sacerdoce et de TEmpire. L'ordre des Chartreux et les 
ordres militaires , établis le premier à la fin du onzième 
siècle , les seconds dans le commencement du douzième , 
prenaient un rapide accroissement; Tarbre majestueux 
planté par saint Benoit , et que l'on regardait comme près 
de périr, donnait naissance à un vigoureux rejeton ; enfin , 
saint Norbert fondait, en 1122 , la célèbre abbaye de Pré- 
montré , qui allait devenir la métropole de nombreux mo- 
nastères, dont plusieurs s'élevèrent dans notre pays. 

« 
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L'évèque de Verdun , Albéron de Chiny , non content 
d'introdaire les disciples, de saint Norbert dans l'abbaye de 
Saint Paul , dotait trois maisons du même ordre : BeWaI , 
près de Beaumont-en-Argonne (1155 ou 1157) ; l'Ëtanchey 
à peu de distance d'Hattonchâtel et à deux lieues de Saint- 
Mihiel (vers 1140) ; et une troisième abbaye , qui subsista 
peu de temps, et dont on ne connaît pas le nom , ni l'em- 
placement d'une manière positive. Hugues P*^ comte de 
Vaudémont fondait Flabémont , dans les environs de la 
Marche-en-Barrois. Riéval, entre Void et Commercy, était 
construit par Renaud P*" comte de Bar, sur un fonds cédé 
par Etiennette , fille du seigneur de Commercy , et cette 
abbaye ne tardait pas à envoyer des essaims de religieux 
dans des maisons nouvelles, lorraines et autres, et à peupler 
trois grands monastères dans le royaume de Hongrie. L'an- 
née 1140 voyait naître Jandœure, situé sur la rivière de 
Saulx , entre Bar-le-Duc et Ligny ; Mureaux et Rengéval 
s'élevaient dix années plus tard ; le monastère de Joviliiers 
était fondé en 1160; Guillaume d'Arches et Valence, son 
épouse, bâtissaient, en 1155, l'abbaye de Bonfay, à deux 
lieues de Mirecourt ; celle de Justemont remontait à l'an- 
née 1150 ; enfin , celle de Salivai , fille de Belval-en-Ar- 
gonne, était créée, vers 1160, parMathildç deHombourg, 
qui avait épousé un comte de Salm.* 

Mais la plus ancienne de toutes les abbayes lorraines de 
l'ordre de Prémontré était celle de Saînte-Marie-au-Bois. 
En 1151, saint Norbert, qui était alors archevêque deMag- 
debourg , traversa la Lorraine pour se rendre au concile 
de Reims, et le duc Simon I®' le reçut magnifiquement dans 
le château de Prény , situé sur une montagne , près de la 
Moselle , entre Metz et Pont-à-Mousson. Saint Norbert 
n'y demeura que peu de temps, et donna toutefois une si haute 
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idée de sa vertu , que, Simon voulut fonder un monastère 
destiné à abriter une colonie de prémontrés, li choisit pour 
le construire une vallée solitaire, entourée d'épaisses forêts, 
à une petite distance de Prény. Le lieu était, du reste, conve- 
nable ; les eaux étaient abondantes, et les abbayes de Saint- 
Pierre-aux-Nonains , de Sainte-Gtossinde , de Gorze , de 
Saint-Mihiel, et divers seigneurs laïcs , à qui appartenaient 
les terres des environs , s'empressèrent de faire des donar 
lions à la nouvelle abbaye. Elle posséda bientôt des do- 
maines assez considérables pour l'entretien des religieux , 
et prit le nom de Sainte-Marie-au-Bois {Sancta-Maria-in- 
Nemore). Richard, un des premiers disciples de saint Nor- 
bert , vint s'y fixer avec quelques prémontrés et réussit à 
former une communauté florissante^ . 

Les bâtiments, qui n'étaient pas fort vastes , furent sans 
doute terminés avant l'année 1150; la vraisemblance l'in- 
dique, et l'étude des belles ruines que renferme le vallon 
solitaire de Sainte-Marie ne permet pas de leur assigner 
une date» plus récente. Richard ne se contenta pas d'élever, 
grâce aux libéralités du duc de Lorraine , une habitation 
convenable pour les religieux qu'il avait amenés de Pré- 
montré , et il constr^uisit , à un quart de lieue de l'abbaye , 
et à une des extrémités du vallon, une maison pour des re- 
ligieuses du même ordre; mais cette création ne devait 
avoir que peu de durée ; les religieuses disparurent bien- 
tôt ; leur habitation tomba en ruine ; l'église , qui était dé- 
diée à sainte Marie-Madeleine , et que l'envoyait encore' 
au commencement du dix-septième siècle , fut elle-même 
démolie, et une vague tradition a seule conservé la mé- 
moire de cet ancien établissement. 

1. V. Hugo. Annales ordinis Prœmonslratensis , t. H, article 
Sancta-Maria'in-Nemore. 
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La sitoation de Fabbaye de Sainte-Marie-au-Bois , sod 
éloignement des grandes villes et da tamulte da monde en 
faisaient un séjonr bien propre à entretenir la fenreur de 
la vie monastique, mais ne permettaient guère aux religieux 
qui s'y étaient fixés d'exercer au loin une influence puis- 
sante. Aussi les quarante-deux abbés qui gouvernèrent le 
monastère «depuis la mort de Richard , arrivée en 4159, 
jusqu'à la fin du seizième siècle n'ont-ils laissé à l'histoire 
autre chose que leur nom, à l'exception toutefois de Domi- 
nique ou Mengin Thuillier et de Nicolas Thuillier, son 
neveu, qui furent abbés de 4505 à 4558. Ils firent subir à 
l'église et aux lieux réguliers une restauration presque 
complète dans le style de la Renaissance, qui com- 
mençait alors; et on voit encore en difiîérents endroits 
des écussons chargés d'un M ou d'un N et d'un T accostés 
de trois étoiles, lesquels rappellent les travaux exécutés 
par l'ordre et aux frais de ces deux abbés. 

Malgré le silence presque complet gardé par les chroni- 
queurs , on sait que la règle de Prémontré fut observée 
avec exactitude pendant trois siècles dans l'abbaye de 
Sainte-Marie-au-Bois. Plus tard , les richesses du mona- 
stère s'étant augmentées, pendant que le nombre des reli- 
gieux diminuait, le relâchement s'y introduisit, et la ferveur 
primitive n'avait pas encore reparu lorsque le Père Daniel 
Picart fut élu abbé , le S9 décembre 4594. Il était animé 
d'intentions droites et désirait introduire la réforme parmi 
ses religieux ; mais il n'avait pas assez de fermeté et de ca- 
pacité , et il luttait vainement contre des obstacles qu'il 
commençait à regarder comme insurmontables , lorsqu'il 
trouva un auxiliaire inattendu : le Père Servais Lairuels , à 
qui Dieu avait réservé la gloire de réformer les prémontrés 
lorrains. Il n'était pas né dans notre pays , mais il était 
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moine de Saint-Paul de Verdun et il avait étudié dans cette 
ville et à Pont-à-Mousson. Son général lui confia la mission 
de visiter quelques-uns des monastères de Tordre , et le 
Père Lairuels se présenta, avec cette intention, à l'abbaye 
de Sainte-Marie. Le Père Picart , charmé des manières et 
des discours du visiteur, l'engagea à se fixer près de lui et 
le choisit pour coadjutetir en 1599. Devenu abbé, l'année 
suivante, le Père Lairuels s'occupa de la réforme avec ac- 
ti^té, rédigea des statuts qu'il fit observer rigoureusement, 
et les présenta au général qui les revêtit de son approba- 
tion. Peu de temps après, il abandonna les vieux bâtiments 
de Sainte-Marie-au-Bois et transféra la communauté dans, 
la ville de Pont-à-Mousson, afin qu'il fût loisible aux no- 
vices et même aux religieux de suivre les cours de l'uni- 
versité. 

A partir de ce moment , le monastère primitif fut consi- 
déré comme une simple dépendance rurale de l'abbaye de 
Sainte-Marie-Majeure (tel était le nouveau nom qu'on lui 
avait imposé) ; néanmoins , comme l'église était le but d'un 
pèlerinage assez fréquenté , on ne cessa pas d'y célébrer 
l'ofiîce divin , et quelques religieux continuèrent à résider 
dans leur ancienne demeure , tant pour recevoir les pèle- 
rins, que pour surveiller l'exploitation du domaine qui 
entourait le monastère. Cet état de choses dura jusqu'à la 
Révolution ; les Prémontrés furent alors obligés d'abandon- 
ner un séjour où ils s'étaient fixés depuis près de sept cents 
ans, et l'abbaye fut vendue, comme bien national et pour 
une somme assez modique , à un paysan , qui en démolit 
une partie et mutila ce qu'il conservait. Le propriétaire 
actuel, M. Duhamel, agriculteur distingué, n'a pu réparer 
les dévastations commises par l'acquéreur, mais il conserve 
avec soin tout ce qui subsiste encore, et, désirant faire 
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connaître les débris d'un monument remarquable , il a 
engage trois membres de la Société d'archéologie lorraine 
à visiter les ruines de Tabbaye. Ils y reçurent une hospita- 
lité à laquelle on peut à peine comparer celle que les 
Prémontrés offraient à leurs protecteurs, dans les siècles 
où la discipline monastique était le plus relâchée , et les 
membres de la Société d'archéologie consacrèrent à 
l'examen des constructions romanes de Sainte-Marie les 
instants, trop courts, que leur laissèrent une double sta- 
tion dans le réfectoire et une étude attentive des antiquités 
d'un autre genre renfermées dans le cellier. 

Il ne reste des constructions primitives que l'église et un 
vaste bâtiment qui l'avoisine du côté du midi et sert de 
logement au propriétaire. Ce bâtiment, qui devait autrefois 
renfermer ce que l'on appelle les lieux réguliers, c'est-à- 
dire le chapitre, le réfectoire et le dortoir, offre au rez- 
de-chaussée une salle qui servait, sans doute, de réfec- 
toire (V. planche I, figure 1). Deux piliers mo'nocylin- 
driques la divisent en deux nefs, qui ont chacune trois 
travées. Cette salle, d'un aspect sévère et imposant, n'est 
plus éclairée aujourd'hui que par une porte assez ample 
percée dans la façade occidentale, et par un quatre-feuilles 
de grandes dimensions, qui s'ouvre dans la façade orientale, 
exactement vis-à-vis la porte. Fortement ébrasé, il est 
inscrit ^l'extérieur dans un cercle tracé par un bandeau, 
couvert de feuilles que les archéologues appellent des 
feuilles d'eau ; et à l'intérieur dans un autre cercle , com- 
posé de trois bandeaux ou pour mieux dire de trois vous- 
sures , ornées : la plus grande d'une sorte de rinceau , la 
seconde d'un rang de perle , et la troisième d'un rinceau 
différent du premier. 

La voûte romane qui couvre cette salle est munie d'arcs- 
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doubleaux sans aucune décoration et de nervures formées 
d'an simple tore. Les aros-doubieaux et les nervures 
retombent sur Içs deux piliers monocylindriques, sur 
quatre pilastres, disposés dans le même alignement, et sur 
une demi-douzaine de consoles établies dans les angles de 
la salle et au milieu de ses deux extrémités. Les bases des 
piliers et des pilastres n'offrent aucune particularité remar- 
quable , mais chacun de leurs chapiteaux mériterait une 
description détaillée. Le chapiteau du pilier le plus rap- 
proché de l'église offre encore une certaine ressemblance 
avec le chapiteau corinthien. Il est néanmoins d'un aspect 
bien plus grave, et l'acanthe a fait place à un feuillage 
moins découpé. Le chapiteau de l'autre pilier est garni 
d'énormes feuilles, qui se recourbent en volutes, assez 
semblables à celles du chapiteau ionique. Quelques-unes 
des six consoles ne se composent plus que d'un tailloir 
revêtu de plusieurs moulures ; mais d'autres ont conservé 
une corbeille , et il est probable qu'originairement les tail- 
loirs et les corbeilles reposaient sur des colonnettes ap- 
puyées contre les murailles. 

Au premier étage, les façades de ce bâtiment ont subi 
de nombreuses reprises. Du côté de l'est, on voit encore 
une rangée de petites fenêtres romanes , fortement ébra- 
sées en dedans et en dehors, lesquelles n'aèrent plus 
qu'une sorte de couloir. A l'ouest , toutes les anciennes 
baies ont été murées et remplacées par des fenêtres moder- 
nes, qui éclairent l'appartement du propriétaire actuel. 
Le pignon méridional est percé de deux baies, avec croix 
en pierre, dans le style du seizième siècle (V. planche II). 

Le cloître était contigu au bâtiment, et sur la façade 
occidentale on remarque des vestiges de cette ancienne 
construction , ainsi que les traces de la charpente qui la 



couTrait, car le cloître de Sainte-Marie, comme presque 
tons ceux qui farent établis à la même époque, n'ayait 
jamais été yoâté. De beaux restes de scolpture , engagés 
soit dans cette façade, soit dans les mors du jardin, attes- 
tent que les ressources de Fart roman ayaient été épuisées 
pour la décoration du cloftre, et on doit regretter que la 
main des hommes, plus puissante que les injures des ans, 
nous ait laissé de si faibles débris d'une création remarqua- 
ble à plus d'un titre (V. pi. I, fig. 4, et pi. lY, fig. 2 et 3). 
Un escalier de quelques marches, appliqué contre le mur 
occidental du potager qui a remplacé le cloître, conduit 
dans une sorte de préau à l'extrémité duquel s'ëlèye l'é- 
glise ,' dont le portail n'a subi, pour ainsi dire, aucune dé- 
gradation. Le rez-de-chaussée est couyert en partie par 
trois grandes arcatures accolées. Celle du milieu est ouyerte 
dans toute sa hauteur et sert de porte ; les deux autres 
sont ayeugles et l'ont toujours été. Elles sont décorées 
toutes les trois de colonnettes, ou, pour parler plus exac- 
tement, de colonnes accouplées et engagées, dont les bases 
sont formées de dîyerses moulures , garnies de pattes à 
crochets (V. pi. I, fig. 4). Les chapiteaux de ces huit co- 
lonnes, surmontés de tailloirs épais et saillants, sont yariés 
et d'un trayail admirable. Plusieurs offrent une analogie 
éloignée ayec le chapiteau corinthien, et si'on n'ayaitànoter 
ia présence des feuilles d'eau, quelques-uns n'en différeraient 
pas sensiblement. Ceux qui sont à droite de la porte, en 
entrant, présentent un rang de feuilles d'eau, un rang de 
crosses yégétales entrelacées , et un rang de denticules qui 
supportent les tailloirs (V. pi. IV, fig. i). L'archiyolle 
de la porte est décorée d'un ornement bizarre, quoique 
d'un bon effet, et qui ressemble à la partie fixe d'une 
agrafe (V. pi. IV, fig. i). Les autres archiyoltes ne sont 
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formées que de deux tores d'inégale épaisseur, séparés 
par un cavet. A côté de ces dernières on aperçoit les 
rudiments de deux autres archivoltes, qui s'interrom- 
pent tout- à -coup et n'allèrent jamais plus loin, car 
l'état de l'appareil ne permet pas d'admettre que les deux 
extrémités du rez-de-chaussée aient été occupées par une 
quatrième et une cinquième arcatures. Le rez-de-chaussée 
est terminé par un double rang de bîllettes, supportant un 
large revers-d'eau. Les dispositioi^s du premier étage sont 
à peu près les mêmes. Au centre l'architecte a placé trois 
hautes arcatures aveugles. Elles sont également ornées de 
colonnes engagées, et leur archivolte est tracée par un tore 
d'un volume considérable. Dans l'arcature centrale, qui 
est plus large que les autres, est percée une grande ouver- 
ture circulaire ou une rose très-ébrasée, dont les deux vous- 
sures, si l'on peut employer cette expression, sont garnies 
de dents de scie. Les extrémités du premier étage sont ter- 
minées par des rampants et percées d'oculi, qui éclairaient 
l'espèce de grenier surmontant les voûtes ou les plafonds 
des nefs latérales. Un second cordon de billettés, supportant 
un revers-d'eau , couronne le premier étage , et au-dessus 
de ce revers-d'eau s'élève le pignon , dans le milieu duquel 
on voit un oculus y semblable aux précédents et procurant 
un peu de lumière au vaste grenier qui se trouvait primiti- 
vement au-dessus du plafond de la nef principale. Des 
moulures romanes bien conservées garnissent les deux 
rampants du pignon , et on aperçoit encore le socle de la 
croix qui en décorait le faite (V. pi. III). 

Quand on a franchi le seuil de la porte , laquelle parait 
n'avoir jamais eu de tympan , on découvre immédiatement 
la. disposition intérieure de l'édifice, malgré le plancher 
qui le coupe en deux dans le sens de la hauteur. L'église 
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était formée d'une nef centrale assez large , de deux nefs 
latérales, d'un transept, qui ne faisait pas de saillies à 
droite et à gauche , et d'une abside , carrée ou pentagone, 
dont il ne reste malheureusement aucun vestige. La 
nef centrale était séparée des deux nefs latérales par une 
double série d'arcades romanes , supportant dans l'origine 
les plafonds qui couvraient cette partie de l'édifice. Il 
est inutile, sans doute, de rappeler que dans les églises 
romanes les nefs n'étaient presque jamais, voûtées ; à 
Sainte-Marie cependant les nefs latérales paraissent l'avoir 
été, non pas au moment même de la construction de l'édi- 
fice, mais à une époque rapprochée de cette construc- 
tion. Elles sont couvertes de voûtes d'arête , que l'on 
enduisit au moyen âge d'un badigeon rose assez éclatant^ 
et de mauvaises peintures, offrant,, en rouge et en jaune, 
les premières lettres du nom de Jésus-Christ, enfermées 
dans un cercle , des espèces de fleurs de lys et divers en- 
roulements. 

Le plafond de la nef principale a fait place à une voûte 
ogivale, ouvrage du seizième siècle et cadeau d'un des 
abbés qui remanièrent alors le monastère de Sainte-Marie. 
Cette voûte, munie d'arcs-doubleaux et de nervures prisma- 
tiques , dont les arêtes sont extrêmement aiguës (v. pi. I, 
fig. 5), n'a qu'une travée à peu près carrée et voisine du 
transept, et une demi-travée dont les nervures viennent but- 
ter contre le revers du portail. Cette circonstance et le'peu 

4. En Lorraine, on retrouve ce badigeon rose dans beaucoup d'é- 
difices anciens , et même sur les parois du grand escalier du palais 
ducal ; et plusieurs personnes en ont conclu que l'usage de badigeon- 
ner les églises est malheureusement bien plus ancien que ne le croient 
certains archéologues optimistes, selon lesquels il est impossible de 
rencontrer au moyen-âge la moindre trace de mauvais goût. 
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de longueur de la nef principale, eu égard à sa largeur, ont 
fait penser à diverses personnes que l'église était d'abord plus 
vaste ; que l'on avait démoli la partie occidentale des nefs , 
à l'époque où le Père Lairuels avait transporté la commu- 
nauté à Pont^à-Mousson , et que le portail, démonté avec 
beaucoup de soin , avait été replacé au lieu qu'il occupe 
aujourd'hui. Mais un examen attentif de la bâtisse et la 
régularité de l'appareil ne permettent pas de se ranger à 
cet avis; et, pour démontrer que le plan de l'église n'a 
jamais varié , il su£Bt de faire observer que les nefs laté- 
rales, dont la largeur devrait, dans l'hypothèse que nous 
combattons , être toujours la même , sont très-étroites der- 
rière le portail et s'élargissent seulement à la seconde tra- 
vée, disposition incompréhensible, si les deux ou trois 
premières travées de ces nefs avaient été démolies au com- 
mencement du dix-septième siècle , et si celle qui est ac- 
tuellement la première n'avait été originairement que la 
troisième ou la quatrième (V. pi. I, fig. i). 

La voûte du transept, la seule qui soit aussi vieille que 
les murailles de l'église, est munie d'arcâ-doubleaux, les- 
quels retombent sur quatre piliers , ornés de trois colon- 
nés engagées : une grosse au milieu et une petite de 
chaqae côté de cette dernière (V. pi. I, fig. 6). Leurs 
chapiteaux sont, en général, d'un travail exquis, et ils 
sont trop variés pour, que nous les décrivions. La voûte 
présente de plus deux nervures qui se coupent diagona* 
lement au point central, et sont formées chacune d'un 
énorme tore : disposition commune dans les églises du 
douzième siècle; mais à Sainte-Marie (et ceci est rare, 
au moins en Lorraine) les tores sont décorés de bracelets, 
dont les uns se composent uniquement de moulures d'un 
profil à la fois élégant et sévère (v. pi. 1, fig. 2 et 3) , tan- 
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dis que les autres sont garnis d'un rang de feuilles d*eaa. 

Selon toutes les apparences» l'arehitecte avait construit 
au-dessus du transept une petite tour on campanile , mais 
il n'en reste aujourd'hui aucune trace. 

Les deux abbés qui opérèrent dans le monastère de 
Sainte-Harie tant de changements, condamnés par le goût, 
ne se contentèrent pas de faire voûter la nef : ils agrandi- 
rent et défigurèrent les baies par lesquelles le jour péné- 
trait dans l'église. En compensation, Hengîn Thuillier a laissé 
dans la branche septentrionale du transept un monument 
d'une exqnise élégance, et qui se trouye maintenant coupé 
en deux parties, d'inégale hauteur, par le plancher dont nous 
ayons déjà parié. U est assez difficile au premier coup-d'œil 
de deviner quelle était la destination du monument ;; mais on 
sait que devant cette riche architeciure Hengin Thuillier 
avait placé le tombeau où il devait reposer plus tard, et 
un sépulcre dans le genre de celui que Ligier Richier 
sculptait à Saint-Mihiel , vers la même époque. 

On voyait autrefois à Sainte -Marie une multitude de 
pierres tombales, dont les inscriptions ont été relevées 
avant la Révolution. Toutes ces pierres qui couvraient les 
tombeaux d'ecclésiastiques et de gentilshommes du pays 
ont été arrachées , brisées et employées dans les bâtisses 
nouvelles. On nous en a montré plusieurs fragments qui 
servent de marches d'escalier ; un autre fragment est per- 
ché, en guise de linteau ^ au-dessus d'une porte. Une seule 
pierre tombale n'a pas été dérangée et conserve l'inscrip- 
tion suivante, que nous avons déchifOrée bien péniblement, 
tant les chaussures des pèlerins en ont usé les lettres : 

.... PREVOST : (CHASTELAIN ?) : DE : PRIGNEI : 
QVE : MORVT : LAN : DE : GRACE : NOSTRE : SI- 
GNOR : M : CGC : XXXII : LA : I : VIGILE : DE 
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FESTE : S' : JEHAN : BAPTISTE : PRIEZ : POVR : 
LI: 

Le commencement de l'inscription est masqué par une 
des marches que l'on gfavit pour arriver à un autel, dédié 
à la Sainte Vierge et placé dans la branche méridionale du 
transept. Cette branche a été isolée du reste de l'église 
par un mur et fornie un petit sanctuaire, où l'on pourrait 
encore célébrer l'office divin. Il est éclairé par ^enx baies 
ogivales, qui ont gardé quelques débris de vitraux. On lit 
sur l'un d'entr'eux (Gloria in e) XCELSià DEO, et sur un 
autre le millésime 4512. Cette date fixe le commencement 
des travaux entrepris par Mengin Thuillier, qui avait été 
élu abbé en l'année 1505, et dont Jes revenus furent, 
• comme nous l'avons dit , employés à faire subir à l'église 
et aux bâtiments de l'abbaye des modifications extrême- 
ment regrettables. Toutefois , malgré les malencontreuses 
restaurations de ce partisan de la Renaissance, malgré les 
démolitions consommées par l'ancien propriétaire de 
Sainte-Marie, et malgré les ravages du temps, le mona- 
stère ofire encore un vif intérêt aux personnes qui veulent 
étudier l'état de l'architecture romane en Lorraine pendant 
la première moitié du douzième siècle, c'est-à-dire au mo- 
ment de son épanouissement le plus complet. 



* • 
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Un craion qui n'a point de pair, 
" Desseigné par Monsieur Linclair, 
Dont Siluestre a fait one planche 
Hais je ne l*aarai que Dimanche 
C'est un grand profil de Paris, 
Mais il n'est pas de petit pris. 

D'autre part, l'épreuve de M. Bonnardot montre que Sil- 
vestre a fait effacer le mot delineavit, que le graveur de lettres 
avait mis dans les épreuves d'essai, et n'a laissé définitivement 
qae Silvestre inddit. D est donc très-probable que la planche 
est du dessin de Lincler, qui avait déjà fait une Perspective 
de Nevers, une de Frejus et une de la Charité dans le même 
genre, et toutes gravées par Silvestre, ou par ses élèves. 

78. 

Vae de la ville de Paris en^descendant la Seine prise 
de la pointe de Tile S^ Louis. 
Celte pièce est sans inscription. 

Sur le devant, on voit un ovale formé d'une couronne de 
feuilles de chêne, dont le fond est blanc; elle est soutenue par 
deux femmes assises, la peinture et la sculpture, ces femmes 
sont couronnées par un génie pFacé au dessus. 

Dans le fond, à droite, on voit Notre Dame; à gauche, l'an- 
cienne porte S^ Bernard, et a côté, l'église des Bernardins. 

Au bas, on lit : k paris Chez Israël Henriet, rue de l'Ar- 
bre sec^ au logis de Monsieur le Mercier Orfeure de la Reine, 
proche la croix du Tiroir. — 246 de large sur 457 de haut. 

Cette pièce est entièrement du dessin de Le Pautre, qui a 
gravé le groupe qui est sur le devant. La vue du fond a été 
gravée par L Silvestre. 

79. Archevêché. 

Veuë de l'Archeuesché de Paris, et du pont de la Tournel, 
prise de dessus le pont de l'Hostel Dieu, dessigné et Graué 
par Israël Siluestre. 1658. — 498 sur 145 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 54. 

18 
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80. Argenal. 

« 

I. Veûe de l'Arsenal de Paris, et da Mail. 

Dessignée par I. Siluestre, et grauée par N. PereOe 
Auec prioîlege da Roy A Paris chez Pierre Mariette, 
me S. lacques a TEsperance. •— 545 de large sor âOO. 

Cette pièce, numérotée 1, fait partie d'ane suite de 4 
pièces, n'' 1^7. Elle a été piÂliée ayant 16S5. D y en a 
une copie dans Touvrage de M. Zeiller. 

3. Yeuë de Larcenal. 

Israël ex. — 189 sttr 91. Au bas les 4 vers soivanis: 

Dans ce grand arsenal, se fèirge le Tonnerre, 
Dont le bras de nos Roys escrase les Titans ; 
Et comme la Paix vient au sortir de la guerre. 
Tout proche aussi le Mail s'offlre à vos passe-temps. 

Cette pièce est numérotée 4, on en connaît quatre états. 
Voir pour le détail le n^ 48^ où se trouve la stdte dont elle 
fait partie. 

81. Augustins. 

1 • Yeuë du grand Gouuent des Augustins qui Regarde Tlsle 
du Palais, et une partie du Chasteau du Loaure. . 
Israël Siluestre delin. et fe. Israël excudit cum priuil. Régis 
248 sur 133 de haut. 

On connaît deux états de cette pièce : 

l®' État. C'est celui qui est décrit. 

2® État. Au lieu d'Israël excudit, on lit : Daumont excu- 
dit ; il y a au coin, à droite, le n° 4 et au coin, à gau- 
che, la lettre C. 

.Cette pièce fait partie de la suite n^ S2. 

2. [Vue du couvent des Augustins] au bas de l'estampe on lit: 
Rmo ac Nobilissimo P. M. Philippo Yicecomitj, Ordinis 
Eremitarum S^' Augustin] Priorj Generalj Meritissiœo; 
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huDo Collegij Parisensis Prospectam dicat fr Augusti' 
Lubin toti^ ejasd. Ord. Chorographus 

Israël Silaestre deleneauit et fecit eu Priai! -—IdO sur 
94. A la suite de Priuil, on distingue des traces de gra- 
vure. 

3. Les Petits Augustins du fautbourg Saint Germain. 

Israël ex. — 117 de large sur 80 de haut. 

C'est une vue de Féglise et du monastère. 

Cette pièce fait partie de la suite n"" 55 ; on en connaît 

trois états, qui sont détaillés sous le n® 55. 

. 82. Bastille. 

i. Yeuë du Chasteau de la Bastille a Paris. 

Siluestre scutp. Israël excud. — * il9 de large sur 87 de 
haut. ' 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 25% 

2. Chasteau de la Bastille du costé de la. rue sainct Aptoine. 
Israël ex. — 170 sur 100 de haut. 

* » 

Cette estampe fait partie de la suite n- 5t. Il y en a 
une copie dans l'ouvrage de M. Zeiller. 

5. Le Chasteau de la Bastille de Paris, hors la Porte sainct 
Antoine. 
Israël ex. — 164 sur 97. 

Il fait partie de la suite n^ 51. Il y en a une copie dans 
l'ouvrage de Zeiller. 

4. Veuë de la Bastille de Paris, 

Israël ex. — 190 sur 91, et au bas, les 4 vers suivants : 

Pendant que le beau monde au long de ces murailles, 
Faict valoir son crédit a la faueur du cours. 
De panures malheureux fesuent leurs funérailles, 
Dans le triste seiour de ces obscures Tours. 

Cette pièce, numérotée 7, &it partie de la suite n^ 48. 
On la connaît sous 4 états détailléa en ce numéro. 
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83. Bernardin». 

Voue de l'f^Iise des Bernardins a Paris. 

Israël Siluestre fe. cum priuil. Régis. — 198 sar 115 de 
haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n^ 65. 

84. Bons-hômmes. 

i . Veuë de TEglise des bons hommes près de Paris. 

Israël Siluestre delin.et fe. Israël ex. cum priuil Régis. 
158 sur 68 de haut. 
Dans l'estampe, au bas à gauche, on distingue ces mots 
coupés en partie par le trait carré : I. Siluestre fecit. 

Cette pièce fait partie de la suite n"" 66. 
â. Le coin des Bons hommes proche de Paris. 
Mariette excud. — 156 sur 85 de haut. 
Au 2"^ état, au lieu de Mariette excud, il y a : N. Langlois 
ex. 
Cette pièce, anmérotée 1 1 , fait partie delà suite n® 20. 
5. Veuë des bons hommes. 
Israël ex. — 188 sur 94. 
Au bas les 4 vers suivants : 
Que deuons nous penser^ de Tabbregé du monde. 
Croirons nous qu*a Paris règne l'Impiété ?' 
Si le zèle du ciel, aux bons hommes, luy fonde 
Pour son premier fauxbourg, un lieu de saincteté. 
Cette pièce, numérotée 9, fait partie de la suite n* 48. 
On en connaît 4 .états dont le détail se trouve à ce numéro. 

85. Carmes. 

Yeuê d'une partie de l'Eglise des ^Carmes deschaussez et de 

la grande gallerie du Louure. 
Israël Siluestre fecit. Israël ex. cum priuil. Régis. 

252 sur 122 de haut. 
On connaît deux états de cette pièce : 
!•' État. C'est celui qui est décrit. 
2* État. Au lieu de Israël ex. il y a : Daumont ex. 
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86. Carmélites. 

Yeuë de l'Eglise des Carmélites da Faobourg Saint hcqiiès 
Israël Siluestre delin. et seulp. Israël ex. cam priuil. 
Régis. — i iK sur 92 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n? 56. 

87. ChaUiot. 

Yeuë du Chasteau de Challiot proche de Paris. 
Siluestre sculp. Israël excud. cum priuil. Régis. 
244 sur 139 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 63. 

88. Le ChateUU 

Le Grand Chastelet de Paris. 
Israël ex. — 165 sur 99 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 51. Elle a été publiée 
avant 1655 ; il y en a une copie dans l'ouvrage de M. Zeiller. 

89. Cimetierre des Innocents. 

Yeuë de l'Eglise et Cimetière des saincts Innocens a Paris. 
Israël Siluestre delin. et sculp. Israël Henriet ex. cum 
priuil. Régis. — 21 9 sur 1 30. 

Cette pièce fait partie de la suite n? 52. 

90. Collège des Quatre^Nations. 

1. Yeuë et perspectiue du Colege des 4 nations. 

Israël Siluestre, delineauit et f. 1670. Cum priuilegio 
Regb. •— 495 sur 375 de haut. 

Mariette dit que cette pièce a été gravée, sous la con- 
duite de Silvestre, par quelques-uns de ses disciples. 
Elle se trouve encore à la chalcographie, n^ 2057 du ca- 
tsdogue, où elle est vendue 1 fr. 50 c. Le 26 mars 1671, 
le cuivre en a été payé à Silvestre 500 livres, valant 
1800 fr. d'aujourd'hui. 



3. Yae dn eoll^e des Qaatre-Natfoiig a Paris. 
Israël SHyestre scolp. brael exe. 

n y a un 3* état ayeo DanmoDl exe. 

91. Le Coure la Rsine. 

Yeaes et Perspectiue da Cours de la Reyne liera. 

Israël excad. Cum prioil^o Régis. — 254 sur 120 de 
haut. 

Grayée par Goyrand sur le dessin de Sil^estre. 
Cette pièce, marquée 2, fait partie de la suite n* 50. 

n y en a une copie dans la Topographia GalUcSy de M. 
Zeiller. 

Le Cours la Reine, comme on le voit par cette estampe, 
était fermé d'une grille, et cette grille avait un portier. En ef- 
fet, le 10 novembre 1692^ un nommé Piiarre Bacouël succé- 
dait en vertu d'un brevet signé par le Roy à Jacques du Buis- 
son qui venait de mourir ; et il devait, dit le brevet : c jouir 
des honpeurs. Privilèges, franchises et libertez dont jouissent 
les autres portiers des parcs et maisons royales. > 

92. Feuillans. 

Les Feuillans. 
Israël excudit — i 17 sur 82 de haut. 

On connaît trois états de cette pièce : 

1^' État. C'est celui qui est décrit. 

2* État. Avec l'adresse de I. Mariette rue S^ Jacques à la 

Victoire. 
3® État. Avec I. vanMerlen excudit, et le n* 10 à gauche. 

Cette pièce fait partie de la suite n*" 55. 

93. Filles de VAnnonciate {pu Urmlinei). 

Les Filles de Lannonciate est la première Eglise a main 
gauche en sortant de la Porte Saint lacques. 

Israël Siluestre delin. et sculp Israël ex» compri«il. Régis 

114 sur 92 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n^ 56. 



94. Filles de Sainte Xtarie {on de ta Visitation). 

Veuë de l'Eglise deB filles B^. MaHe^ Rue S* ÂntoiHé; 
(Et de rhôtel de Mayenne, sûr le dev^t à droite.) 
iiSsur OOdehaut. 

On connaît 5 états de cette j^ièce : 

1^' État. Cest celui qai est décrit. 

â* Ëtat. Chez Mariette rue S^ Jacques à la Victoire. 

S® État. I. Van Merièn excudit et le n<^ 11 & gattdie. 

Cette pièce fait partie de la suite n* 5S. 

95. Filles du mont Calvaire. 

Veue de l'Eglise des filles du Mont Caluàire, au Marais du 
Temple. — 115 sur 90 de haat^ 

Cette pièce fait partie de la suite n® S5. 

On en connaît trois états. Voir le n® 5S. 

96. Fontaine dès Innocents. 

I 

Veue de la fontaine Sainct Innocent a Paris. 
Israël ex. cum priuil. Régis. ^- 119 sur 76. 

On connaît deux états de cette pièce : 

1®* État. Avant llnscription. 
2® État. C'est celui qui est décrit. 

Elle fait partie de la suite n° 59. 
Pour la fontaine des Innocents, voir encore le n^ 545 qui 
est un titre. 

97. Hôpital S^ Louis. 

Veuë de l'Eglise de l'Hospital de Sainot Louis basti hors la 
porte du Temple par Henry quatriesme pour la commodité 
et le soulagement de ceux qm sont attaquez de la maladie. 

Israël Siluestre delin et fe. Israël excud. cum priuil. Régis. 
247 sur 129. 

Cette pièce fait partie de la suite n* 52. Elle a été publiée 
ayant 1655. R y en a une copie dans l'ouvrage de M. Zeiller 
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98. Hotei d^AngauUme. 

L'hostel d'AsgouIesme da costé du Jardin. 
Israël ex. — 173 sur 99 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 51. U y ea a une copie 
dans la Toqographia Galliœ de M. Zeiiler. 

99. Hôtel lyAumùnt. 

Yeoê de raostel de M' le Haresefaal Damnont» da costé 
du Jardin a Paris 

Silaestre fecit Israël ex. com prioil. Begis.— 161 sur 96 
de haat. 

Cette pièce fait partie de la soite n® 64. 

100. Hôtel du Commandeur de Jarre. 

Hostel de M' le Commandear de brre, un des remarqua- 
bles édifices de rÂrchitecture Moderne [qui a été depuis Fhô- 
tel Coislin, situé rue Richelieu]. 

Dessiné par I. Siluestre, et graué par Perelle Auec prioQ. 
du Roy Chez Pierre Mariette. — 22 sur 134 numérotée S. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 67. 

On en connaît deux états : 

1®' État. C'est celui qui est décrit. 

2* État. Au lieu de P. Mariette, 11 y a : Nicolas Langlois 

101. HatelrDieu. . 

Yeuë de FHostel Dieu de Paris. 
Israël Siluestre delin. et sculp. Israël ex. cum priuil. Régis. 
113 sur 91 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 56. 

102. Hôtel de Luynes. 

L'Hostel de Monsieur le Duc de Luynes a Paris. 

Israël ex. — 165 sur 98. 
Cet hôtel était situé près le pont S* Michel, au coin Est du 
quai des Augustins et de la rue Gilles-Cœur. 



Sur l'épreuve qui est diez M' Simon on voit^ sur le quai, 
auprès de la saillie du mur qui borde la rivière, un eàdroit où" 
les tailles parallèles n'ont pas mordu autant que les autres ; 
cela fait un petit espace blanchâtre, sur lequel on a écrit, à la 
maîn^ les lettres H. G. d. Sur toutes les autres épreuves que 
j'ai pu consulter, on remarque, en cet endroit, deâ espèces de 
taches d'encre , provenant d'une tentative de dessin sur du 
papier non collé. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 51 ; il y en a une copie 
dans la Topographia Oalliœ de M. ZeiUer. 

i05, Botel de Nevers. 

\ . LHostel de Neuers et l'Isle du Palajs. 
Israël ex. — 464 sur 99 de haut. 
C'est surtout l'isle du palais vue de l'hôtel de Nevers. 
Au bas, au milieu, dans l'estampe, on voit les armes 
de France et de Navarre. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 51 ; il y en a une 
copie dans l'ouvrage de Zeiller. 

2. L'Hostel de Neuers, et les Galeries du Louure. 
Israël ex. 165 sur 98 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 51 ;. elle a été pu^ 
bliée avant 1655 ; il y en a une copie dans l'ouvrage de 
M. Zeiller. 

104. Hôtel Saint-PauL 

Yeuë et Perspectiue de l'Hostel de S. Paul et de la fassade 
des R. P. Jesuit^es de la rue S. Ânthoine. 
Israël ex. 358 sur 126 de haut. 

Mariette attribue cette pièce à F. Noblesse, je la croirais 
plutôt de Goyrand. Elle a été publiée avant 1655« ^ 

On en connaît trois états : 

1®' État. C'est celui qui est décrit. Dans cet état, elle fait 
partie de la siûte n^ 49. 

19 
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2* État. Le mot PerspectÎTe est écrit avec qd y, et la pièce 
porte le n* 42. Bans cette condition die fait partie d'une 
suite décrite au n® 50. 

3® État. An lien de : Israël ex. on lit : Danmont ex, et, à 
gauche, avant le mot Yeuë, il y a C. — La pièce est na- 
mérotée 5. 

Il y en a une copie dans la Topographia Galliœ de 
Zeillcr. 

i05. Hôtel de SoUsons, 

i. Yeuë de l'Hostel de Soissons, du costé du Jardin. 

Israël Siluestre delin. et sculp. Israël excudit cumpriuil. 
Régis. — 162 sur 93 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 64. 
2. Yeuë de IHostel de Soissons bâti par Catherine de Medi- 
cis, et conduit par lean Bullant Architecte du Roy. 

Israël Siluestre fecit Israël ex. cuni^ priuil. Régis. 
252 sur 131. 
Au bas de Testampe, à droite, sous le trait de la gravure, 
on voit deux quatre, très-petits et retournés. 

Les arbres qui sont sur le premier plan sont faits dans le 
goût d'Herman, mais moins bien. 

Cette pièce fait partie de la suite n"* 52 ; il y en a une copie 
dans l'ouvrage de M. Zeiller. 

106. Hôtel de Sully. 

1. Yeuë de l'Hostel de Sully rue Saint Antoine a Paris. 

Israël Siluestre fecit. cum priuil. Régis. — 204 sur 116 
de haut. 

2. Yeuë de L'Orengerie de THoslel de gully, rue S' Antoine 

a Paris. 

Israël Siluestre fecit. cum priuil. Régis. — 205 sur 
115 de haut. 

Ces deux pièces font partie de la suite n^ 65. 
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i07. Hôtel Vendôme. 

Diaerses yeuës faictes sur le naturel par Israël Siluestre. 

Dans un ovale formé d'une couronne de chêne et entouré 
d'un trait, on lit : 

l'hOSTEL de VANDOSHB k PARIS 1652. 

Â Paris Chez Israël rue de FÂrbre sec au logis de Mons' 
le Mercier Orfeure de la Reine, etc. 

Auec priuilege du Roy. — 170 sur 100 de haut. 

C'est sur le terrain de cet hôtel que l'on a construit la place 
Vendôme, nommée d'abord place Louis le Grand. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 52. Il y en a une co- 
pie dans la Topographia GallUs de M. Zeiller. 

108. Hôtel de Ville. 

i. Yeuê de l'Hostel de Ville de Paris, anciennement THostel 
de €harles Dauphin Régent en France fils du Roy lean 
lors nommée la Maison des Pilliers commencée a baslir 
sous François premier l'an 1538. et acheuée sous Henry 
IV. l'an 1606. 
Israël ex. •— 251 sur 135 de haut. 

Cette pièce, qui est du dessin de Siluestre, a été gravée 
par Marot pour l'architecture, par de La Belle pour les 
figures. Elle fait partie de la suite n^ 62. 

Il y en a deux états : 1^' État. C'est celui qui est décrit. 

2® État. Au lieu de : Israël ex. on lit : — Daumont ex. 

Elle a été gravée ayant 1655; il y en a une copie 
dans l'ouvrage de M. Zeiller. 

2. Veuë de THoslel de ville de Paris et de l^^lace de greue. 
Israël Siluestre delineauit et fecit. Israël excudit c im 
priuil. Régis. 
246 sur 129 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 52. 
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Venê de llsie Louoier , el d'ane parlk de llsle nostre 
Dame 

Israël Silaestre ddin. et fe. Israël ex. corn prioO. Régis. 
2S0 8uri4i. 

Le Paysage et les terrasses, qui sont sur le derant, sont 
d'Herman d'Italie. 

Cette pièce fait partie de la suite n® S2. 

iiO. Ile Saint Louis. 

i, Veaê de l*Isle fiostre Dame, 

Israël Silaestre delin. et fe. Israël exeodit cum prioii. 
Régis. — 159 sur 68 de haut. 

On connaît trois états de cette planche : 

1'' État. C'est celui qui est décrit. 

3® État. Au lieu disrael excudit cum prioii Régis, on lit : 

A Paris chez I. Yan der Bruggen rue S^ Jacques, au 

grand magazin. 
3® État. A gauche, avant Israël Siluestre, on voit la lettre 

N ; on a effacé : A Paris chez L Yan der Bruggen, etc.; 

cependant quelques lettres sont encore wibles; enfin aa 

bas, à droite, il y a le n° S. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 66. 

2. Llsle de Nostre Dame. 
Israël ex. — 489 sur 91 . 
Au bas, on lit les quatre vers suivants : 

Loin du funeste sort, de la fameuse ville, 
Dont Itimour en dix ans, rasa les fondemens ; 
Ceste Isle en moins de temps, cesse d'estre jnutile, 
Et fait voir le beau plan de cent grands bastiments. 

Cette pièce, numérotée 5, fait partie de la suite n^ 48. On 
]a trouve sous quatre' états différens, décrits audit noniéro. 
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111. Jardin des Plantes. 

1 . Yeuë du Jardin des simples au fautfooarg Sainct Victor. 

Israël Slluestre delin. et sculp. Israël Henriet ex. «um 
priuil. Régis. — 168 sur 96 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n® 64. 

2. Veuë du Jardin du Roy au faulbourg S. Victor a Paris 

Siluestre delin. et sculp. Israël excud. —118 sur 71 de 
haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 23. 



/ 



112. Jardin de Jlf' Renard. 



Ye&e du Jardin de Monsieur Renard aux Tuîlleries. 
dessigné et Graué par Israël Siluestre 1658. — 198 sur 11 5 
de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n® 54. 

Le jardin de Renard a une certaine célébrité dans les mémoi- 
res de la Fronde ; je crois donc faire plaisir aux amateurs de la 
topographie parisienne, en donnant ici les pièces suivantes. 

i^ Âujourd*hay vingtième du mois d'avrit 1650 , le Roy étant 
à Troyes, considérant que la garenne des lapins contenant 
quatre arpents de terre ou environ, sise au delà du jardin 
des Tuileries , étendue en largeur depuis la muraille du bout 
dudit jardin jusqu'au bastion qui est sur le fossé de la porte 
neuve, et en longueur, depuis la muraille qui est sur le grand 
4Jiemin le long de la rivière jusqu'à la muraille de la cour du 
bâtiment servant à la retraite des bètes sauvages entretenues 
pour le plaisir de sa Majesté, est entièrement dépérie, de sorte 
que cette place^ qui est à présent vague et inutile, étant proche 
dudit jardin des Tuileries, pourrait être employé à quelques 
usages plus convenables pour Tomement et embellissement 
d'iceluî, et pour le plaisir de sa^ majesté, elle a volontiers en- 
tendu la proposition qui lui a été faite par le S' Renard , 
commissaire ordinaire de ses guerres à la conduite et police 
dîi Régiment de ses gardes» de faire dresser en ladite place 



un jardin pour le remplir de tontes sortes de fleurs les 
pins rares et exquises qui se pourront retrouver dedans et 
hors le Royaume; sa majesté agréant ladite proposition, et ju- 
geant que ledit jardin de fleurs apportera beaucoup d'orne- 
ment à son grand jardin des Tuileries, elle a délaissé audit 
Renard ladite place pour y composer un jardin des fleurs les 
plus rares qui s'y pourront retrouver, et pour y faire tel bâti- 
ment qu'il avisera pour s'y loger et jouir de tout l'endos sa 
vie durant, etc. 

3^ Le dernier jour du mois d'aoust 1653, le Roi étant à 
Saint-Nicolas en Lorainç, confirme le brevet ci-dessus, et, con- 
sidérant que le S' Renard ayant effectué ses promesses avec 
grands soins et despenses tant pour défricher le lieu le rendre 
de niveau, planter icelui que pour bâtir des logemens ; le 
nomme dés à présent conderge de la maison et du jardin pour 
en jouir aux mêmes honneurs et droits que les autres pourvus 
de semblables charges, et dans le cas où il. conviendrait au 
Roy de racheter le tout, pour le joindre à son jardin des 
Tuileries, il remboursera au sieur Renard tous les frais et 
dépenses qu'il justifiera avoir faites. 

3^ Aujourdhuy 26 mai i 645, le Roy, après avoir considéré que 
la place vague qui est au bout de son jardin desThuilleries, en- 
tre celui du S' Renard et le chemin de la porte neuve, étoit ina- 
tile, et qu'elle pouvoit servir au dessein qu'à sa Majesté de 
joindre à son dit jardin des Thuillerîes celle du dit S' Renard, 
lorsqu'elle aura pourvu au remboursement de la dépense qu'il 
y a faite^ sa Majesté, de l'avis de la Reyne Régente sa mere« 
veut et entend que cette place soit fermée de murailles de- 
puis l'encoigneure du bout dudit jardin desThuilleries jusqu'à 
la porte neuve de la conférence pour être unis au jardin du S' 
Renard, et comme elle est assurée qu'il la cultivera plus cu- 
rieusement que nul autre, et qu'il n'aura pas moins de soins 
pour l'embellir qu'il a eu pour mettre la sienne en l'état qu'elle 
est à présent, elle lui en a donné la jouissance, pour tenir l'une 
et l'autre aux conditions portées par le brevet du feu Roy son 
père, de may 1633, que sa Majesté confirme, et qu'encore 
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qu'elle accomplisse un jour le désir qu'elle a de les joindre à 
son jardin des Tuilleries, la conciergerie et le soin de les en- 
tretenir lui en seront conservés, suivant l'intention du feu Roy ; 
et parce qu'on a fait entendre à sa Majesté que quelques par- 
ticuliers avaient cy-devant obtenus par suiprise des brevets 
portant don de la susdite place, comme tout ce qui peut avoir 
été expédié à ce sujet est contraire à son intention et à ses 
plaisirs, elle a révoqué et révoque tous brevets et autres ex- 
péditions qui en auront été obtenus, etc. 

4® Aujourdhuy 8 novembre 1647, le Roy étant à Paris, dans 
la pensée du projet qu'a fait sa Majesté de joindre à son jardin 
des Tuilleries celui que le S' Renard a fait dresser sur le bas- 
tion de la porte de la conférence, et de comprendre à cette 
jonction, le fossé d'entre cette porte et celle de S' Honoré^ après 
avoir considéré le soin que le S' Renard avait eu de faire ôter 
les eaux croupies qui s'arrètoient dans ce fossé, et qui causoient 
une grande infection , et la dépense qu'il auroit faite pour ce 
nettoyement, elle a veu que pour obliger d'entretenir ce fossé 
dans la netteté où il est à présent, et d'y faire quelques plans 
qui puissent servir à la'décoration de ce jardin, elle devait lui 
en accorder la possession, et lui permettre de l'occuper avec 
le susdit bastion, en attendant qu'elle put accomplir son des- 
sein ; Sa Majesté, de l'avis de la Reyne Régente, a pour ces 
considérations fait don audit sieur Renard de la place du fossé 
qui est entre les portes de la conférence et de Saint Honoré, 
pour en disposer ainsi qu'il le jugera convenable pour l'orne- 
ment dudît jardin, et en jouir aux mêmes tkres dont il jouit du 
susdit bastion, sans qu'il puisse être dépossédé de l'un ny de 
l'autre qu'après le remboursement actuel de la despense qu'il 
justifiera y avoir faite, etc. 

Le S' Renard avait été valet de chambre du commandeur 
de Souvré; il était grand connaisseur en meubles et tapisseries 
et il faisait ce commerce de bric à brac, encore si en faveur 
de nos jours* Le cardinal Mazarin était une de ses meilleures 
pratiques. La maison que Renard avait faire construire aux 
Tuilleries, devint le rendez-vous des seigneurs de la Cour^ 
ce qu'on peut voir dans les mémoires du temps. 
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113. Jésuites. 

L'EgKse Nouieial des Jesnistes du finitboarg S. GerûudD. 
Israël ex. -— il4 sar 84 de haut. 

On eonnaft trois états de celte pièce : 

!•' État. C'est celui qui est décrit. 

2^ État. Il y a : A Paris diez I. Mariette me S* Jacques à 

la Yïctolrc, 
3* État, n y a au bas : I. Yan Merlen excttdit. 

Elle fait partie de la suite n® 5S. 

lt4. Ltmgchcmp. 

Yeuë de TÂbbaye Royal des Religieuses de LoBchamp a 

une lieuë de Paris. 
Israël ^uestredelin.eCsculp. Israël Henrietex^compriail» 

Reg. — I70sur95. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 64. 

r 

ils* Louiare. 

1. Veûe du Louure, et delà Porte de Neâle du costé du 

Fauxbourg S^ Germain. 

Dessignée par I. Slluestre et grauée par N. Perelle. 
Auec priuilege du Roy. A. Paris chez Pierre Mariette 
rue S. Jacques a TEsperance. — 345 sur 200. 

Cette pièce» numérotée % au bas à droite, fait partie 
d'une suite n* 57. 

2. Veûe du Louure du costé des Tuilleries. 

Dessinée par I. Siluestre et grauée par PereUe, Anec 
priuilege du Roy 
Chez Pierre Mariette. — 158 sur 116 de haut. 

Celte pièce, numérotées, fait partie de la suite n^ 58. 

3. Yeuë du Louure par dedans le Rasliment neuf^ 

Israël ex. cum priuil. Régis. — 170 sur 99 de haut. 

C'est l'intérieur de la Cour du Louvre en 16S2. 



Au bas^ à gauche, dans l'estampe, on Ut : Israël Silues- 
tre belineauit et sculpcit 1652. Le chiffre 2 est retotrné. 

Cette pièce fait partie de la suite n** Si . C'est par er- 
reur qu'on y lit la date de i6S9, il faut 1683. 

4. Veue de la Galerie du Louure, et du Pont des Tailleries, 

comme il estoit en L'année 1657. 

Israël Siiuestre fecit. cum priuil. Régis. — 200 sur 115. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 65. 

5. Veiie et Perspectiue de la Galerie du Louure, dans la- 

quelle sont les Portraus des Roys des Reynes et des plus 
Illustres du Royaume. 
Israël ex. — 240 sur 125. 

Au deuxième état, au lieu de Israël ex. il y a Dau- 
mont ex. 

Cette galerie a été brûlée en 1661 et rebâtie sous le 
nom de galerie d'Apollon. 

La pièce fait partie de la suite n* 49. 

6. Yeue et Perspectiue du dedans du Louure, faict du Règne 

de Louis XIII. 

Israël excudit. — 243 sur 130. 

L'architecture a été gravée par Marot, les figures et le 
fond du paysage, par de La Belle, sur le dessin de Sil- 
vestre. 
Au 2® état, au Heu de, Israël excudit, il y a Daumont ex. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 49. Elle a été 
publiée avant 1655; il y en a une copie dans l'ouvrage 
de Zeiller. 

7. Yeiie et Per^ectiue de la partie du Louure ou sont les 

apartemens du Roy et de la Reyne du coste du Jardin 

Israël excud. — 242 sur 124. 

Au 2® État, au lieu d'Israël excud. Il y a Daumont ex. 

Celle pièce fait partie de la suite n"" 49. Elle a été pu- 
bliée avant 1655; il y en a une copie dans l'ouvrage 
de M. Zdiller. 

20 
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8. Veae du Loaure et de la grande Galerie da oosté des Of- 

fices* 

Israël exe. — 238 sur 130 de haot. 

C'est la façade da Loan*e qui regarde les Toîimes, 
ayant les omemens qu'on y ajoute maintenant. 

L'architecture est de Marot sur le dessin de Silyestre. 
Jomberty Catalogue de l'œuvre de La Belle, page 158, dit 
que les figures, les terrasses et le paysage sont grayées 
par de La Belle; il suffit de yoir la pièce pour reoonnat- 
Ire que c'est une erreur. 

n y a deux états de cette estampe : 
i^ État. C'est celui qui est décrit. 
2^ État. Il y a Daumont ex. au lieu d'Israël ex. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 49. Elle a été pu- 
bliée avant 16SS; il y en a une copie dans l'ouvrage de 
Zeiller. 

9. Eleuation du Grand Vestibule du Louare qui montre le 

dehors et le dedans des appartemens. (Par une coupe 

transversale) 

Eschel de sept toize — 293 sur 396 de haut. ' 

iO. Les Craleries du Lounre. 1 

Israël ex. — 167 sur 102. 

Cette pièce fait partie d'une suite n^ 51. 
Yoir aussi n* 404, pour une vue du Louvre qui est sur un 
titre. 

116. JLe Luxembourg, 

1 . Plan du Palais de Luxembourg. 

Eschel de vingt toize. — 295 sur 397 de haut. 

2. Eleuation de l'entrée du Palais de Luxembourg a Paris. 

A Paris, Chez Israël Siluestre, Rue de l'Arbre sec. Chez j 

Mon' le Mercier Orfeure de la Reyne, etc. 1661. 
462 sur 220 de haut. 

3. Elévation de la fasse de l'Entrée en dedans la Cour du Pa- 

lais de Luxembourg. 
498 sur 228 de haut. 
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4. Profil du dedans de la Cour de Luxembourg 

Eschel de dix toize — 600 sur 225 de haut. 

5. Eleuation de Luxembourg du Costé du Jardin. 

490 sur 225 de haut. 

117. 

i. Palais d'Orléans Ces mots entourent les armes d'Or- 
lans, au haut de Testampe; on lit dans le bas : 

Dédié a son altesse royale. Par son tres-humble et 
tres-obeissant serviteur Israël. 

Veuë et Perspectiue du Palais d'Orléans , cy douant 
l'Hoslel de Luxembourg, et, de plusieurs autres lieux de 
Paris, et, des enuirons. Âuee priuilege du Roy. 
Â Paris, au logis de Monsieur le Mercier etc. En l'année 
1649. . 
246 de large sur 129 de haut. 

L'architecture a été gravée par J. Marot, les figures et 
les armes d'Orléans, par de La Belle , sur le dessin de 
Silvestre. Il y a une copie de cette pièce dans M. Zeiller. 

2. Yeue et Perspectiue du dedans du Palais d'Orléans. 
Israël ex. — 240 sur 125. 

L'architecture a été gravée par Marot, et les figures 
par de La Belle, sur le dessin de Silvestre. Il y en a une 
copie dans l'ouvrage de M. Zeiller. 

5. Veue et Perspectiue du Palais d'Orléans, et d'une partie 
du petit Luxembourg du costé du Jardin. 
Israël ex. — 246 sur 150. 

L'architecture a été gravée par Marot, et les figures 
par de La Belle, sur le dessin de Silvestre. Il y en a une 
copie dans l'ouvrage de M. Zeiller. 

4. Veuë et Perspectiue du Parterre du Palais d'Orléans 
Perelle sculp. (d'après Silvestre). — 244 sur 126. 

Il y a une copie de cette estampe dans la Topogra^ 
phia Galliœ de M. Zeiller. 



— 456 — 

5. Yeûe et Perspectiue de LuxemlMarg da ooBté di lardio, 

a présent appelle Palais d^Orleans. 
Israël ex6ad. — 239 sia* 136. 

Cette pièce a été gravée par de La BeHe, sur le dessin 
de Silvestre. 

Il y en a une copie dans l'onvrage de M. Zeiller. 

6. Veuë du Palais d'Orléans du costé du Jardin. 

Siluestre sculp. Israël excud. cum priuil. Régis. 
243 sur 136. 

Les figures sont de de La Belle. Le Palais est sur l'ar- 
rière plan à droite. 

7. Yeuë du Palais d*OrleaDs du costé du Jardin. 

Siluestre sculp. Israël ^cudit eom priuil. Rej^. 
240 sur 131. 

Les figures sont de de La Belle» Le Palais est sur le 
second plan à gauche. 

8. Yeue du Palais d'Orléans du costé des Chartreux. 

Ce Magnifique Palais fut basii par Marie de Medicîs, 

conduit par Monsieur de La Brosse, et passe pour un 

des plus majestueux, et des plus acAeuez édifices da 

monde. 

Israël Siluestre deiin. e) fe. Israël ex. cum priuil Régis. 

Silvestre a fait le dessin, et a gravé les fabriques; 
Herman a qravé le paysage. 
249 sur 158. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 52. 

9. Yeuë du lardin du Palais d'Orléans, et du petit Luxem- 

bourg 

Israël Siluestre delin. et sculp. Israël Henriet ex. cum 
priuil. Reg. — 165 sur 99. 
Les arbres sont d'Herman. 
Cette pièce fait partie de la suite n^ 64. 

10. Yeue du Palais de Luxembourg, du costé du Jardin, 
dessigné et Graué par Israël Siluestre 16S8. 

198 sur 112. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 54. 
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ii. Yeuë du LsKemboQii^ 

Israël ex. — 479 sur 119. 

Au bas les vers soivaas : 

Je sois d'une naissance autrefois souueraine 
Mais le tem|)s mayant pris mes ornemens diuers 
J'en receusdeternels des faneurs d'une Reine 
Qui me faict admirer aux yeux de l'uniuers* 

Cette pièce numérotée 11 fait partie de la suite, n* 48. 

On en connaît 4 états dont la description se trouve en oe 
numéro. 

118. Le Mail. 

Veiie du Mail et de la Campagne circonuoisine. 
Dessignée par I. Siluestre, et grauée par N. Perelle 
Âuec priuilcge du Roy A Paris chez Pierre Mariette, 

rue S. lacques a l'Espérance — 345 sur 205 de haut. 

Cette pièce porte le n^ 4. Elle fait partie de la suite n^ 57. 

119. Maison de M. de Bretonvitlier. 

1 . Veiie de la Maison de M(Hisienr de Bretonuillier et de l'isle 

Nostre Dame. 

dessigné et Graué par Israël Siluestre 1658. 
198 sur 117 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n® 54. 

2. Yeuë de la Maison de Monsieur de Bretonuillier dansTIsIe 

Nostre-Dame. 

Israël Siiuestre sculp. — 153 sur 100. 

On connaît deux états de celte pièce : 

1« État. Avant le n^ 7. 
2« État. Avec le n^ 7. 

Elle fait partie de la suite n"" 53, où elle port^ par er- 
reur, le n** 1. 

3. Yeuë et Persfiectiue de la Maison appartenant a Madame 
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de Bretonoilliers da costé da Jardin dans l'jsle Nostre 

Dame 

Dessîgné et grané par Israël SSaestre. 1652* 

Israël ex, auec prîaîlege du Roy. — 256 snr 456 de hanL 

On connaît deux états de cette pièce : 

i*<^ État. C'est celui qui est décrit : 

^ État. L'inscription est changée, on lit au bas : Vue et 
Perspectiue de THostel de Bretonvilliers dans l'Isle Notre 
Dame à Paris. L'année est effacée et au lieu d'Israël ex., on lit 
Daumont ex. 

n y a une copie de cette pièce dans la Topographia Gai-- 
liœ de M. Zeiller. 

120. Maison de M* Le Coignenx. 

Yeuë de la Maison de Monsieur Le Coigneux Président au 
Mortier au Parlement de Paris, seize au faubourg Sainct 
Germain. 

Israël Siluestre fecit. Israël ex. cum priuil. Régis. 
175 sur 104 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 64. 

121. Maison du faubourg S^ Germain. 

Yeuë d'une Maison du fautbourg Sainct Germain. 
Israël excud. cum priuil. Régis.—- 123 sur 73 de haut. 
On connaît deux états de cette pièce : 

1"' État. Avant l'inscription au bas. 

2® État. Avec l'inscription ci-dessus, c'est l'état décrit. 
Elle fait partie de la suite n^ 59. 

Sur l'épreuve de la bibliothèque imp. on lit^ d'une écriture 
du temps, c La dernière maison de la GrenouilUere. > 

Il y a une copie de cette pièce^ elle est renversée, la pers- 
pective qui dans l'original est à droite, se trouve à gauche 
dans la copie. Il n'y a au bas ni inscription ni signature. 
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122. Maison du faubourg S^ Victor. 

Veue d'une maison du fautbourg S^ Victor. 
Siluestre sculp. Israël excud. — 125 sur 72. 
Cette pièce fait partie de la suite n^ S9. 
On en connaît deux états : 

V^ État. Avant Tinscription qui est au bas. 

2* État. Avec cette inscription, c'est celui qui est décrit. 

123. Maison du Premier Président, 

Diverses veves faictespar Israël Siluestre 1652 

Au bas : a monseigneur le comte de vivonne Conseillierdu 
Roy en ses conseils, et premier gentilhomme de sa chambre. 

Maison de Monsieur le premier Président du Parlement de 
Paris. 

A PARIS chez Israël rue de TArbre sec au logis de Monsieur 
le Mercier Orfeure de la Reyne proche la Croix du Tiroir. 
168 sur 101 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 64. 

124. Eglise de la Mercy. 

Eglise de la Mercy douant THostel de Guise. 
113 sur 90 de haut. 

Elle était située rue du Chaume, n<^' 19 et 21. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ S5. On en connaît trois 
états; voir le n^ 5S. Elle a été publiée avant 1 65S ; il y en 
a une copie dans l'ouvrage de Zeiller. 

125. Notre Dame* 

1 . Perspectiae de TEglise de nostre Dame veuë de la place de 
la greue* 

Israël Siluestre delin. et fe. Israël ex. cum. priuil. Re • 
gis.— 245 sur 130. 
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Cette pièce fait partie de la soite n^ 53. Elle a été pu- 
bliée ayant 16S5, car il s'en troave une copie dans l'on- 
vrage de H. Zeiiler. 
S. Perspectiae de l'Eglise nostre Dame, yeoe da qaay deb 
Tournelle 

Israël Siloestre delîn. et fe. Israël excad* com prinil. 
Régis. — 250 sur 132. * 

On connaît deux états de ces deux plandies : 

l^' État. Cest celui qui est décrit. 

2^ État. Au lieu d'Israël ex. on lit Daumont excnd. 

Cette pièce fait partie de la suite n? 52. Elle a été pu- 
bliée avant 1655» car elle est eq^iée dans TouTrage de 
Zeiiler. 
3. Yeuë de Nostre Dame et de Ihostd Diea. 
Israël ex. — 488 sur 91. 

Au bas, on lit les 4 vers suivans : 

Dvn costé vous Toyez l'Edifice admirable, 
Ou la mère de Dieu, reçoit nostre oraison; 
Plus loin vous descouurez l'Hôpital charitable. 
Ou les membres de Dieu, cherchent leur guerisen. 

Cette pièce, numérotée 10, fait partie de la suite n® 48. 
On en connaît 4 états détaillés sous ce numéro. 

126. Palais de Justice. 

Yeiie de la Cour, et de la Gallerie Daupbine da Palais, à 
Paris 
Dessinée par I. Siluestre, et grauée par Pereile, 
A Paris chez Pierre Mariette, rue S. lacques a l'Espérance, 
Avec priuilege du R, — 157 sur 117 de haut. 

Cette vue, numérotée 1, fait partie de la suite n"^ 58. 

127. Palais Royal. 

1 . Yeuë et Perspeetiuedu Palais Cardinal du costé du Jardin, 
et en suitte celles du Louure, et des Tailleries de diuers 
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costez, et des autres lieux les plus curieux des enuirons 
de Paris. Par Israël Syluestre. 
A Paris chez Israël Henriet» rue de Tarbre sec proche 
la croix du Tiroir au logis de Monsieur le Mercier Or- 
feure de la Reyne. Auec priuilege du Roy, — 245 sur 128 
de haut. 

La Renommée a été dessinée et gravée par de La Belle, 
le reste est d'Israël SiWestre. Il y a des épreuves de la 
Renommée, tirées à part, et sans la vue qui est au des- 
sous. 

Celte pièce fait partie de la suite n^ 49. 

2. Yeuë du fort Royal fait en Tannée 1650 dans le Jardin du 
Palais Cardinal pour le diuertissement du Roy. 
Israël ex. — 250 sur 152. 

Dans l'estampe, au bas, il y a : Israël Siluestre delinea 
et sculpcit parisiis Anno 165i 

La lettre ddu. mot delinea était d'abord un b, que Ton 
voit encore. Cette pièce fait partie de la suite n^ 49. Il y 
en a une copie dans l'ouvrage de Zeiller. 
5. Veiie de la Gallerie du Palais Royal à Paris 

Dessinée et grauée par I. Siluestre Auec priuilege du Roy, 
Che? P. Mariette — 261 sur 135 de haut. 

Cette pièce, numérotée 7, a été gravée par Perelle, 
sur le dessin de Silvestre.EIIe fait partie de la suite n^67. 

On en connaît deux états : 

1«' État. C'est celui qui est décrit. 

2° État. Au lieu de P. Mariette : il y a N. Langlois. 

128. Place de Grève. 

Veuë de la place de Gréue, et de l'Eglise nostre Dame 
Israël ex. — 165 sur 100 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n'^ 51. Elle a été publiée 
avant 1655, car elle se trouve copiée dans l'ouvrage, de Martin 
Zeiller. Il y en a une contre épreuve dans l'œuvre de Silvestre, 
qui est à la bibliothèque impériale. 
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129. Place Royale. 

1 . Liure de diaerses Yeaës, Perspectiaes, et Paysages faicCs 
sur le naturel, dédiez au rot, par Israël auec Priuile^e 

de SA MAJESTÉ. 

A Paris chez Israël Henriet, rae de l'arbre sec au lo- 
gis de Monsieur le Mercier Orfeure de la Reyne proche 
la croix du Tiroir. 1651. 

En haut de l'estampe sur une banderolle qui entoure les 
armes de France et de NaTarre on lit : la place rotalb 
253 sur i35. 

Cette planche a été gravée par Marot, sur le dessin de 
Silvestre, qui a gravé ce qui s'y trouve de figures. Elle 
forme le titre de la suite n^ 62. H y en a une copie dans 
l'ouvrage de Zeiller. 

2. Place Royale. (En haut, il n'y a pas d'autres lettres.) 
218 sur 107. 

Celte planche représente trois côtés de la place Royale, 
on voit les faces des deux pavillons nord et sud. La sta- 
tue de Louis XIII est au milieu de la place, qui est en- 
tourée de gi^illes. 

Une foule de petits personnages^ très-joliment faits, 
sont çà et là. Sur le devant, on voit trois carrosses, dont 
deux vont à gauche, et un à droite. La pièce est entou- 
rée d'ornements en cartouche ; au bas, il y a deux cor- 
nes d'abondance. Les petites figures ont plutôt Tair d'a- 
voir été faites par de La Belle que par Silvestre. 

ISO^ Pont'Neuf. 

1 . Yeiie du Pont Neuf, et de l'isle du Palais, du costé du 
Petit Bourbon. 

Dessignée par I. Siluestre, et grauée par N. Perelle. 
Auec priuilege du Roy A Paris chez Pierre Mariette, 
rue S. lacques a TEsperance — 345 sur 200 de haut. 
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Cette planche, qui est numérotée 3, au bas à droite, 
fait partie de la suite n? S7. La vue a été prise de la 
terrasse de Thôtel du petit Bourbon, où a élé depuis le 
garde-meuble du Roi , qui fut démoli vers 1780, pour 
découvrir la colonnade du Louvre. Elle a été gravée 
avant i65S ; il y en a une copie dans l'ouvrage de M. 
Zeiller. 

2. Yeuë du Pont-neuf, à Paris. 

Siluestre ^culp. Israël excud. —- 116 sur 69 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n"* 23. 

3. Yeuë du Pont neuf et de l'Isle du Palais a Paris 

Israël Siluestre sculp. et ex. — 154 sur 109. 

On connaît deux états de*cette estampe : 

1®' État. Avant le n® 3 au bas à droite. 
2* État. Avec le n® 3. 

Cett6 pièce fait partie d^ la suite n* S3. On en trouve 
une copie retournée; la gravure est de forme ronde, de 
145 de diamètre, le cuivre est carré et de 148 de coté.^ 
Pour compléter la pièce circulaire, on a ajouté au bas 
deux grandes barques et Ton a fait quelques changements 
dans celles qui sont restées. L'inscription est la même, 
mais il n'y a pas de signature, et à droite, il y a le n® 1 
au lieu du n^ 3 que porte l'original. 

4. Yeuë et Perspectîue du Pont Neuf et de la gallerie du 

Louure. 

Siluestre fecit. Israël ex. eu priuil. — 141 sur 76 de haut. 

C'est une vue de deux arches du pont-neuf au travers 
desquelles, on découvre la galerie du Louvre. 

Cette pièce est rare. 

5. Yeuë et perspectiue du pont neuf, et du pont au Change. 

Siluestre fecit Israël ex. cum priuil. — 1 41 sur 78 de haut. 
C'est une vue du Pont-au-Change, à travers les ar- 
" ches du Pont-Neuf. On voit une arche et demie du Pont- 
Neuf. 
Pièce rare. 
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i3i. Suite du Pont-'Neuf. 

La statue de Henri IV, et de Tlsle du Palais. 
Israël ex. — 164 sur 99 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n*' 51. 

132. Pont-Royal. 

Plan coupe et élévation d'un projet du Pont-Royal. 
373 sur 300 de haut. 

En bas, il y a le plan géométral, et en haut, rélétatîon du 
pont. II y a trois arches; sur l'arche du milieu, il y a un 
portique d'ordre corinthien, orné de statues. Deux autres por- 
tiques, plus petits, sont aux extrémités du pont. D'après ce 
projet, le pont aurait eu trois rues garnies de boutiques. Le 
Pont-Royal a été construit en 1685. 

133. Pont Saint-Landry. 

y eue du Pont S^ Landry, estant veu du coste de la porte 
S' Bernard a Paris. 

Israël Siluestre fecit. cum priuil. Régis. — 200 sur 116 de 
haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 65. 

134. Pont Saint-Michel. 

Le Pont sainct Michel et la rue neufue sainct Louys. 
Israël excudit — 166 sur 99 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n^ 51. Elle a été publiée 
en 1652; on en voit une copie dans l'ouvrage de M. Zeiller. 

135. Les Porcher ons. 

Veuë des Percherons proche Paris 

Siluestre sculp. Israël excud. — 116 sur 69 de haut. 

Pièce rare. Elle fait partie de la suite n*' 23. 

136. Porte Saint-Bernard. 

1 . Veiic de la Porte de S. Bernard, et du Pont Marie, à Paris 
Dessinée par L Siluestre, et grauée par Perelle 
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Auecpriuilege du Roy Chez Pierre Mariette 
158 sur 116 de haut. 

Cette pièce numérotée 5 fait partie de la suite n^ 58. 

Ce n'est pas le Pont* Marie, que la vue représente, 
mais le pont de la Tonrnelle. 

2. Yeiie de la Porte de S. Bernard a Paris 

Dessinée par I. Siluestre, et grauée par Perelle. 
Âuec priuilege du R. chez Pierre Mariette 
186 sur 115. 

Cette pièce, numérotée 4, fait partie de la suite n^ 58. 
5. Porte de S. Bernard. 
Israël ex. — 185 sur 91. 
Au bas, il y a les 4 vers suivants : 

Lorsque d'un rude hyver, nous ressentons Toutrage; 
Et qu'au foyer le feu n'a de quoy se nourrir. 
Icy Ton voit venir les forests a la nage; ^ 
Et le port S^ Bernard nous peut seul secourir. 

C'est l'ancienne porte S^ Bernard avant qu'elle fut rebâtie. 

Cette pièce, numérotée 5, fait partie de la suite n^ 48. 
On en connaît 4 états dont les différences sont au n® 48. 
n y en a une copie dans la Topographia Galliœ de 
M. 2eiller. 

137. Porte de la Conférence. 

i , La Porte de la Conférence. 

Israël ex. — 188 sur 91 de haut] (gravée par Perelle.) 
Au bas, il y a 4 vers : 

Ceste Porte a rcceu le nom de consérenco, 
Pource que l'homme et l'art ont voulu conférer ; 
Pour faire un digne front au grand chef de la fVance, 
Et laisser a Paris de quoy les admirer. 

Cette pièce, numérotée 2» fait partie de la suite n^* 48. 
On, en connaît 4 états dont les différences se trouvent au 
n^ susdit. Il y en a une copie dans l'ouvrage de M. Zeiller . 
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i. Yeue de la Porte de la Conférence. 
Israël ex. — 165 sar 81 . 

L'inscription est en très-petits caractëAs. U y a des 
épreuves avant la lettre. 

Voir la description de cette pièce n^ 60, p. 112. C'est 
par erreur qu'elle a été inscrite dans la soite n® SI ; elle 
fait partie de la suite n"" 60 ou elle porte le n® 3, mais là 
on a omis de dire qu'elle existe avant la lettre. 

3. Autre vue de la Porte de la Conférence. 
Israël ex. -~ 161 sur 79. 

Le spectateur est en dehors de la porte et regarde vers 
Paris. 
Voir la description de cette pièce n® 60, art. 4, p. 112. 

Il est probable que cette pièce, comme la précédente, 
existe aussi avant la lettre ; mais je ne l'ai jamais reacon- 
trée ainsi. 

138. Porte Saint-Denis. 

Yeuë de la Porte Sainct Denis de la ville de Paris par le 
dehors. 

Israël Siluestre delinea. et fe. Israël ex. cnm priuil. Régis." 

A Paris chez Israël, au logis de Monsieur le Mercier Or- 
feure de la Reyne, rue de l'Arbre sec, proche la Croix du 
Tiroir. — 170 sur 98. 

Cette pièce fait partie de la suite n* 64. 

139. Porte Saint-Honoré. 

Porte Saint Honoré. 

Israël ex. — 189 sur 91 . 

Au bas, les 4 vers suivants : 

Venant a ceste porte on a cet auantagc, 
Qui ne se trouue pas aisément autre part; 
C'est d'y voir tout d'un coup, la ville, et le village, 
Les traicts de la nature, et les eifets de l'art. 

On trouve cette pièce sous 4 états diSërents. Voir pour le 
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détail le n^ 48. Elle fait partie de la suite de ce numéro, et die 
y porte le n^ 6. 

140. Quai des AugtMtins. 

Yeue du quay des Augustins, et du Pont S^ Michel, 
dessigné et Graué par Israël Siluestre 1658. 
496 sur 115 de haut. 

Cette pièce fait partie de la snite n^ B4. 

« 

141. Quai de Gesvre. . 

Yeuê du quay de Gesure, et du Pont nostre Dame de Paris. 

Siluestre fe. Israël excud. — 170 sur 97 de haut. 

Les maisons, qui sont sur le pont, sont blanches, sauf les 
fenêtres. On voit la machine hydraulique, qui est adjacente 
au pont. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 51. 

142. Les Quinze-'Vingts. 

Eglise' des quinze yints. > * 

Israël excud. — 116 sur 82 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 8S. On en connaît trois 

états, Toir le n^ 55. 

« 

145. Rambouillet. 

' Yeuë de Rambouillet proche la Porte Saint Antoine. 
Israël Siluestre delin. et sculp. Israël ex. cum priuil Régis. 
114 sur 92 de haut. ^ 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 56. 

, Rambouillet était un hôtel avec un jardin qui avait près de 
trente arpents^ il était situé dans cette partie du faubourg 
Saint-Antoine traversée aujourd'hui par le chemin de fer de 
Lyon. L'hôtel se composait de quatre pavillons placés à cha- 
que angle du jardin. On l'appelait aussi^ le jardin de Reilly, 
ou la folie Rambouillet. Le propriétaire de cet hôtel était un 
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des fermiers généraux de l'époque» et tout à fait étranger à la 
célèbre famille de Rambouillet. Son fils^ Rambouillet de la 
Sablière, est auteur de madrigaux qui ont eu une certaine 
célébrité, et la femme de son fils, Madame de la Sablière, a 
été immortalisée par Lafontaine. Le jardin de Rambouillet a 
été créé vers 1660, sans qu'on puisse indiquer la date avec 
certitude. Voici ce qu'en dit Sauvai : c Le jardin de Ruill; 
(parce qu'il était situé à l'extrémité delà petite rue de Reuilly) 
est unique en son espèce, quelques gens l'ont appelle la folie 
de Rambouillet, parce qu'il appartient à un hommed'affaires, 
ainsi appelle, qui l'a fait planter et se plaît à le cultiver (1). 

> Dans ce jardin se trouvent des allées de toutes figures et 
en quantité. Les unes forment des pattes d'oie; les autres des 
étoiles. Quelques-unes sont bordées de palissades; d'autres ar- 
bres. La principale qui est d'une longdeur extraordinaire, con- 
duit à une terrasse élevée sur le bord de la Seine; (il n'y avait 
pas ctè maisons ; le jardin n'allait que jusqu'à la rue de Rercy). 
Celles de' traverse se vont perdre dans de petits bois, dans un 
labyrinthe et autres compartimens : toutes ensemble forment 
un réduit si agréable, qu'on y vient en foule pour s'y divertir. 

> Dans des jardins séparés se cultivent, en toutes saisons, un 
nombre infini de fruits dont la saveur, la grosseur, ne satis- 
font pas simplement le goût et la vue, mais même sont si 
beaux et si excellens que les plus grands Seigneurs sont obligés 
de faire la cour au jardinier, quand ils font de magnifiques 
festins, et même le Roi lui en envoie demander. > ( Sauvai, 
tome 2, page 287. ) 

Voici le portrait que Tallamant des Réaux, tome 5, 
page 78, fait de Rambouillet, le financier, qui était son 
beau-père : c Ce Monsieur Rambouillet est un homme qui 
n'aime 'que lui, et qui ne se refuse rien; pourvu qu'il y 
trouve sa satisfaction, il ne se soucie guère du reste. Quand il 
fit ce jardin, qui coûte horriblement à faire et à entretenir, ses 

(i) Sébastien Boordoo, vers cette même époque, demearait aossi 
rue de Reuilly. Une de ses pièces porte en effet : Se vead chez Tau- 
(heur au fauxboorg S^ Âalhoine, Rue de Ruilly. 
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associés crièrent fort, car c'était trop découvrir le profit qu*ib 
faisaient aux dnq grosses fermes, mais il répondit qu'il falloit 
bien qu'il prit quelque divertissement, et qu'il prétendoit bien 
que tous ses associés contribuassent a la dépense d'un jardin 
qui conservait la santé à une personne qui leur était si néces- 
saire. Il est vain et c'est un franc nouveau riche. Jamais 
homme ne parla tant par mon et par ma; il dit mon vert est 
le plus beau du monde, pour dire le vert de mon jardin; et il 
dit mon eau est belle, pour dire l'eau de ma fontaine. Jamais 
je ne vis un homme qui aimât tant à entendre louer ce qu'il 
fait; il n'y a pas un pied d'arbre chez lui dont je n'ai fait 
dix fois l'éloge durant que je fus accordé (fiancé à la fille de 
Rambouillet, qu'il épousa par la suite). » 

Raml)ouillet se nommait aussi hôtel des Quatre-Pavillons, 
parce qu'on avait fait construire un pavillon à chaque coin dû 
jardin; l'hôtel proprement dit formait un de ces quatre pavil*- 
lons^ celui qui était vis-à-vis la petite rue de Reuilly. JaiUot, 
dans sa description de Paris, dit que c'était en cet hôtel que se 
rendaient leswibassadeurs des puissances étrangères non ca- 
tholiques, le jour destiné à leur entrée solennelle; et il ajoute : 
< Cette maison fut acquise en 1 720, par une personne qui, pré- 
férant l'utile à l'agréable, ne laissa subsister que le logement 
du jardinier, changea les bocages en verger et les parterres en 
marais potager. » 

144. Reliquaire de Rostaing. 

RbLIQVÂIRB des DEVOTIONS ET GÉNÉALOGIES QUI SONT RE- 
PRÉSENTÉGS DANS LES TROIS CHAPELLES QUE HBSSIRti CharlcS, 

Marquis et Comte de Rostaing a fait faire dans Paris« les 4 
parties ou il y a des Dauphins, c'est ce qui est dans la Cha- 
pelle de Rostaing de S* Rernard des Feiiillans, rue neu- 
fue S Honnore, les 4 autres parties ou sont des Lyons, 
c'est ce qui est dans la Chapelle de Rostaing de S Germain 
l'Âuxerrois , et les 21 autres parties ou sont des Aigles, 
c'est ce qui est dans la Chapelle de Roslfiing deS^ Pierre Ce- 
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•estîn de TArsenal qu'Henry Chesneau a fait grauer par Israël 
Syluestre 1658. — 245 de large sur 355 de haut. 

Il y a deux états de cette pièce. 

1®' État. Avant l'inscription ci-dessus. Très-rare. 

2® État. Avec l'inscription. Rare. 

Voir aussi pour la famille Rostaing le n^ 184. 

145. La Sainte Chapelle, 

Yeue de la Saincte Chapelle^ et de la Chambre des Com- 
ptes de Paris. 

Israël Siluestre delin. et sculp. Israël Henriet ex. cum 
priuil. Régis. — 250 sur 131. 

Le dessin (le cette pièce par Sitveslre, mais bien plus grand 
que la gravure, se trouve au Louvre dans la collection donnée 
par M. Sauvageot. 

On connaît deux états de cette planche : 

V État. C'est celui qui est déferit. 

2^ État. Au lieu d'Israël Henriet, on lit Daumont,. et l'in- 
scription porte : vene de la Saincte Chapelle efde l'ancienne 
Chambre des comptes de Paris. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 52. 

146. Saint-'Denis de la Châtre. 

Veuë de l'Eglise Saint Denis de la Chastre. 
Israël Siluestre delin. et sculp. Israël ex, cum priuil. Régis. 
120 sur 86. 

Dans l'estampe , au bas à droite, on lit : Israël Siluestre 
deleneauite fecit. 
Cette pièce fait partie de la suite n^ 56. 

147. Sainte Elisabeth. 

Veuë de l'Eglise Sainte Elîzabelh prés le Temple a Paris. 
Siluestre sculp. Israël excud. — 116 sur 90 de haut. 
Au bas, presqu'au premier plan et vers la gajiche de l'es- 
tampe, un homme, tourné adroite, est à peine indiqué; il est 



placé entre un homme et ane femme assis. Dans l'épreuve de 
M. Simon, cet homme est fait à la plume. 

On connaît deux états de cette pièce: 

1®' État. C'est celui qui est décrit. 

2® État. Avec l'adresse Â. Paris chez Mariette et le n*' 89 
au coin à droite. , 

Cette estampe fait partie de la suite n^ 23. 

148. Sainte Geneviève. 

S Genovefa 

S. Bourdon inu. Rousselet sculp. cum priuilegio Régis. 
Mariette excudit. — 215 sur 295 de haut. 
Sainte Geneviève à genoux est en prières; dans le fond il y 
a une vue de Paris, qui est de Silvestre. 

149. Saint-'Germain-VAuxerrois. 

Eglis Royal, Collégial et Paroissiale de Saint Germain de 
Lauxerois a Paris. 
I. Siluestré delin. et sculp. Israël ex. cum priuil. Régis 
116 sur 90 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n* 56. 

150. Saint Germain-des-Prés. 

1. Veuë de l'Abbaye saînct Germain des prez lez Paris. 

Israël ex. — 170 sur 99 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 51. Elle a été 
publiée avant 1655. 

2. Maison Abbatiale de sainct Germain des prez lez Paris 

Israël ex. — 171 sur 99 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n° 51. Elle a été publiée 
avant 1655; il s'en trouve une copie, ainsi que de la précé- 
dente, dans l'ouvrage de M. Zeiller. 

151, Saint Laurent. 

Yeue de l'Eglise Sainct Laurens au faubourg de Paris. 
Israël excud. cum priuil. Régis. — 125 sur 75 de haut. 
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Oo connaît deoz états de œtte plandie : 

i^ État. Avant l'inscription. 

V État. C'est celui qoi est décrit. 

Cette estampe fait partie de la smte n* 99. 

152. Saint Martin des Champs. 

Veûes et Perspectine de lEglise sainct Martin des Champs 
Israël excad. Corn priail. Régis. — 255 sur 420 de haut. 
Estampe gravée par Gojrand sur le dessin de Silvestre. 

Cette piëce^ nmnérotée 5, fait partie de la suite n^ 50. 
Elle a été copiée dans l'ouvrage de M. ZeiUer. 

453. Saint Sauveur. 

Veuë de lEglise Saint Sauuenr, rue Saint Denis. 
Israël Siluestre delin. et sculp. Israël ex. cnm priuil. P. 
443 sur 91 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 56. 

154. Saint-Sulpice. 

Saint Sulpice. 

Israël ex. — 117 sur 77 de haut. 

Cette estampe fait partie de la suite n® 55. On en connaît 
trois états ; voir le n"* 55. 

155. Saint Victor. 

Veuë de l'Eglise de saint Victor fondée par Louis le Gros 
Empereur et Roy de France. 
Israël Siluestre fecit Israël ex. cum priuil. Régis 
250 sur 152 de haut. 

Cette pièce a été publiée avant 1655. Il j en a une copie 
dans l'ouvrage de M. Zeiller. 
Il y a une vue de la fontaine S^ Victor au n® 355. 

156. La Savonnerie. 

Veuë d'une partie du Cours» et de la Sauonnerie, ou est la 
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manufacture de ces beaux tapis, qui font la plus pretiense par- 
tie des meubles de tous les grands seigneurs de TEurope» et 
qui sont reconnus sous le nom de la sauonnerie. 

Israël Siluestre delin. et fecit Israël ex. cum priuil. Régis 

248 sur 135 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ S2. 

1S7. La Sorbonne. 

i • Livre contenant les Veûes et Perspectlaes de la Cha- 
pelle et Maison de Sorbonne ; Ensemble de plu- 
sieurs autres belles Maisons basties en diuers en- 
droicts du Royaume. 1649. 
Israël excudit. cum priuil. Régis. — 245 sur 132 de haut. 

Les figures , les statues et le paysage sont gravés 
par de La Belle, l'architecture, par Marot, sur le dessin 
de Silvestre. 

2. Le grand Portail et Eglise de Sorbonne , colege en TUni- 
uersité de Paris, fondé Tan 1245 par Robert Sorbon 
homme fort scauant, enrichy par S^ Louis, et magnifi- 
quement basti par le Cardinal Duc de Richelieu Tan 
1642. ou ses os reposent sous le grand Âutel. Ce basti- 
ment a esté conduit par M. Merder Architecte du Roy. 
257 sur 139 de haut. 

La Renommée qui est en haut, ainsi que les deux 
génies qui soutiennent les armes de Richelieu, sont de 
de La Belle; l'architecture est de Marot, sur le dessin 
de Silvestre; le numéro 7 qui est au bas, à gauche, se 
rapporte à une suite de pièces de Marot. C'est par erreur 
que cette pièce fait de la suite n*' 61. 

On en trouve un second état. On le reconnaît en ce 
qu'il y a au bas dans la gravure même : A Paris chez 
I. Mariette, rue S* Jacques à la Victoire. Il y a des 
épreuves de premier état qui sont très mauvaises; on n'y 
voit plus les travaux légers qui sont à droite et à gauche 
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da dôme; les fonds soot blancs; la famée qui s'échappe 
d'une cheminée, à gauche du dôme, ne se voit plus. 

Il y a une copie de cette pièce, sans les génies, dans 
l'ouvrage de Zeiller. 

3. Yeue et perspectiue de la Chapelle et Maison de Sorbonne, 

OEuvre singulier, et l'un de ceux que le grand Cardinal 
Duc de Richelieu a faict bastir par Monsieur le Mercier 
Architecte du Roy. A Paris chez Israël rue de l'Arbre 
seCy au logis de Monsieur le Mercier Orfeure de la 
Reyne proche la croix du Tiroir. Auec priuiU du Roy. 
244 sur 132. 

Estampe gravée par Marot, les figures et le paysage par 
de La Belle, sur le dessin de Silvestre. 

> On trouve un 2® état de celte pièce. L'inscription a été 
changée, il y a : La Maison de Sorbonne vue de côté. 
Israël Silvestre sculp. Daumont exe. 

4. Yeiie et Perspectiue de la Chapelle et Maison de Sorbonne, 

du costé de la court faict par Monsieur le Mercier Archi- 
tecte du Roy. 

Israël ex. — 245 sur 130 de haut. 
Estampe gravée par Marot, les figures par de La Belle, 
sur le dessin de Silvestre. 

On en trouve un 2^ état. L'inscription est alorscelle-d : 
Vue et Perspective de la Maison de Sorbonne aTaris. 
A gauche I, ensuite Israël Silvestre sculp. A droite Dau- 
mont ex^ et le n* 4. 

Ces quatre pièces font partie de la suite n® 61. 

158. Le Temple. 

1. Veuë de l'Eglise du Temple a Paris ' 

I. Siluestre delin. et sculp. Israël ex. cum priuil. Régis. 
115 sur 90 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n^ 56. 

2. Veiies et Perspectiue de TEglise et de la Cour du Temple. 

Israël excudit. cum priuilegio Régis. -^ 250 sur 120. 
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Estampe gravée par CL Goyran, sur le dessia de Silves- 
tre. 

Cette pièce, numérotée 5, fait partie d'une suite de 
8 pièces, notre n^ 50. Elle a*été copiée dans Touvrage 
de M, Zeiiler. 

'S. Veile de la Maison et Jardin de Mon' le Grand Prieur du 
Temple. 

dessigné et graué par Israël Siluestre. — 196 sur 111. 
Cette pièce fait partie de la suite n° 54. 

4. Yeuë du Tardin de Monsieur le grand Prieur du Temple. 

Israël Siluestre delin. et sculp. Israël Henriet ex. cum 
priuiLRegis 
168 sur 109 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n^ 64. 

159. La Tour de Nesle. 

i. Veuë de la TourMe Nesle et'du Louure. 
Israël ex. — 167 sur 101 de haut. 
Cette pièce fait partie d'une suite ûotre n® 51 . 

2. Teiies et Perspectiue de la Tour de Nesle et de THostel 
de Neuers. 
Israël ex. cum prîuilegio Régis. — 252 sur 118. 

Cette pièce, numérotée 4, fait partie de la suite n^ 50. 
Elle a été gravée par Goyrand, et il y en a une copie 
dans l'ouvrage de M. Zeiiler. 

5. Yeuë de la Tour de Nelle, et de la Gailerie du Louure. 

Israël Siluestre sculp. — 152 sur 99 de haut. 

On connaît deux ^ats de cette pièce. 
1®' État. Avant le n^ 2 au bas à droite. 
2* État. Avec le n* 2. Le chiffre est tetourné. 
Elle fait partie de la suite n"^ 55. 

160. La Tour neuve. 

Veuë de là Tour neufue de l'Hostel du Grand Preuost, et 
de gailerie du Louure. 
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brael SSnestre fe. biad ezond. com prinfl. Régis. 
177 SOT 86 de haat. 

n semble qu'aa bas à droite, fl y a le n® 9. 
Cette piéœ faut partie de la suite n* 64. 

161. Les TuUleries. 

i . Plan da premier Estage aa dessus da rez de chaus- 
sée. 
Plan da premier Estage au réz de chaussée. 

En deux feuilles destinées à être réunies, au bas de la 
seconde, on lit: 

Israël Siluestre sculp. cum priuiK régis. 
Chaque feuille a 495 sur 570 de haut. 

Les légendes ne sont pas réunies au bas du plan ; elles 

sont éparses sur le plan, et à leurs places. On trouve les 

deux feuilles à la chalcographie, n^ 2326 du catalogue, 
où on les vend 5 f. 

2. Yeue et perspectiue du Palais des Tuilleries du costé du 

Jardin auec le PlanduPremier estage au rez de Chaussée. 
Dessigné et graué par Israël Siluestre auec priuilege 
du Roy. 1668. 

En deux feuilles , destinées à être réunies. La V^ a 499 
de large et la 2® 496 sur 367 de haut. On trouve ces 
deux feuilles à la chalcographie, n® S324 du catalogue, 
on les vend 4 f. Les deux cuivres ont été payés 600 li- 
vres à Silvestre, le 27 juillet 1668, somme qui repré- 
senterait 2160 francs d'aujourd'hui. 

3. Yeiie et perspectiue du Palais des Tuilleries du costé de 

l'Entrée auec le Plan du Premier estage au dessus du 
rez de Chaussée. 

Dessigné et graué par Israël Siluestre au gallerie du 
louure Auec priuil. du Roy 1669. 

En deux feuilles^ destinées àètre réunies. Chaque feuille 
a 498 sur 367. On les trouve à la chalcographie, n* 232S 
du catalogue, où on les vend 4 f. 
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4« Plan du Palais el da Jardio des Tuileries, par Israël 
Siluestre 167i. (Au bas) Eschelle de cinquante toises. 
375 sur 525. 

< Cette pièce est en hauteur, sur le côté gauche, on lit. 
Rivière de Seine, dans le lit même de la rivière. 

5. Plan du Jardin du Palais des Thuilleries. 

à droite, on lit la même inscription en latm. 

Isr. Siluestre del et sculps. 1671, — 518 sur 376. 

On trouve ce plan à la chalcographie, n^ 2327 du ca- 
talogue, on le vend 1 f. 50. i^a planche a été payée 500 
livres à Silvestre, le 31 octobre 1671 ; cette somme équi- 
vaut à 1800 Fr. d'aujourd'hui. 

6. Yeiie du Palais et des Jardins des Thuilleries. A droite la 

même inscription en latin. 

Israël Silupstre, delineauit et f. 1670. — 495 sur 375. 

Cette vue est prise du quai de la Grenouillère^ aujour- 
d'hui le quai d'Orsay ; elle se trouve à la chalcographie, 
n^ 2069 du catalogue, où on la vend 1 f. 50. Le cuivre a 
été payé 500 livres à Silvestre, soit 1800 Fr. d'aujour- 
d'hui, le 26 mars 1671. 

7. Veiie et perspeetiue du Palais, et Jardins des Tuilleries. 

Israël Siluestre, delineauit et S. 1670, cum priuilegio 
Régis. — 497 sur 376. 
Cette vue est encore priseMu quai d'Orsay. 

8. Yeuë du Palais, et Jardin des Tuilleries. 

Israël Siluestre, delin et sculp. — 515 sur 385 de haut. 

9. Yeiie des Jardins du Palais [des Thuilleries, du costé du 

Cours de la Reyne. A droite la même inscription en la- 
tin. 
Israël Siluestre, delin. et sculp. 1673 — 510 sur 385. 

C'est une vue de l'entrée du jardin, du côté du Cours 
la Reyne. Elle se trouve à la chalcographie, n^ 2070 du 
catalogue, où elle est vendue 1 f. 50. 

10. Palais de la Reyne Catherine de Medids, dit les Tuille- 

23 
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ries basty l'an 1564. et augmenté Tan 1600. par Henry 
quatre qui fit faire le Jardin dudit Palais^ 
Israël ex. — 246 sur 128 de haut. 
Estampe gravée par J. Marot et de La Belle, sur le des- 
sin de SiWestre. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 49. Elle a été 
gravée avant 1655 ; il y en a une copie dans l'ouvrage 
de M. Zoiller. 

11. Yeuë du Dôme du Palais des Tuilleries , dans lequel est 
un grand Escalier rampant de figure ouale, estimé le plus 
beau de l'Europe. - 

Israël ex. — 250 sur 133. 

Les figures et le paysage sont de de La Belle. 

On connaît un 2^ état de cette vue : à droite au bas, 
elle est numérotée 5, au lieu d'Israël ex., il y a Daumont 
ex; et à gauche, il y a A avant le mot Yeuë. 

Cette pièce représente le Pavillon du mîUeu, tel qu'il 
était avant que Louis XIV l'eût fait rebâtir. Elle fait 
partie de la suite n® 49. Elle a été gravée avant 1655, et 
elle a été copiée dans la Topographia galliœ de M. 
Zeiller. 

12. Veuë et Perspectiue des Tuilleries, et de la grande Es- 
curie. 

Israël ex. — 248 sur 131. 

C'est une vue de la rue des Tuilleries. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 49. Elle a été gra- 
vée avant 1655, et il y en a une copie dans l'ouvrage de 
Zeiller. 

13. y eue et Perspectiue du gros Pauillon des Tuilleries, et 
de la grande Gallerîe du Louure. 

Israël excud. — 239 sur 122 de haut. 

C'est aussi une vue du pont de bois nommé le Pont 
Rouge. 

Celle pièce fait partie de la suite n** 49. 

14. Veuë et Perspectiue du Jardin des Tuilleries et de la 
Porte de la Conférence. 
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(Gabriel) Perrelle sculpsit (d'après Silvestre.) 
241 sur 125 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n*^ 49. Elle a été 
gravée avant 1655, et il y en a une copie dans Touvrage 
de Zeiller. 

C'est surtout une vue de la maison de M. Renard, 
qui était enclavée dans le Jardin des Tuillcries, et qui fut 
détruite peu après. 

15. Veue et Perspectiue du lardîn et Pont des Thuieléries. 
Israël excudit. — 245 sur 117 de haut. 

Pièce gravée par Gab. Perelle, d'après Silvestre. Elle 
fait partie de la suite n® 49. 

Il est probable que les cinq dernières vues ont été 
gravées par G. Perelle. 

16. Veiie du Jardin de Monsieur Renard aux Tuilleries. 
dessigné et Graué par Israël Siluestre 1658. 

198 sur 115 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 54.- 

1 62. Le Val de Grâce. 

Yevb dv Monastère Rotal dv val de Grâce 

Cette inscription est en haut de l'estampe , au bas^ on lit 
les vers suivants : 



Vne Reyne sans Exemple, 
Dont le nom est Immortel , 
En Esleuant ce beau Temple^ 
Se rend digne d'vn Autel. 
L'Art surpasse la Nature, 
Dans ce Royal Rastiment 
Et sa noble Architecture, 
Donne de l'Estonnement. 



Pour voir dVne grande Reyne, 
L'Ouurage Pompeux et beau, 
Relies nimphes de la Seyne, 
Esleuez vous sur vostre Eau. 
Vos flots auprès du Riuage, 
Dans leur Esclattant Miroir, 
N'en feroyent pas mieux l'Image, 
Que Siluestre la fait la voir. 

D. S. (de Scudéry). 

Israël Siluestre delineauit et sculpsit Cum Priuilegio Régis 
1661. — 406 de large sur 322 de haut. 
Jolie pièce, mais un peu froide. 
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165. 

Veoê faite sur le naturd par Israël Silaestre 
Israël excud. — 116 sur 69. 

La vue représente une place qoe traverse on homme à 
cheval, à gaodie, il y a une grande maison avec italoons el 
tourelles, au fond on voit une ville. 

Cette estampe fait partie de la suite n^ 55. 

S IV. 

VUES DE FRARCE, PAR PROVINCES, ET PAR ORDRE ALPHARéTIQUE. 

464. AUze. 

Veue au naturel de la Cité d'Alizé, renommée dans les 
commentaires de César, et du Bourg de 5*® Rheîne en Bour- 
gongne. 

Dessignée et grauée par Israël Syluestre Âuec priuilcge du 
Roy 

A Paris chez Pierre Mariette, rue S^ lacques à l'Eq)erance 

503 sur 138 de haut. 

Le Bourg de S^° Reine était fameux, par les pèlerinages 
qu*on faisait à Sainte Reine pour les maladies de la peau; il 
est connu aujourd'hui par ses eaux minérales. 

465. Ancy-le-Franc. 

4 . Veuë et Perspecliue du Chasteau d'Ancy le franc en Cham- 
pagne appartenant et dédié a très-Haut et puissant sei- 
gneur Monseigneur François Comte de Clermont, et de 
Tonnerre. Nommé Duc et Pair de france desdits Comtés. 
Premier Baron Connestable , et grand Maistre hérédi- 
taire du Danphiné, etc. 

(Cette inscription est dans une draperie, en haut, à 
gauche.) 

A bas, on lit : Israël Siluestre delineauit et sculpsit. 
529 sur 250 de haut. 

Il y a eu au moins une épreuve imprimée sur vélin; elle 
est citée dans le catalogue Paignon-Dijonval n^6645. 
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On connatt deux états de cette estampe. 

i"" État. C'est eekii qui est décrit. 

2® État. A la suite de deiineauit et sodpsit on lit : Pierre 

Mariette ex. 

2. Yeiie et Perspectiue d'Anecy le franc, dans la Duché de 
Bourgongne appartenant à Monsieur le Comte de Ton- 
nerre. TArchitecture de ce Chasteau est des {Jus belles 
de franco. 
Israël ex. eum priuil Régis — 246 sur iSO de baut. 

Cette estampe a été gravée par Collignon, d'après Sil- 
vestre. 

5. Veuë de l'Entrée du Chasteau d'Ansy le franc 
Israël ex, — 242 sur 156 de haut. 

4. Veuë du Village d'Ansy le franc. 

Israël ex. — 148 sur 87 de haut. 

5. Veuë du Chasteau d'Ansy le franc ^ du coste du parterre. 

Israël ex. — 182 sur 87 de haut. 

6. Veuë du Chasteau d'Ansy le franc du costé du jeu de 

longue paume. 

Israël excudit. — 183 sur 95« 

n y a deux états de cette pièce : 

1®' État. C'est celui qui est décrit. 
2^ État. On a effacé Israël excudit, et au-dessous, il y a : 
A Paris chez I. Vander Bruggen, rue S. Jacques, au 
grand Magazin. Auec priuil. 

166. Arbigny, 

Veuë d'Arbigny sur la saosne près de Lion. 

Siluestre fecit. Israël ex cum priuil. Régis. —'145 sur 71. 

Au bas à droite, dans l'estampe, il y a : Siluestre. 

On trouve des épreuves de cette vue dont la planche a été 
rognée sur la gauche, elles n'ont plus que 118 de large, au 
lieu de 145, et elles sont presque effacées. 

Cette pièce fait partie de la suite n'' 74. 
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167. ArctieiL 

i . Veuë d'Areueil proche Paris. (C'est la vue d'une porte du 
village d'Areaeil.) t 

Silaestre scalp. Israël excud. 
ii6 sur 69 de haut. 
Cette pièce fait partie de la saite n^ 33. 

â. Yeue Pe'^spectiae Delaqueduc darceuil. 

Cette inscription est la correction en nulle, dans nne ban- 
derole sous laquelle il y a les armes de France et de 
Navarre. En bas, il y a les vers suivants, sur trois co- 
lonnes : 

Ces fameux Aqueducs ou le Peuple Romain > 

Employa son art et sa main, 

Soit pendant son Empire, ou dans sa République, 

N'auoyent rien de plus magnifique : 

Et bien que tout le Monde obeist a ses loix, 

n n'a pas fait plus que nos Rois. 

De Scudery. 

C. Goirand jncidit (sur le dessin de Siluestre) Âuçc 
Priuîlege du Roy. — 313 sur 125. 

L'aqueduc bâti au troisième siècle par les Romains, 
pour conduire l'eau du Rungis au palais des Termes 
n'est pas celui qu'on voit aujourd'hui, et qui fat cons- 
truit sous Louis XIII, sur les dessins de Jacques de la 
Rrosse, par ordre de Marie de Medicis. Cet aqueduc 
a vingt arcades dont neuf à jour et il a 200 toises (390 
mètres) de long. 

Anne-Marie Joseph de Lorraine, nommé le prince de 
Guise, avait à Arcueil une maison de plaisance qui avait 
de grandes beautés, et dans laquelle il nourrissait les 
oiseaux les plus rares. 

167 bis, AuhervillerS'-les-Vertm. 

Voyez Nostre Dame des Vertus proche Paris, sous le n» 
266. 
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168. Avnm. 

Yeaë et Perspectiue da Chasteau D'auron appartenant a 
Monsieur de Brctonnilliers a trois lieues de Paris. 

Israël Siluestre fe. Israël ex. — 171 sur 98. 

En bas de l'estampe, au milieu, il y a une couronne de 
feuilles de chêne , qui semble attendre une inscription. Elle 
est restée blanche. 

169. Auteuil. 

Veuë de l'Eglise d'Auteuil, a une lieuë de Paris. 

Israël Siluestre delin. et fe. Israël ex. cum priuil Régis. 

157 sur 69 de haut. 
Cette estampe fait partie de la suite n® 66. 

D'après l'abbé Le Bœuf, le portail de cette église parait 
être du X1I° siècle ainsi que la tour du docher. Le chancelier 
d'Âguesseau et sa femme étaient enterrés dans le cimetière 
d'Auteuil. 

170. Avignon» 

1. Avignon. Il y a plusieurs choses qui rendent Auignon 
considérable: sa situation, la bonté de l'air, la fertilité 
de son terroir, le voisinage du Rhosne, la commodité 
de son Pont, la beauté de ses Murailles, la douceur de ses 
Habitants, la magnificence de ses Bastiments, et leur 
mystérieuse réduction au nombre de sept, Car la ville a 
sept Portes, sept Palais, sept Paroisses, sept Hospitaux, 
sept Collées, et sept Monastères, dont celuy des Corde- 
liers est renommé à cause de la belle Laure, maistresse 
de Pétrarque, qui y est enterrée. Après le don que la 
Reyne leanne en fit aux Papes, elle leur a tousiours esté 
subiecte, et leur a serui d'un asseuré refuge lors que les 
Romains les ont persécutez ; et par un rencontre merueil- 
leux^ on trouve qu'il y a sept Papes, qui y ont fait leur 
seiour durant l'espace de septante ans, lequel exil est 
appelle par quelques uns la captiuité de Babylone; et 
si on remarque les lettres qui composent son nom, on 
trouuera aussi qu'il y en a sept. 



Cette inscription est en sept lignes et à gaodie, on lit 
la même inscription en sept lignes latines. Entre ces 
deux inscriptions, il y a 22 renvois, dont les chiffres 
sont répétés dans la planche. 

Dessignée et grauée par I. Siluestre (excepté les figures 
' et les terrasses de devant qui ont été gravées par N. 
Cochin.) 

à Paris chez Pierre Mariette, rue S* Jacques à l'Espé- 
rance, auec priuilege du Roy. — 8iS sur 207. 

Cette estampe est en deux feuilles destinées k être 
réunies; 

On en connaît deux états : 
1^ État. Avant Tadresse de Mariette. 
2* État. C'est celui qui est décrit. 
2. Veuë du Chasteau, et de la Ville d'Aufgnon. 

Israël Siluestre delin. et sculp. Israël Henriet ex. 
cum priuil. Régis. — 250 sur 139 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 9. 
5. Veuë et Perspectiue d'une partie des Ville et Chasteau 
d*Auîgnon. 

Israël Siluestre beleneauit et sculpcit. 1654. Israël Hen- 
riet ex. cum priuil. Régis. — 205 sur 152. 

La signature d'Israël Silvestre a été gravée par lui- 
même, celle d'Israël Henriet et d'une autre pointe. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 9. 

On en connaît deux états : 

1*^ Étal. L'édifice, percé de nombreuses fenêtres, qui 
. est au milieu de l'estampe , est blanc. 

2* État. Ce même édifice est couvert de tailles. Il y 
a encore d'autres différences entre les deux états, mais 
celle qui est indiquée suffit pour les distinguer. 
4. Veuë de la Tour de la Villeneufue, et du Pont d'Auignon 
Israël Siluestre delin. et sculp. Israël Henriet excud. 
cum priuil . Régis. 
227 sur 1 58 de haut. 
Cette pièce fait partie de la suite n® 9. 
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5. Partie du pont d'Âuignon. 

(Gravé par Silvestrc). — 65 sur 85 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n° 72. 

171. BainviUe. 

r 

Veuë du Village de Baiuuille proche la Ville de Nancy. 
Voyez Lorraine n^ 252, article 18; et aussi n? 59. 

172. Bar-sur-Seine. 

1. Veue d*un moulin a Fer, près Bar sur Seine. 

(Dessinée par Silvestre et gravée par Flamen.) • 
185 sur 103. 
Estampe numérotée 5. ^ 

2. Veue d'un moulin a blé, près Bar sur Seine. 

(Dessinée par Silvestre et gravée par Flamen.) 

185 sur 103. 

Cette pièce est numérotée 4. 

Ces deux estampes sont les n^^ 518 et 519. de Tœuvre de 
Flamen, par M. Robert Dumesnil. 

173. Bemy. 

1 . Veuë de Bemy a deux Keuës de Paris sur le chemin d'Or- 
léans, appartenant a monsieur le Président de Belieure, 
Maison tres-considerée tant pour ses ornemens, que pour 
les beautez singulières de ses Canaux et fontaines, et la 
rareté des fruits qui croissent dans ses Jardins. 
Israël ex. — 244 sur 130 de haut. 

Estampe gravée par Marot d'après Silvestre, à l'exception 
des figures et du paysage, qui sont gravés par de La- 
Belle. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 62. 

On en connaît deux états : 

V État. C'est celui qui est décrit. • 
2* État. Au lieu de Israël ex. on lit Daumont ex. 

24 
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Elle a été publiée ayant I65K, car Q y en a une eopie 
dans la Topayraphia GalUœ de H. ZdUer. 

2. Yeaë et Perspecliue de la Maison de Berny, dn costé de 
lentrée. 
Israël ex. — 242 sor 129, 

Cette estampe, gravée par G. Perelle d'après Silyes- 
tre, fait partie de la suite n^ 62. 

On en connaît deox états : 

i^ État. C'est celui qui est décrit. 

2® État. Au lieu de Israël ex., on lit Daumont ex. 
Après M. de Bellièyré, ce .château a eu pour propriétaire 
M. de Lionne et ensuite les^ abbé^'de Çaint-Germain-des- 
Prés. 

174. Blerancourt. 

i . Veuë et Perspectiue du Chasteau de Blerancourt basty 
par Messire Bernard Potier et Madame Chariole de 
Vieuxpont seijfueur et Dame dudit lieu, a 24 lieues de 
Paris en Picardie. . 
Israël excudit. — 255 sur' 155. 

r 

Cette pièce fait partie de la suite n* 62^. Elle a été 
gravée en partie par Marot, et les figures par Le Pautre^ 
sur le dessin de Silvestre. On en connatt un second état, 
rinscription potte alors : Vue et Perspectiue dn Château 
de Blerancourt en Picardie a 24 lieues de Paris. Dau- 
mont ex. 
Tallemanl des Beaux raconte que ce fut Madame de Ble- 
rancourt qui fit bâtir le château de Blerancourt et 3 ajoute : 
« On dit qu'elle te fit qnasi toute défaire pour réparer un dé- 
faut, de peur qu'on ne tlK que Madame de Blérsoicourt avait 
fait une faute. 

2. Veuë du Chasteau de Blerancourt. (du;coté4ere»trée.) 
Israël excud. — 252 sur 155 de haut. 
Gravée en «partie par Marot et ks figures pari. Le 
Paotre. 
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Cette pièce Ait partie de la suite n^ 69, il y a aussi 
un 2" état dans lequel au lieu de Israël ex. il y a Dau^ 
mont ex. 

i75. Btoù. 

4 . Plan du Ghasteau de Biois. 

Ichnographia Ârcis Regise Blesensis. 
Dorbay del. et sculps. 4677. Eschelle de 2S toises. 
En haut à gauche, il y a une légende de A & G, en latin 
et en français sur deux colonnes. — SOS sur 413 de haut. 

François Dorbaf était architecte et élève de Leyau, il 
fat nommé par Colbert, membre de l'académie d'Arch{-* 
tecture par brevet du 18 décembre 1671, c'est sur ses 
dessins qui fut élevée l'église du collège des Quatre Na- 
tions ; il a été élève de Silvestre pour la gravure.^ Il a 
aussi gravé le Plan du château de Compiègne, et celui 
du château de Fontainebleau. 
2. Veuë du Chasteau de Blois. (la même inscription en latin.) 
Israël Siluestre sculpsit 1672. 

Estampe en deux feuilles, destinées à être réunies, 
dont l'une a 508 et l'autre 510 sur 575 de haut. 

On connaît trois états de cette planche : 
4^' État. Avant toute lettre. 
^ État. Avec l'inscription^ mais sans la signature, et sans 

l'année 1672. 
5* État. C'est celui qui est décrit. 

On trouve ees deux feuilles àla chalcographie, n°2189 
du catalogue, où elles sont vendues ^semble 4 f. 

Louis XIV a payé à Silvestre, le 25 juillet 4672^ 
500 livres pour chacun des deux cuivres, ce qui ferait 
ensemble aujourd'hui 5600 Francs. 

176. Boisgency, 

Veûe de Boisgency Maison de Plaisance de M*^ de Rians en 
Prononce. (Cette inscription est en haut.) 
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brad Silaestre del. et scalp, cam Priail. Re. 

577 sur 262 de haat. 

Aa bas, il y a des renvois de A à P, en quatre lignes. 

177. Boulhgne. 

Yeiies et Perspectiae de l'Eglise Nostre Dame de Bonllon- 
gne 

Israël excudit corn priuil. Régis. — 252 sur i20 de haut. 

Cette-estampe, numérotée 6, a été gravée par Goyran, sur 
le dessin de Silvestre. Elle -fait partie de la suite n® 50. 

L'église de Boulogne fut bâtie vers»! 550 sur le modèle de 
l'église de Eoulogne-sur-Mer, par des habitants qui avaient 
été en pèlerinage dans cette dernière église. 

Le Journal de Paris sous Charles VU, raconte qu'un cor- 
delier, nommé frère Richard, prêcha à Boulogne^ le jour de 
S* Marc avec tant de succès que < les gens de Paris furent 
c tellement tournez en devocion, qu'en moins de trois heures, 
« eussiez veus plus de cent feux en quoy les hommes ardoient 

< tables et tabliers, des cartes, billes et billars. Les femmes 
c ardoient les atours de leurs testes comme bourreaux, truf- 

< faux, pièces de cuir ou de baleine qu'elles mettoient en leur 
c chaperon pour être plus roides; les Damoiselles (les Dames 
« de qualité) laissèrent leurs cornes et leurs queues et grant 
c foison de leurs pompes. > 

178. Bourhon-VArchamhault 

1 . Veuë et Perspecliue du Chasteau de Bourbon l'Archam- 

baut ou sont des Bains, et Eaux minérales propres pour 
la guerison de plusieurs maladies. 
Israël ex. — 250 sur 135 de haut. 

Cette pièce fait partie de la suite n® 62. Il y a un 2® 
état qui se reconnaît en ce que, au lieu de Israël ex., il y 
a Daumont ex. 

2. Yeûe du Chasteau et ()e l'Etang de Bourbon Larchambaut 

Mariette ex.— 1 28 sur 80 de haut. (Gravée par Silvestre). 
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Cette vue, numérotée b, fait partie de la suite n^ 20. 

Il y en a une copie retournée dans laquelle le diâteau 
est à droite, les dimension^sont changées. — 150 sur 65. 

S. Autre Yeue du Chasteau de Bourbon Larchambaut. 
(L'inscription est en haut.) 
122 sur 71. 
Celte estampe fait partie de la suite n^ 20. 

4. Yeiie des Bains de Bourbon TArchambaut 

Dessinée par I. Siluestre, et grauée par Perelle (Nicolas). 
Auec priuilege du Roy A Paris chez Pierre Mariette, 
rue S. lacques a TEsperance. — 517 sur 217. 
Cette pièce, nugiérotée 1, fait partie de la suite n^ 72. 

8. Veûe de la Saincte Chapelle de Bourbon l'Archambaut. 
Dessinée par 1. Siluestre et grauee par (N.) Perelle 
Auec priuilege du Roy Chft Pierre Mariette 
518 sur 217. 

Cette pièce, numérotée 2 , fait partie de la suite n* 75. 

Boileau, dans une lettre à sa soeur, parle d'un abbé de 

Sales, qui était trésorier de la sainte Chapelle de Bourbon 

TArchambault, et qui était ami intime de M. de Lamoignon; 

cette sainte chapelle avait donc une certaine importance. 

179. Bourbon-Lancy. 

Veûe du Chasteau de Bourbon Lancy, et des Bains dudît 
lieu, bastis du temps de Iules Cœsar. 
Dessinée par I. Siluestre, et grauée par (N.) Perelle 
Auec priuilege du Roy Chez Pierre Mariette — 51.5 sur 217. 

Cette pièce, numérotée 5, fait partie de la suite n^ 75. 

180. Brèves i 

Veue et Perspectiue du Chasteau de Breues en Niuernois, 
sur la Riuière d'yonne proche de Clamecy appartenant a Mon- 
sieur le Marquis de Mauleurier. 

Israël ex. — 249 sur 1 51 de haut. 



^ 
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Estampe gravée en partie par J^ Marot, sur le dessin de 
SiWestre; de La Belle en a (ait tontes les figures. 

Cette pièce fait partie de la suite n^ 62. 

On en connaît deux états : 

i*' État. C'est celui qui est décrit. 

2* État. Au lieu de Israël ex, on lit : Daumont ex. 

781* Brunoy. 

■ 

Yeue et Perspective de la Maison seize a Brunay du côté 
du Jardin, a quatre lieues de Paris apartenante a Messire 
Jean Baptiste Brunet, seigneurde Chailly et (le t n'est pas bar- 
ré) autres lieux. Con®' du Roy en ses Con^* et Garde du Tré- 
sor Royal. 

Dessiné et Graué par Israël Siluestre Auec Priuilege du 
Roy. i69i. -— 489 sur 377 to haut. 

Cette pièce a été publiée l'année même de la mort de Sil- 
vestre. 

Cette terre a appartenu au financier Paris de Montmartel 
m faveur de qui elle fut érigée en marquisat par Louis XY. 
Le marquis de Brunoy, fils de Paris de Montmartel, fit don 
à l'Eglise de Brunoy de beaucoup de beaux omemens d'étof- 
fes riches^ d'un dais de fer, chef d'œuvre de serrurerie de 
Girard et qu'on estimait 50,000 francs sans la dorure ; il fai- 
sait faire chaque année une procession, le jour de la Fête- 
Dieu, pour laquelle il faisait venir de Paris, trois cents ecclé- 
siastiques, dont le plus grand nombre était revêtu de chasu- 
bles et de chappes plus belles les unes que tes autres et qu'il 
louait à grand frais. On sait que sa famille le fit interdire. 

Plus tard ce château a appartenu au comte d'Artois, depuis 
Charles X. 

182. Bury. 

1. Veue et Perspectiue, de l'entrée du Chasteau de Bury en 
Blaisois, basty par Messire Florimond Robertet Ministre 
et seul Secrétaire d'Estat en france soubs les Roys 
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Charles 8» Louis 13» et François 1. Et faict ériger en 
Comté, et nommer le Comté de Rostaing, par Messire 
Charles Marquis de Rostaing 1642. 
Israël ex. -^ 252 sur 152 de haut. 

Estampe grayée en partie par J. Marot, sur le dessin 
de SiWestre, qui a gravé ce qu'il y a de paysage.' 

Cette pièce fait partie de la suite n® 61. 

2. Fasce du Chasteau de Bury Rostaing du costé de Blois, 
lequel a pour ses despendances Coursurloire et le Comté 
Donzain 1650. 
Israël ex. — 252 sur 152 de haut. 

Cette pièce a été gravée en partie par J. Marot, sur le 
dessin de Silvestre, qui a gravé ce qu'il y a de paysage. 
Elle fait partie de la suite n^ 61. 

On p^t voir aussi, n^ 143, une pièce qui se rapp^te à 
la famille de Rostaing. 

On connaît deux états de chacune de ces deux estam- 
pes: 

i^'' État. C'est celui qui est décrit. 

2® État. Au lieu d*IsFael ex.» on lit : Daumont ex. 

185. ChabKs. 

Chably ville franche et Preyosté Royalle. 
(Au bas, il y a le détail de la vue en 18 renvois sur 8 co- 
lonnes.) 

grauée par N, Pcrelle. 

Â Paris chez Pierre M^riette^rue S. lacques & l'Espérance, 
Âuec priuilege du Roy. Dessignée par J. Siluestre. 
694 de large sur 201 de haut. 
Cette pièce est en deux feiûlles égales. 
On avait* écrit Dessiné^ et grauée par N. Perélle, on a 
effacé Dessinée et. 

Il y a deux états : 
1^' État. Avant le nom de Mariette.. 
2« État. C'est celui qui est décrit. 



i84. Chambord. 

1 . Yeûe da Ghasteau de Chambor, da costé de rentrée 

(A droite la même inscription en latin.) 

Isr. Silàestre del. et sculps..i678. — 548 sur 575. 

On trouve cette yue à la chalcographie^ n^ 2194 da 
catalogue, elle y est vendue 2 f. Le catalogue de la chal- 
cographie à l'erratum indiqué la date de 1670. Je crois 
que c'est une erreur. 

2. Yeue du chasteau de Chambor^ du costé du parc. 

(Même inscription en latin ) 

Isr. Siluestre, del et sculps. 1676. 

En deux feuilles réunies ayant chacune 518 sur 378 de 

haut. 

Il y. a des épreuves avant la lettre. On en voit une 
dans l'œuvre de Silvestre qui appartient à M. Simon. 

Cette pièce se trouve à la chalcographie^ n* 2195 du 
catalogue, où elle se vend 2 f. 

185. Chantemesle. 

Veuë et Perspectiue de la Maison de Chantemesle, lieu très- 
curieux pour les Jardinages et Cascades d'Eaux, et du Village 
d'Essonne, a sept lieiies de Paris sur le chemin de Fontaine- 
bleau. 

Israël ex. -— 249 sur i 52. 

Cette pièce fait partie de la suite n* 62. 

On en connaît deux états : 

1®' État. C'est celui qui est décrit. 

2® État. Au lieu de, Israël ex, on lit : Daumont ex. 

185. Chanteloust. * 

Yeiie du Ghasteau de Chanteloust entre Linas et Chastres, 
apartenant a M' le Marquis de Mauleurier. 
Dessinée par I. Siluestre, et grauée par Perelle. 
Auec priuilege du Roy. Chez Pierre Mariette. 
226 sur 152. 
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Lenglé (Albert), Préfet de la Meurthe. 

Menjaud (Mgr), Evèqae de Nancy et de Tod , Primat de Lorraioe , 

premier Aamônier de S. M. TEmpereur. 
MozTETy ancien Maire de Nancy. 
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AuBRT (Maurice), ancien Représentant des Vosges , Banquier à Paris. 

Baille père. Propriétaire. 

Baillt (l'abbé); Vicaire de la paroisse Saint-Christophe, à Neufcbàtean 
(Vosges). 

Baillt (Hyacinthe). 

Balland (l'abbé Justin), Vicaire de la paroisse Saint-Nicolas, ti Neuf- 
cbàtean (Vosges). 

Balland (l'abbé). Curé de Plombières (Vosges). 

Balthazard (l'abbé). Vicaire à Notre-Dame-des-Victoires, à Paris. 

Barbaut, Pharmacien. 

Barbbrot, ancien Greffier. 

Barbey, Propriétaire. 

Barbier (l'abbé). Professeur d'Écriture sainte au grand séminaire. 
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Barthélémy (Edouard de). Auditeur au Conseil d'Etat, à Paris. 
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Bataille^ Propriétaire, à Toul. 
Bataille , ancien Notaire , à Haroué. 

Beauoard (l'abbé)^ ancien Supérieur de séoilaaire^ Goré de Goiissey 
(Vosges). 

Beaufobt de Gellenongourt (Amédée de). Propriétaire. 
Beauueu, Membre de la Société des Antiquaires de France, à Paris. 
Beaupré, Gonseiller à la Gonr impériale. Membre de F Académie de 

Stanislasi 
Beaupré (Emile). 
Beauvau-Graon (le prince de), Sénateur, Président du Conseil général 

de la Meurthe. 

Becker , Etudiant. 

Bégel (l'abbé) , Guré de Laitre-sous-Amance. 

Bellot-Verget, à Bar-le-Ddc (Meuse). 

Benoit (Louis), Propriétaire, à Berthelming. 

Berbain (L.-S.), Propriétaire, à Gharmes-sur-Moselle (Vosges). 

Berger de Xivret, Membre de l'Institut, Conservateur de la Biblio- 
thèque de l'Arsenal , à Paris. , 

Besoin ; Architecte diocésain, à Bayonne (Basses-Pyrénées). 

Boiselle, ancien Vérificateur des poids et mesures. 

Boiteux (l'abbé), Guré de Saizerais. 

Botta aîné , Propriétaire. 

BouiLLEVAux (l'abbé), Guré de Perthes (Haute-Marne). 

Boulanger , Ingénieur des ponts et chaussées , à Paris. 

BouLENGÉ (l'abbé). Professeur de théologie au séminaire. 

BouRCiER DE ViLLERS (le comtc GharUs), Député des Vosges au Gorps 
législatif. 

Bourgeois (l'abbé). Chanoine. 

BouRGON (Dieudonné), Commis-greffier à la Cour impériale. 

BouRfiON (Jules), Banquier. 

BouRGON (Léonce), Négociant. 

Bouteiller (de). Officier d'artillerie, à Metz. 

BouYiER (de). Conseiller à la Cour impériale. 

BouzET DE Champagne (le comte de), à Paris. 

BozoN (Charles), Propriétaire, à Tincry. 
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Bretom (l'abbé). Secrétaire particalier de Monseigoeor TEvèqae de 

Rodez (AYeyroo). 
Bauudb-Laicakche, Propriétaire. 

Briet' (le comte Edooard de). Lieutenant-colonel da Génie, à Heti. 
Buffet, Ingénieur des ponts et chaussées, à Paris. 
Butte (Alexis), Propriétaire. 
BuviGMiER (Charles), à Verdun-sur-Meuse. 
Casse , Professeur de dessin au Lycée impérial. 
Cauzier-Lahate, Négociant. 
CflABERT, Membre de rAcadémie de Metz* 
Champagne (l'abbé). Vicaire , à Neufchàteau (Vosges). 
Chapia (l'abbé), Curé de ViUel (Vosges). 
Charlot (l'abbé). Chanoine honoraire. 
Charlot, Conseiller à la Cour impériale. 
Ch arlot (Edouard), Garde-général des forêts , k Colombey. 
Charlot (Alexandre), Juge d'instruction au Tribunal de Bar-le-Dnc 

(Meuse). 
Charmoy, Entrepreneur. 

Charpillet, Membre de plusieurs Sociétés savantes. 
Chartener (G.-G.), Propriétaire, à Metz. 
Châtelain, Architecte, Conservateur des édifices diocésains. 
Châtelain fils. 
Châtelain , ancien Négociant. 
Christophe , Lithographe. 

CiRCOURT (le comte Arlhui* de), à Fontainebleau (Seine-et-Marne). 
Collenot père, Propriétaire. 
Collenot (Louis), Maire d'Amance. 
Collenot (Félix), Etudiant, à Nancy. 
CoLNOT (l'abbé), Curé de Rouves-en-Saintois (Vosges). 
CoMEAU (Amédée de). Propriétaire, à Eulmont. 
Constantin (Charles), Employé de commerce. 
CoRNY (de). Propriétaire, à Metz. 
CoRRARD DES EssARTS, Architecte. 
Cossbrat (Jules), Professeur au collège de Lunéville. 
Courtois , Maire de Frouard. 
CuNY, Architecte, à Lunéville. 
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Daubrée, Bijoutier. 

Deblate (l'abbé), Garé de Dommartia-lès-Toul. 

I 

Delalle (Mgr.), Evéqne de Rodez , ancien Vicaire-général de Nancy, 

correspondant de TAcadémie de Stanislas. 
Deuay, Rentier. 
DiDRON aîné, Secrétaire da Comité historique des Arts et MoDumenls, 

à Paris. 
DiGOT (Auguste), Docteur en droite Membre de l'Académie de 

Stanislas. 
BoERFLiNGBR (Alfred), Caissier du comptoir Bourgon. 
BoLARD DE Mton , Propriétaire* 
DoNQUER DE T'Serrolofs ^ Propriétaire. 
DuGOURRAU, Négociant. 
DuFRESME, Conseiller de Préfecture, à Metz. 
DuMONT, Jage au Tribunal de Saint-Mihiel (Meuse). 
DupLBssis (Georges), Employé à la Bibliothèque impériale , à Paris. 
Dupont de Romémont (Louis), Propriétaire. 
Du Prat, Professeur au collège de Lunéville. 
Durand (l'abbé), Curé de Domremy (Vosges). 
Durand (Pabbé), Curé de Greax (Vosges). 
Durand (Léon), Receveur municipal , à Remiremont (Vosges). 
DuRi (Adolphe), Employé de commerce. 
Élie père. Propriétaire. 
Ëlib-Baille , Président du Tribunal et de la Chambre de Commerce 
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Ëlie (Edmond), Négociant. 

EspÉE (Casimir de l'), ancien Député, à Paris. 

EspÉE (le baron Marcien de l'), à Paris. 

EspÉE (Henri de l'), k Cbarmes-sar-Moselle (Vosges). 

Faucheux, Professeur, k Paris. 

Ferry ^rabbé). Chanoine, Vicaire-général honoraire. 

Ferry (l'abbé), Professeur au collège de Vie. 

Ferry (Edouard), Avocat k Saint-Dié (Vosges). 

Feyre , Notaire. 

Foblant (Maurice de), ancien Représentant. 
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FouRiER (Xavier), Propriétaire, à Ligoy (Meuse). 

François, Notaire. 

FaEMOTTB , Peialre- verrier, à Neafchàteau (Vosges). 

Gallet (Pabbé Charles), Vicaire-général du diocèse de Saiot-Dié. 

Gaspard (Emile), à Mirecourl (Vosges). 

Gauyain (Charles de), Propriétaire. 

GÉMiN (ErDest), Payeur du département de la Meurlhe. 

GiNiN (Âmédée), Sous-Préfet d'Arles (Bouches-du-Rhône). 

Cent (Alexandre), Propriétaire. 

Georges (l'abbé). Curé de la Cathédrale de Toal. 

GArando (de), Directeur des contributions indirectes. 

GÉRARD (l'abbé) y Curé de Saint-Christophe^, à Neufchâteaa (Vosges). 

Germain , Juge-suppléant au Tribunal de Sarrebonrg, 

GiLLET, Juge d'instruction au Tribunal de première instance. 

GoDFRor, Médecin. 

GoMBBRVAUX (l'abbé). Professeur de belles-lettres an petit séminaire 
de Pont-h-Mousson. 

GoNDREcouRT (le comto René de). Secrétaire de PAnatônerie impé- 
riale, ^ Paris. 

GouRCT (le comte de). Propriétaire, à Essegney (Vosges). 

GouT (Jules), Propriétaire;, 'i à Renémont. . 

GouzoT, Propriétaire. 

Grand-Eurt (l'abbé). Vicaire de la paroisse Sainl-Epvre. 

Grandeau (Louis), Étudiant, à Paris. 

Glandjagquot (l'abbé). Curé de Méréville, 

Gravier (Auguste), Professeur de physique au séminaire de Saint-Dié 
(Vosges). 

Gridel (l'abbé). Chanoine, Vicaire-général honoraire. 

Guérard,^ Direcleur de la Caisse d'Épargne et du Mont-de-Piété. 

GuÉRiN, ancien Notaire. 

GuÉRiNpère, Propriétaire, à Lunéville. 

Guérin (Charles), Propriétaire, à Lunéville. 

Guerrier du Mast ( le baron ) , ancien Sous - Intendant militaire , 
Membre de l'Académie de Stanislas. 

Guillaume (l'abbé). Chanoine honoraire. Aumônier de la Chapelle 
Ducale de Lorraine. 



— 238 — 

I 

GuYOT (Pabbé)^ Professenr de mathématiques au petit séminaire de 

PoDt-à-MoussoD. 
GuTOT (rabbé). Aumônier de Thospice Saint-Julien. - 
Haldat do Lts (Charles de), Propriétaire. 
Hamonyillb (le vicomte Louis d'}, Propriétaire, à Manonville. 
Harfort fils y Vitrier. 

Harmand (Henri), Attaché ë l'Ambassade de France à Madrid. 
Hauser (Pierre d'), Propriétaire. 
Haussonyillb (le comte 0. d') , ancien Député , ë Paris. 
Henriot, Juge de paix, à Bar-le-Duc (Meuse). 
H£NRT (Désiré), Adjoint au Maire de Lunéviile. 
HiNZELiN , Agent-général des écoles. 
HoFFER (Pabbé), Professeur au pensionnat Saint-Léopold. 

HuGUET, Professeur à l'Ecole normale primaire de la Menrthe. 
HuMBERT, Architecte. 

HnoT (l*abbé), Curé de Charmes-su r-Moselic (Vosges). 
Jacquot (de Vallois), Professeur au pensionnat de la Malgrange. 
JoLY, Juge de paix, à Pont-k-Mousson. 
JoTBERT DE BussT (le comto de). Propriétaire. 
KiEPF (rabbé), à Villers-lès-Nancy. 
Kbller (Edmond j, Propriétaire, à Lunéviile. 
Klein (l'abbé). Curé de Bonrgallroff. 
Klein (l'abbé). Curé de Dabo. 
Klein (l'abbé), Curé de Vézelise. 
Klopstein (le baron de), à Ville-en-Voëvre (Meuse). 
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Lâchasse (Ferdinand), Avocat à la Cour impériale. 
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Lacroix, Professeur d'histoire à la Faculté des Lettres. 
La Flizb (l'abbé), Chanoine honoraire. 
Lagabbe (de). Président du Tribunal de Neufchâleau (Vosges). 
La Lance (Gustave de). Propriétaire, a Saint-Mihiel (Meuse). 
La Lange (Albert de), ancien Officier, à Saint-Mihiel (Meuse). 
Lallemand (l'abbé), Chanoine honoraire, ancien Professeur de belles- 
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Lâllbuent (Louis), Avocat a la Cour impériale. 
Lallembnt de Mont '(Charles). 

Lallement de Mont (Frédéric), Capitaiae d'artillerie, à Strasbourg. 
Lahasse , Peintre , à Lnnéville. 

Lambel (le comte Alexandre de). Membre da Conseil général de la 
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la Malgrange et de Saint-Léopold. 
Landreyille (le comte Victor de). Membre du Conseil général de la 
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Landrian (de), baron du Montet, Propriétaire. 
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Lapreyotte (Charles), Propriétaire, à Mirecourt (Vosges). 
Largher , Propriétaire , à Lunéville. 
Lazard-Léyy fils. Négociant. 
Lebègue fils. 

Le Bègue de Girkont (L.), Avocat. 
Leborne, Conservateur du Musée de Nancy. 
Lebrun, Architecte, à Lunéviile. 

Leclerc , premier Avocat-g'é aérai à la Cour impériale de Metz. 
Ledain (l'abbé). Prêtre habitué à Louvigny (Moselle). 
Lepagb (Amédée), Imprimeur. 
Lepage (Henri), Archiviste de la Meurthe, Membre de PAcadémie de 

Stanislas. 

LÉVT-BiNG, Banquier. 

Lezat Marnézia (le marquis E. de), Propriétaire. ° 

Lieberhann , Professeur de langues. 

LiNAS (le chevalier de), à Arras (Pas-de-Calais). 

Louis, Avocat à la Cour impériale. 

Madelin (Jules) , ancien Négociant , Juge au Tribunal de Commerce. 

Malgras, Inspecteur d'Académie, à Epinal (Vosges). * 

Mangenot (l'abbé). Curé de Pargoy-sur-Mureau (Vosges). 

Mangeot fils. 

Mangin (l'abbé), ancien Directeur du pensionnat Drouot. 
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Mansb (Pabbé), Doyen da Chapitre de la Cathédrale. 

Marghal (Pabbé), Curé de la paroisse Saint-Pierre Saint-Stanislas , 

Membre de l'Académie de Stanislas. 
Marghal (Pabbé), Vicaire de la paroisse Saint-Pierre Saint-Stanislas* 
Marghal^ ancien Dépnté de la Meurthe. 
Marghal^ Avocat. 

Marghal^ Docteur en médecine^ à Lorqain. 
Marghal, Mai Ire-adjoint à l'Ecole normale primairo de la Menrthe. 
Marghal-Collot, Négociant. 
Marghanq, Négociant. 
Mardignt (Paul de). Ingénieur en chef des ponts et chaussées, à Bar- 

le-Duc (Meuse). 

Mardigny (de), ancien Sons-Inspecteur des forêts. 

Marsal (l'abbé), Curé de Yahl. 

Martinpré de Romégourt (le comte de). Propriétaire, à Romé- 
court. 

Masson , Clerc d^avoué, à Nancy. 

Maud'heux père. Avocat k Epinal, Président de la Société d'Emula- 
tion, Membre du Conseil général des Vosges. 

Maxant (Eugène), Secrétaire du Parquet de la Cour impériale. 

Maxé (l'abbé), Directeur de hinslilut des Jeunes- Aveugles. 

Meaume, Avocat, Professeur de législation et de jurisprudence à PE 
cole impériale forestière. Membre de l'Académie de Stanislas. 

MEixuoRON-DosfBASLE (de). Directeur de la fabrique d'instruments 
aratoires. 

Meixhoron-Dombasle (Charles de). 

MÉLiN, Architecte, Professeur au Lycée impérial. 

Mengin (6.), Général du Génie, h Paris. 

Mengin (Louis), Avocat k la Cour impériale. 

Merlin de Thionyillb, ancien Maire de Brnyères (Vosges). 

Metz-Noblat (Alexandre de). Membre de l'Académie de Stanislas. 

Mighelant, Employé à la Bibliothèque impériale, à Paris. 

Millbr-Thiéry, Marbrier. 

MiLLOT, Directeur de l'Ecole normale primaire de la Meurthe. 

MiRGUET (l'abbé), Vicaire-général du diocèse de Nancy. 
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MiTBT (le eomle Charles de), «u Méail-MUry. 

MomfiBfty Président de la Société d'Agrieoltore , Membre de TÂcadé- 
mie de Stanislas. 

MoRTANGON (le comte de), Propriétaire. 

MoifTUEiuK (le eomte A. de). Maire d'Arracoort. 

MoREL (Fabbé), Caré de Notre-Dame-de-Bon-Secoors. 

MoRBL, Inspectenr des forêts , à Pont4i-Monsson. 

MoRBY, Architecte de la Ville de Nancy, Membre de l'Académie de 
Stanislas. 

MoRViLLB (le comte de). Maire de Mailly, Membre du Conseil d'ar- 
rondissement. 

MuNicB fils , à Malzéville. 

NoBL (l'abbé), Directeur du pensionnat de la Maigrange. 

NoBL (l'abbé). Vicaire de la Cathédrale. 

Noël , Juge an Tribunal de première instance. 

Noue (Arsène de). Docteur-médecin à Maldémy (Prosse). 

Oton, Propriétaire, à Pagny-snr-Moselle. 

Pailiart, ancien Procureui^énéral, premier Président honoraire de 
la Cour impériale , Membre de l'Académie de Stanislas. 

Pardieu, Greffier de la jastice de paix, k Thiaucourt* 

Parisot, Avocat. 

Pbrnot du Breuil , ancien Adjoint au Maire de Nancy. 

Petit, Receveur, à Saint-Mamet-la-Satvetat (Cantal). 

PiBRSON, Conseiller à la Cour impériale. 

Pierson (Charles), Etudiant en droit, à Paris. 

Piller, Propriétaire, à Saint-Dié (Vosges). 

PiROUx , Directeur de Tlnslitut des Sourds-Muets , Membre de l'Aca- 
démie de Stanislas. 

Préfontaime , Avoué au Tribunal / 

Prost (Auguste), Membre de l'Académie de Metz. 

Provensal , Propriétaire. 

PuYMAiGRB (le comte de), à Inglange, près Thionville (Moselle). 

Rabi (l'abbé), Professeur an pensionnat de la Malgrange. 

Raigecourt (le marquis de). Propriétaire. 

Ravinbl (Charles de). Etudiant. 
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Regnadlt, Greffier eu chef de la €oar impériale. 

RÉGNIER (Joseph), ancien Juge de paix. 

Remt, Peinlre-verrier. 

Renâuld (Jules), Avoué an Tribunal . 

RiocouR (le comte £. du Bois de), Membre du Conseil général de la' 
Meurlhe* 

RiocouR (le comle René do Bois de). Capitaine d*artrilerie, k Vitry- 
la-Vifle (Marne). 

Rolland de Mallelot (le baron). Propriétaire. 

RoLLOT (Charles), Négociant. 

RoQUEFEuiL (de), ancien Officier. 

RosAYE (Fabbé), Curé du Val-d'Ajol (Vosges). 

Roubalet-Bagkes, Négociant. 

RouYN (Henri de). Percepteur, à Woinvîlle (Meuse). 

RoxARD DE LA Salle (Ludovlc), Propriétaire. 

RoziÈRES (Charles de), Propriétaire. 

Sacquin, Avocat à la Cour impériale de Nancy, Membr# du Conseil 
général des Vosges. 

Saint-Florent (de). Propriétaire. 

Saint-Remy (René de). Avocat, Jage-snppléanl an Tribanal de pre- 
mière instance. 

Saint- Vincent (le baron de). Conseiller à la Coor impériale. Membre 
de l'Académie de Stanislas. 

Saladin (le baron). Propriétaire, h Nancy. 

Salle (Félix), Etudiant en droit , à Vézelise. 

Salmon , Avocat-général à la Coor impériale de Metz. 

•Saulxerotte (l'abbé), Cnré de Laneaveville-deraat-Bayon. 

Schilling (l'abbé), Curé de Mazelay (Vosges). 

Schmit, Employé à la Bibliothèque Impériale , à Paris. 

Serre (F. Gaston de), à Versailles (Seine-et-Oise). 

Simon (Victor), Conseiller à la Cour impériale el Présidenl de l'Aca- 
démie, à Sletz. 

Simonin père, Docteur en médecine. Membre de *!' Académie de 
Stanislas. 

Simonin (Edmond), Directeur de l'Ecele de médecine. Secrétaire per- 
pétuel de l'Académie de Stanislas. 
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SmoKiN (François), Membre da Conseil d'hygiène. 
SoNNiNi^ à Porl-Loais (Morbihan). 
Stbaten-Ponthoz (le comte de), de rAcadémie de Metz. 
Sdct d'Auteuil (de), ancien Officier sapérienr. 
Tardif de Moidret (RcDé), de Metz. 
Tni^BAUT (Pabbé)^ Professeur an pensionnat Saint-Léopold. 
Thi£bert, Architecte. 
Thi£rt (Emile)^ Artiste^ à Paris. 
Thiriot^ Notaire honoraire. 
Thorelle, Artiste peintre. 

Tour (le comte Gustave de la). Dépoté des Gôtes-dQ>Nord an Corps 
législatif^ à Tréguier. 

Trancart, Commandant da Génie, à Nancy. 

Ubexi (Ernest d'), Propriétaire. 

Uhrich, Colonel en retraite, à Paris. 

Vagner^ ancien Professeur à l'Ecole forestière et an Lycée, gérant dn 

jonrnal VEspérance. 
Vanson (l'abbé). Vicaire de Notre-Dame- de-Bon-Secoars. 
Yatey (B. de), ancien Dépoté de la Meorthe, à Paris. 
Vaulx (le comte de La), Propriétaire. à Villers-Agron (Aisne). 
Vautrin^ Architecte. 
Veanson (Alfred), Employé. 

Vienne (E. M. de), Juge de paix da canton est de Nancy. 
ViGAN DE Gernières (Io bar OU de), à Cernières, par Monlreoil-rArgille 

(Eure). 

ViLLEMiN (f .), Percepteur, à Rambervillers (Vosges). 

Vincent (le baron René de). Propriétaire, à Lesse. 

Vincent^ Docteur en médecine. Préparateur k la Inculte des Sciences. 

ViVENOT , Architecte. 

VoiRiN, Propriétaire. 

Weiss (Pabbé), ancien Principal da collège de Vie. 

Weiche (Charles), Avocat à la Cour impériale. 

WiDRANGES (de), Propriétaire, ^ Bar-le-Duc (Meuse). 

Wiener fils. Négociant. 

ZÉLER (l'abbé), Garé d'Aouze (Vosges). 
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MEMBRES CORRESPONDANTS HONORAIRES : 

Bard (le chevalier Joseph)^ à Thorey, près Beaaae (G6te-d*0r]. 

Bouille (le marquis René' de), à Paris. 

Ghalaubert (Y. de), à Paris. 

GoNTENCiN (de) y Direcleur-général de TadmiDistratioR des Galles , h 
Paris. 

GuYPERT (de), Statuaire, Trésorier-adjoiut de TÂcadémie d'Archéolo- 
gie de Belgique/ h Auvers. 

Forgeais (Arthur), Président de la Société de Sphragislique , à Paris. 

Jdillag (le vicomte de), Officier supérieur , Secrétaire de TAcadémie 
de Toulouse. ^ 

Kergkhove (le vicomte de), Grand-Groix , Gommandeur de plusieurs 
ordres. Président de TAcadémie d*Archéologie de Belgique, k Anvers. 

Kerckhoyb-Yarent (le vicomte Eugène de), Gonseiller d'ambassade , 
Chargé d'affaires de PEmpereur de Turquie près le gouvernement 
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